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JUGEMENS 

DES  PRINCIPAUX 

CRITIQUES- 

P K£  MI  ERE  Partie. 

Conienant  les  Examinateurs  ou  Cen^ 
feurs  de  Livres  > les  Bihliothèquji- 
res,  ceux  qui  ont  fait  [es  Recueils 
des  Hommes  jUuftres  far  leurs 
Ecrits^  ceux  qui  ont  fait  les  Cata*- 
kytes  des  Livres: 

C'eft  à dire , 

Cette  première  e(péce  de  Critiques , dbn^ 
le  devoir  cIV  de  ramafler  & de  Êire  le- 
dénomlwement  des  Ouvrages  de  cha- 
que Auteur  ; d’en  feire  lcdilcernement, 
afin  de  ne  point  attribuer  à l’un  ce  qui , 
appartient  à l’autre  ; de  juger  de  leur 
ftile  & de  leurs  manières  d'écrire  j d’ap- 
prendre le  fûccés  qu’ils  ont  eu  (kns  le- 
Monde  } Sc  de  faire  voir  le  fruit  qu’on 
en  doit  tirer. 


Tome  IL  Rart.  L 
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chapitre  premier. 

DES  CRITIQUES  VNIVERSELS 
qui  ont  pn^le  indifféremment ÀojOHtes  - 
fortes  ' d ^Hteur). . » . ' 

O M M E'  nous  ne  parlons  dan< 
tout  nôtre  Recueil  que  des 
Ecrivains  dont  les  Ouvrages 
font  parvenus  jufqirà  nous 
nous  ne  dirons  rien  ni  de  fameuse 
cenfeuE  d’Honœre' , de  Platori^  d’Ifocç^-. 
Tom.  IL  . A 


- '\^r  d 


CI 

..•s 


'i 


Digilized  by  Google 


D:nis 

d'H.H- 

OitM&C. 


4 CiUTFQÿS  HiSTOHIQUIS.  -, 
te , &c.  ni  de  Didyme  Chalcentere  ccn- 
fèur  de  Cicéron  , ni  de  plufieurs  autres 
Critiques  anciens  dont  les  ouvrages  le 
font  perdus. 

~t.  Didny’H  HalicarnafT  de  2oiIo  in  judic. 

X.  Ammian.  Marcel,  lib.  tx.de  Didyrao  p.135. 
- . Scncc.  Eprftoi  8*.  Suidas  in  Lexic.  dcaliî. 


LUI. 

Dt^ii  s D’H a1  I'C a s e 

**  viVaHt  ibus  Augufte.' ' 

IL  fembic  qu”*  on  ne  foit  pas  encore  bien 
alTurc  que  les  fragments  de  Critique 
qui  nous  relient  fous  Ibn  nom  Ibient  cer- 
tainement de  luy , Il  y à plus  d’apparence 
que  ce  font  des  Extraits  que  quelque 
Grec  pofterieur  aura  faits  de  fes  Ouvra- 
ges. Henry  Eftienne  (i)  a montré  le 
rapport  qu‘il  y a entre  cette  Critique  & 
celle  de  Quintilicn  pour  en  faire  voir 
l’antiquité , comme  11  celuy-ci  avoit  lû 
ÔC  imité  Denis.  Mais  il  le  poucroit  faire 
au  contraire  que  l’Auteur  de  ces  Extraits 
écrivant  au  3*=  ou  au  4®  fiécle  auroit  profi- 
^té  des  livres  de  Quintilicn.II  ell  conftanc 
neanmoins  que  l’Auteur  cil  ancien , ôc 
E cenedbnc  pas  les  paroles  de  Dexûs 
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CnITIQUES  HlSTOaiQUES.  ^ 
d’Haiic*  c’en  (ont  les  fentiments  félon 
toutes  les  apparences.  M' Pe  la  Moite- 
Lc-Vayer  .(  z ) dit  que  « c’eft  de  la  plus  ' 
»fine&  de  la  plus  judicieufe  Critique  i 
qu’il  n’eft  point  aveuglé  par  aucune 
npalHon  particulière,  èc  encore  mointl 
«par l’ignorance.  Eten  eftetona  toft- 
jours  recéu  fes  jugements  avec  le telpeéb 
dû  à l’autorité  qu’il  s’éfl;  acquife  dans 
l’antiquité  , comme  il  paroît  en  divers 
endroits  auliquels  les  plus  célébrés  Ecri- 
vains ont  eu  occaEon  de  parler  de 
luy.  (5) 

Entre  les  précieux  morceaux  qui  nous  ^ 
reftent  de  ces  excellens  ouvrages  dont 
nous  regrettons  tant  la  perte  , nous 
avons  - î 

I.  Les  CaraBeres  des  Anciens , par  les- 
quels comme  par  des  marques  infailli- 
bles chacun  peut  faire  le  diE:ernement 
des  Ecrits  des  Anciens  ,•  & renrarquer 
ce  qu’il  faut  imiter  & ce  qu’il  faut  évi- 
ter dans  chacun  d’eux  en  particulier.,  ’’ 

Z.  Des  Commentaires  à.  Anmie  fur  les 
•Ecrivains  Athéniens , dont  la  première 
partie  traitte  des  anciens  Orateur  Athé- 
niens fçauoir  Lyfias  , Ifôcrate  & Ifîeus.' 
La  féconde  contient  les  Orateurs  qui  les 
ont  fuivis  , comme  fottt  iEXemoftheite., 
Hyperide  ,.  Ælchine  \ mais  il  ne  refic 

A ij 


Di. 


D.d*Ha 

lic^xn. 


4 CaiTiQ^s  Historiques. 

. que  le  premier  traitté  de  cette  ■fecondc 
Partie,  encore  efttril  fort  eftropie.  La  ! 
troifiéme  Partie  devoit  comprendre  les 
Hiftoriens , mais  il  ne  paroît  pas  qu  eUc 
^t  encore  vu  le  jour , & peut*ctre  meme 
que  Denis  d’HaUcamafle  s’etoit  conten- 
tif de  la  promettre.  - . , • ' 

3.  Une  Epitre  au  meme  jimmee  11^ 
l’Eloquence  & les  Harangues  de  Demof- 

thene,  . 

A,  Vne  mre  k Pompée  qui  eft  un  m- 

cement  de  Platon  , dans  lequel  il  fait 
voir  ce  qu  il  approuve  dans  fonftile&  cc 
qu’il  n y approuve  pas,  avec  une  ^ppen- 
■dice  des  plus  célébrés  Hiftoriens 
peut  fe.propofer  comme  des  modèles 
pour  bien  écrire.  Ces  Hiftoriens  font 
Hérodote  , Thucydide  , Xénophon  , 

Philifte  & Théopompe.  ^ 

5.  Du  Caractère  & des  propnetez  de 

•Thucydide  4 Tuberon,  , , a 

_ ' & un  autre  Tréitté  plus  ample  a Anv 
niée  fur  le  même  fujet. 

' On  peut  ajouter  qu’entre  fes 
Ouvrages  de  Critique  qui  font  entiérèr 
ment  perdus,  il  n’y  en  avoir  peut-être  j 
pas  de  plus  important  pour  notre  lujet 
. que  les  trois  Livres  DeNmitdtton  p.  Dcr 
métrius , dans  le  premier  defquels  il  par.- 

. loit  de  rijnitatiop  des  Anciens  i d^^s  le 
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Critiques  ’ Historic^uïs.  ^ 
il  faifoit  voir  quels  font  les  Poctes, 
les  Philofophes  , les  HiftorienS  , & les 
Orateurs  qu’on  peut  imiter  \ Se  dans  le 
3*.  il  moritifoit,en  quoi  confifte  eettd 
initiation '&  quelle  eft  la  maniéré ’d’y 
bien  entrer. 

Nous  nous  fommes  peut-être  un  peu 
ttop  cteridu  lui  le  fujet  de  ce  grand 
Critique  pat  rapport  au  deflein  que. 
rious  avons  pris  d être  lùcciiits  Si  de  né 
dire  precifement  que  ce  qui  regarde  lé 
jligcmcnt  dés  Auteurs  j mais  cela  ne 
paroîtra  pas  chticrement  déraifonnable 
quand  on  cOnlîderera  qu’il  eft  comme  la 
régie  de  ceux  qui  embralfent  ce  genrei 
d’écrire  - Si  nii’avant  palTé  de  beaucoup 
tous  les  Critiqués  de  1 Antiquité  qui 
voient  précédé  s félon  Eunaçius  ( 4 ) , il 
a été  regardé  comme  le  Maître  de  ceux 
qui  font  venus  aptés  luy*  ‘ ; 

I.  Henr.  Steph.  tom.  n oper.  Dion.  Halicarn.î 
%.  Jugem.  dts  Hîftoricns  , pag-  74  .7'-  • 

}.  Vo(f  Hift.Lat.lib  i.p.iyi./ffw  De  Hjft.Gr. 
4.  Eunapius  de  vit.  Sophift.  in  Poiphyrio. 

• I ' • f 

Nous  parlerons  encore  de  Denis  pàf-**- 
trii  les  Hiftoriens.  \ ^ 
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LI  V. 

QÿlNTI.LIEN  fous  GalU 
& Vefpa/îen. 

S On  X®'  Livre  des  InjiitHtîom , 5c  le 
Dialogue  des  Canfes  de  U,  corruption  de 
t Eloifuence  que  quelques-uns  luy  artri- 
bùcnt,  font  des  ouvrages  de  Critique. 

André  Schott  dit, que  les  jugenxents 
qu’il  porte  fur  les  qualitez  des  Auteurs 
font  pleins  de  lînceritc  & de  candeur  \ 
qu’il  en  a fort  bien  marqué  les  vertus  & 
les  talents , mais  qu’il  a donné  lieu  de 
croire  qu  il  en  vCuioit  à Seneque  com- 
me s U eut  voulu  le  condamner  & le 
rendre  odieux.  En  effet  comme  il  ta- 
choit  de  rétablir  la  pureté  de  la  Langue 
Latine  qui  commençoit  à déchoir  & k 
fe  corrompre  , il  avoir  de  la  peine  de 
voir  que  lajeunefTc  ne  hfbit  prefque  plus 
que  Seneque  , & fans  prétendre  le  leur 
arracher  abfolumcnt  des  mains^il  vou- 
loir leur  redonner  le  goût  des  bons  Au- 
teurs. Mais  nous  parlerons  de  luy  plus- 
amplement  au  Recueil  des  Rhetori- 
ciens. 

And.  Schott.  tom.  l.  hiblioth.  Hifpan.pag.  103. 
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LY..: 

LO  N G I N.  Dionyf  Caffim  t^mginut 
mis  à motx  par  Por4çedo  l’iS.mperevir 
Aureiien. 

> « ■ \ 

TOut  le  monde  le  reconnoît  pour  un  i 
fouverain  Critique,  commen’ ayant 
point  eu  de  Supérieur  en  ce  point. 

LéPhilorophe  Porphyre  qui  avoir  ét^ 
fon  difciple  parle  de  luy  comme  d’un 
prodige , & s’il  en  eft  crû , le  jiigeraent 
de  Longin  étoit  la  régie  du  bon  fen^nj  fcs 
décifions  en  matière  d’ouvrages  paf- 
foient  pour  des  Arrefts  Ibuverains  i & 
rien  n étoit  bon  ou  mauvais  qu’autant 
<jue  Longin  l’ avoir  approuvé  ou  blâmé. 

La  plus-part  de  fes  ouvrages  étoient 
de  cette  Critique  dont  nous  traittons , 
mais  il  ne  nous  eneft  refté  que  le  petit 
livre  du  Sublime  dont  il  faudra  parler 
parmi  les  Rhétoriciens. 

Voyez  M.  Derpreaux  dans  fa  Pté£  fur  Lopgin. 
Gcr.  Langbainc  for  le  même.  ^ 

Voffius  , libr.  i.  Hiftor,  Grapc.  dCC.  _ 

Etonapius  de  vit.  Sophift.  in  Porphyrio. 
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LYI. 

P H O T I ü s PàtriarcHc  de  Conftami-' 

nople,  mort  peu  après  Tan  88^.  -* 

fitptius.  '1^  Erfonftene  luy  a jamais  difputc  la 
X gloire  d’avoir-  été  le  plus  IçàviaHt' 
homme  de  Ibn  hécle , ayant  eu  une  lec- 
ture prodigieufe  avec  un  jugement  tres- 
cxquis  Sc  un  genie  extraordinaire.  ( t ) 
C’eft  le  témoignage  des  Auteurs  anciens 
& modernes,  (i) 

H y a peu  de  Livres  qui  puilTent  être 
d’une  plus  grande  utilité  èc  qui  aient 
plus  d’agrément  que  fa  Bibliothèque , en 
ce  qu’il  nous  a,  pour  ainfi  dire,  confervc 
l’ame  & l’elprit  d’une  infinité  de  Livres 
de  Théologie , de  Philofophic , de  Mé- 
decine , d’Hiftoire,  d’Oratcurs  & de  Phi- 
lologie , que  nous  avons  perdus.  La  Rc-  • 
publique  des  Lettres  n’a  point  encore 
porté  de  Juge  ni  de  Cenfeur  plus  judi- 
cieux , plus  capable , plus  libre , ni  plus 
definterefle  qu’il  paroît  être  fur  la  Cri- 
tique qu’il  a faite  de  plus  de  zyo.  Au- 
teurs qu’il  a lùs  fort  exâébement.  De 
forte  qu’on  peut  dire  qu’il  étoit  plus  ha- 
bile en  Théologie  que.  les  Théologiens 
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^/^RITICJUIS  HiSTORIQUIS.  9 
qu’il  ccnfurcj  en  Philôfophie^en  Rheto-  Photius, 
rique  & en  Belles  Lettres,  que  ni  les  Phi- 
lofophes,ni  les  Oratcurs,ni  les  Grammai-i 
riens  & Philologues  qu’il  rapporte.  C’eft 
le  jugement  qu’en  font  Heinlius  ( y J Sc 
And.Schott.  (4)  Ce  dernier  dit  en  un  au- 
tre endroit  ('  5 ) que  la  Critique  de  Pho- 
tîus  fuit  çiartieuliérement  la  méthode 
d’Hcrmogene  fur  les  Idées , & que  com- 
me cet  Herraogéne  a beaucoup  plus  de 
fubtilité  que  ni  Ariftote , ni  même  Ci- 
céron , il  s’eft  attiré  l’admiration  de 
beaucoup  de  Gens,  mais  qu’il  en  a trou- 
vé peu  qui  l’aient  pu  imiter. 

Il  paroît  neanmoins  que  cette  Biblio- 
thèque n’eft  point  dans  toute  la  perfe- 
dlion  qu’auroit  pû  lui  donner  fon  Au- 
teur. On  y trouve  ibuvent  des  répéti- 
tions des  memes  chofes  & des  mêmes 
mots  i des  endroits  defeétueux , & d’au- 
tres hors  de  leurs  places  naturelles  i un 
ftile  négligé',  dc  fouvent  un  renvoi  qu’il 
fait  de  ce  qu’il  a deflein  de  dire  à une  fé- 
condé partie  de  cet  ouvrage  qu’il  n’a 
point  faite  5 on  y trouve  meme  des  ca- 
hiers entiers  qui  y font  deux  fois  comme 
ceux  de  Denis  d’Egée  , d’HiérocIes,  & 
d‘Himerius.  Cafaubon  a remarqué  auf- 
fl  ( 6 ) qu’il  attribue  quelquefois  à utl 
feul&  un  même  Auteur  des  fentiments 

A V 
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pkotius.  contraires  & oppofçz  (es  uns  aux  autres 
& qui  font  efïeàivement  de  divers  Au- 
teurs , & que  c’elt  ce  qui  met  la  confii- 
iîon  dans  pluHeurs  de  fes  narrations. 
C’eft  ce  qui  fait  croire  à Schott  que  l’af- 
iêmblage  de  ce  Recueil  des  Cahiers  de 
Photius  a été  fait  avec  précipitation^ 
qu’il  n avoir  apparemment  écrit  ces  Re- 
flexions que  pour  le  Ibuiagemcnt  de  fà 
mémoire , fans  avoir  deflèin  de  (ervir  le 
Public  j ou  que  les  affaires  de  l’Etat  Sc 
de  fon  Eglife  ne  lui  ont  pas  donné  le 
loifir  d’y  mettre  la  dernière  main  f 7 J. 

Valois  l’aîné  avoir  deffein  de  prou- 
ver qu’il  y a plus  d*un  quart  de  cette 
Bibliothèque  qui  n’efl  point  de  Pho- 
tius f8). 

I.  Nicct.  David,  in  vit.  S.  Ignat.  Patr.  Con. 
fiantinopolitani.  Ittm.  Zonar.  & Cedreo.  in  Hift. 
Joan.  Diac.  & alii. 

1.  Vn(nas,lib.z.  Hiftor.  Grxc.cap.  ij.  pag.zSS. 
Jtem.  cjufd.  addend.  pag.  5*40.  Baron.  Bcllatm. 
JLabb.  Schott  & alii , Lambcc.  CbmbeHr. 

3.  Dan.  Heinlîus  prolegom.  in  Aiiftarch,  (àcr. 

4.  Andr.  Schott.  not.  ad  Procli  ChreftomatK. 

5.  Idem  Schott.  in  præf.  ad  Phot.  Myriobibl. 

é)  Calàob.  Exercit.  1*.  in  Baron,  cap.  3.pag.i^. 

7.  Schott.  prolegom.  in  eamd.  Phot. 

«.  Paul.  Colomefîus  inOpufe.  pantcul.  pag.  97. 

Photius  a fait  d’autres  ouvrages  fort 
conflderez  , enu’aucres  Des  Lacres  que 
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Moncagu  nous  a données , & le  Nomor 
tanon  dont  nous  parlerons  les 

Ecrits  du  Droit  Canon. 


LVII. 

*■  ' *'  ’ **.  *’ 

Ddd.  ERASME  mort  en  153^* • 

Le  Cardinal  du  PertQfl  (’i-)  . 

donne  une  aflçz  méchante  idçc  de 
Critique , & dit  qu  il  a f^h  de  grandes 
toutes  dans  les  jugements  quUl  dpnûç  des 
Auteurs, 

La  Critique  d’E-rafme  p^pît.  d^s  fçç 
Pjrefaces  & dans  fes  Lettres , mais  partir 
culiérement  Dans  le  C'mrmïen  qui  çft  qr 
ne  Cenfure  qu’il  a faite  en  forme  de  Diar 
logue  des  Auteurs  qui  approchent  oU 
^üi  font  éloignez  dp  ftile  4®  Çiçcron. 

Jofeph  Scali^er  ( \ ) dit  que  quoi 
qu’il  n’y  eût  d’anleurs  rien  de  plu?  dode 
•qus  tous  fes  écrits , il  n’a  poipr  lailTé  de 
tomber  en- celui-ci  dans  des  erreurs  qui 
fcmblcnt  tenir  quelque  chpfe  de  la  badi- 
mctic  & derenfançe.  M' pe  i^lauflac  (3) 
écrit  tm’il  y a dans  ce  Dialogue  beaucoup 
de  pamon  & d’envie  contre  les  Auteurs, 
Leauçpup  de  termes  injuticuiê , H de  mé- 
chantes railleries , tant  à l’égard  de  Cir 

À vj 
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Xrafroe.  céron  le  perc  & la  fource  de  la  pureté 
Romaine,  qu’envers  fes  lè(Sl:atcurs , âc 
particuliérement  les  Italiens  de  la  fin  du 
15.  ficelé  & du  commencement  du 
qui  croïoicnt  avoir  renco'ntré  le  génie 
Cicéronien.  Il  compare  Erafme  à un 
Bandit , qui  fans  s’arrêter  nulle  part  & fè 
croïant  en  droit  de  tout  prendte , coôrt 
impunément  la  Campagne  & pille  tout 
' ce  qu’ il  trouve  i ' fa  rencontre  : & il  dit 
qu’îl  n’a  point  traitté  les  Auteurs  avec 
plus  d’indulgence.  ; ■ * 

Cela  n’empêche  pas  néanmoins  qu’E- 
rafine  n’ait  eu  quelquefois  raifon , prin- 
cipalement lorfqu’il  s’eft  expliqué  contre 
ces  Gens  qui  faifant  gloire  de  n’imiter 
que  Cicéron , condamnoient  indifférem- 
ment tout  ce  qui  h’étoit  pas  dans  le  ftile 
de  cet  Orateur  , fans  examiner  fi  les 
temps  , les  perfbnncs  , les  lieux  & les 
matières  qu  on  traitte  peuvent  fbufïrir 
ces  manières  & ces  exprelfions.  C’eft  ce 
que  nous  verrons  dans  la  fuite  de  ce  Re- 
cueil en  parlant  de  Longolius  de  Bem- 
be  & de  quelques  autres  imitateurs  fer- 
viles  de  Cicéron.  EtVoflîiis  dé  foncôté 
témoigne  enpiufieurs  endroits.  (4)  l’ef- 
time  qu’il  faifbit  des  jugements  qu’E- 
rafme  a portez  fur  les  Auteurs  dans  ce 
Dialogue.  ' . 
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Jules  Scaliger  fit  deux  Oraifons , ou 
plutôt  deux  Invedives  contre  cèt  ou- 
vrage d’Erafme , maïs  avec  un  peu  trop 
de  chaleur  connue  il  le  reconnut  enluite 
lui-même , & ce  fut  meme  avec  fi  peu  <fe 
fiiccés  , que  Jofèph  lôn  fils  pour  fauver 
l’honneur  de  fon  nom  & de  là  famille, 
cmploïa  toutes  choies  au  monde  pour 
fiipprimer  ces  deux  déclamations  qui  lui 
coûtèrent  beaucoup  d’argent  & d’in- 
quiétudes , fans  avoir  pû  venir  à bout  de 
fon  dellèin  ( 5 ). 

Quant  auftiie  du  Dialogue  Cictronteth 
Borremans  (6 ) dit  qu’Eralhie  n’y  a gar- 
dé ni  la  bien-feance  ni  Tuniformité , & 
que  bien  loin  de  parler  Ciceronien  lui- 
même  , & de  fuivre  les  maximes  qu’il 
preferit  aux  autres  , il  tombe  dans  une 
autre  extrémité  qui  eft  le  genre  Poëti-  > • 
que-,  & qu’il  quitte  fouvent  Gicéronpour 
parier  des  Poètes  comme  s’il  avoit  ou- 
blié Ibn  thème  ; qu’enfin  ce  nouveau 
Cenfeur  a eu  tort  de  vouloir  porter  lôn 
jugement  des  Livres  de  fon  tcmps,com- 
me  s’il  lès  avoit  iûs.  - - ' 

a.  Perroaian.  pag.  iii. 

a.  Scaligeran.  diftion.  Erafimis  , &c.  , 

3.  Maufl&c.præf.Orat.JuI.Scal.ad  Guil.du  Vair. 

4.  In  libris  de  Hiftor.  Latin,  pafllm. 

ç.  Scaligeran.  paflim.  vide  & infra  in  Philolog. 

. Boiteouas.  Yar.  leâiion.  cap.  4.  paj- 
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Viul  To- 
vt , mort 
•nrjî». 


€efaeri 


L VIIL 

PAUL  J O V E dépeint  aiïèz  foèi- 
vent  le  caractère  des  hommes  doâies 
dont  il  Eût  les  éloges,  & il  juge  quelque- 
fois de  leurs  ouvrages.  Mais  nous  le 
remettons  parmi  les  Hiftoriens  qui  ont 
fait  les  éloges  & les  vies  des  Hommes 
illuftres. 


LIX. 

CONRAD  GESNER,  mort  en  15Ç5- 
4vee  fes  y^bbreviatmrs  & fet 
Continuateun. 

ON  a de  lui  deux  principaux  ouvra- 
ges fur  les  Auteurs  & les  Livres  î 
fçxvoit  y fsi  Bibliothèque , &les  BandeEles, 
(I ) Ce  dernier  ouvrage  eft  compris  en 
XIX.  Livres  de  Partitions  univorfelUs  en 
deux  gros  volumes  in  folio , où  il  a rangé 
les  Auteurs  dans  des  ClalTes  réglées  &c 
fous  des  lieux  communs  felon  la  difpofi- 
üion  des  Arts  & des  Sciences.  Il  devoit 
encore  v avoir  deux  Livres  , le  xx.  con- 
tenant les  ouvrages  de  Médecine  , & 
le  XXI.  eevix  de  Théologie , qui  fut  ds** 
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puis  imprimé  fcparément.  On  loue  le 
deilèin  & le  travail  même  de  Gefncr  dans 
ces  Pandeétes , mais  il  n étoit  pas  afl'ez 
bien  inftruiti  pour  exécuter  dignement 
ce  grand  projet , qui  meriteroit  bien  la 

Î»eine  qu’on  le  donneroit  aujourd’hui  de 
e reprendre  Sc  d’y  travailler  de  nouveau, 
FImprimerie  nous  aïant  mis  au  moiulc 
depuis  Gefiicr  beaucoup  plus  de  Livres 
& de  meilleures  éditions  , fqu’elle  n’a- 
voit  fait  depuis  fa  naiflance  jüfqu’à  lui. 

La  Bibliothèque  eft  un  travail  qui  n’eft 
ni  moirfs  induftrieux  ni  moins  pénible 
qfue  l’autre , & comme  remarque  fage- 
ment  Jonfîus  ('ij  quoi  quelle foit rem- 
plie de  fautes , cela  ne  doit  point  çmpe- 
cher  qu’on  ne  lui  conlcrvc  fa  première 
Tcputation  , parce  que  c’eft  avoir  beai** 
coup  fait  pour  lui , que  d’etre.  entré  le 
premier  dans  cette  cairiére  que  |^rfon- 
nc  n’ avoir  encore  ouverte , Sc  d’avoir 
montré  le  chemin  à ceux  qui  font  venus 
après  lui , Sc  qui  n ont  presque  point  eu 
a autre  peine  que  de  polir  ou  continuer 
la  matière,  il  faut  avoiier  avec  Dom  Nie. 
Antonio  f 3 ^ que  Gcfiier  a traicté  cela 
d’une  manière  un  peu  féchc  Sc  ftèrile , 
mais  ondoitconfiderer  aufli  que  k re- 
cherche qu’il  auroit  fallu  faire  pour  nous 
^nner  Lhii^oire  des  Leutes  des  Â«- 


Gefner. 


More  en 
H«  I.  a- 
Vant  Gef- 
net. 


Mort  en 

tj7s. 


i(t  CfUTlQ^ES  MiSTORIQ^^; 
leurs  comme  on  a fait  depuis , ctoit  infi- 
niment au  defius  des  forces  d’un  Hom- 
me fèul  qui  n’avoit  perfbnne  à fuivre , 
qui  étoit  fans  fecours , & qui  outre  cela 
étoit  occupe  à d’autres  ouvrages  concer- 
nant la  Phyfique,  la  Médecine  & IcS 
Langues  dont  il  a enrichi  le  public. 

Il  s’eft  formé  peu  de  Defleins  dans  la  . 
Republique  des  Lettres  qui  aient  été 
mieux  goûtez  que  celui-là , quoi  qu’on 
ne  puifle  pas  fe  vanter  de  le  voir  encore 
parfaitement  éxécuté  jufqu’ici  dans  le 
grand  nombre  des  Bibliothèques  & des 
Catalogues,,  que  l’exemple,  de  celui ’d« 
Gefiier  a fait  naître. 

CoNRAC  Lycosthene  entre- 
prit le  premier  défaire  un  u4hregé  de  cet- 
te Bibliothèque  laborieufe , en  faveur  de 
ceux  qui  n’aiment  pas  les  gros  Livres , 
comn^l^  nous  apprend  Simler  (^),8c 
pour  épargner  les  finances  de  ceux  qui 
étoient  épouvantez  du  grand  prix  da 
Livre  de  Gefner  J mais  cet  Abrégé  n’eft 
point  de  grand  ulage  , parce  qu’il  n’a 
marqué  ni  la  forme  des  Livres , ni  le  lieu, 
ni  rannéè  des  éditions  , ni  le  nom  des 
Imprimeurs,  Oporin  l’imprima  en  1551. 
in  4®. 

JdsiAs  SiML  ER  a beaucoup 
mieux  reiifii  dans  XAhregi  qu'il  en  a faiv. 
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cat  outre  qtfil  a foigneufement  observé 
les  chofes  qui  manquent  à Lycofthène, 

& que  nous  venons  de  remarquer,  c’eft 
qne  non  feülenicnt  il  a bien  garde  Tuni- 
formité  & la  proportion  dans  cet  ouvra-; 
ge , mais  il  l’a  enéore  enrichi  de  beau- 
coup de  Livres  nouveaux  qu’il  s’eft  cofi-  . 
tenté  de  fftarquer  d’un  âfterilquc  pour  les 
diftingüer  de  ceux  de  (iefhcr. 

J 1 A K J Ac  0^1  s Pris  cjui  étoit 
de  Zurich  auflfî-bienque  Simler  enchérit  tommo*- 
cncorc  fur  lui.  Car  il  augmenta  cet  Abre- 
gé  de  quelques  rnilliers  de  Livres  tant  de  sitek. 
nouveaux  Auteurs  que  de  ceux  qui  y 
étoient  déjà  , 3c  Ce  (ervit  pour  cet  effet 
du  Catalogue  MS  de  la  Bibliothèque  de 
Vienne  Ô£  de  ceux  des  Foires  dé  Franc- 
fort , qui  ne  font  pas  toujours  fort  exaéts* 

Il  avoir  même  réduit  féparément  cet 
' Abrégé  à peu  prés  en  la  manière  des  Pan- 
deéies  deGcmer  fous  des  titres  de  lieux 
communs , folon  les  Arts  & les  Sciences, 
mais  fi  ce  dernier  ouvrage  a été  impri- 
mé , il  n’a  point  fait  grand  bruit  juf- 
qu’ici. 

Robert  Constahtik  Nor-^ Mo«  e» 
mand.ia  fait  un  Index  tant  de  la  Biblio- 
téqac  que  des  Pandeélesde  Gefner , qui 
eft  aÛezibon.  U parût  dés  l’année  1555*^ 
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Voflius  & les  autres  s’en  font  Tervi  utile- 
ment , quoi  qu’il  ne  Toit  pas  exempt  de 
fautes. 

Guillaume  Ganter  a fait 
des  Notes  fur  la  Bibliothèque  de  Gefner 
abrégée  par  Simler,  ôc  comme.il  étoit 
bon  Critique  d’ailleurs , je  ne  doute  nul- 
lement qu’elles  ne  foient  excellentes  : 
mais  je  n’ai  pas  été  allèz  heureux  pour 
les  trouver  & m’en  fervir  comme  j’au- 
rois  fouhaité  pour  le  dcllèin  de  ce  Re- 
cueil. 

Antoine  Du  Veadier  fîeur 
de  Vauprivas,  a fait  aufllun  fupplémcnt 
à la  Bibliothèque  de  Gefner  des  Livres 
qui  ont  échappé  a la  diligence  4e  Simler 
& de  Fris , ou  qui  ont  été  mis  au  jour  de- 
puis leur  temps.  Cela  eft  aflez  bon , mais 
tant  quel’Impriraeriafubfiftera , il  fe  fera 
toujours  de  nouvelles  augmentations  à 
cette  Bibliothèque, quoi-que  l’ojîlè  foit 
avifé  dans  ces  derniers  temp  de  donner 
d’autres  titres  à ces  fortes  d’ouvrages. 

Jean  HALLERvoRnfit pareil- 
lement un  nouveau  fupplément  a la  Bi- 
bliothèque de  Gefner  en  ces  dernières 
années  j mais  fon  Imprimeur  craignant  • 
que  le  titre  de  Suplément  ne  rendît  le  Li- 
vre méprifable  & n’en  empêchât  le  de- 
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tit,  il  l’obligea  de  changer  ce  titre  & de 
i’appeller  Bibliothèque  curteufe» 

1.  Labb.  Bibl.  Bibl.  pag.  17.  aS.  ' 

X.  Jonfius , lib.  j.  Hift.  Philoph.  pag.  510. 

3.  Nie.  Anton.  Præfat.  Biblioth.  Hifp.  pag.  3Ô. 

4.  Jor.  Simler.  Pratf.,  Epitom.  Bibl,  Gcln. 

Monfieur  de  Thou  a fait  un  Eloge  de 
Gefnei:  qu’on  peut  voir  à l’année  i5<j5, 
& nous  parlerons  encore  plus  d’une  fois 
de  cet  Auteur  dans  la  fuite. 


LX. 

ANT.  POSSEVIN  dont  la  Bi-  Ant.Pof. 

bliothéoue  choilîe  eft  une  efpéce 
de  Critique  univericiie  de  toutes  fortes  i<u. 
d’ Auteurs  Profanes.  Voïez  le  Chapitre  ’ 
(liivant  Des  Auteurs  Eccléfaftiques  où 
nous  parlerons  de  Ion  Apparat  facré. 


L XI. 

DU  VERDIER  le  jeune  , Avocat 
au  Pari,  de  Paris. 

CUud,  Verderius,  Antonii  filiw. 

IL  publia  à Lyon  en  une  Cenfurc  du  Vo< 
de  prefque  tous  les  anciens  Auteurs , 
à ce  qu’il  prétend  dans  (bn  titre  ma^i- 
fique , où  il  croïoit  avoir  remarqué  les- 


/ 
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fautes  des  plus  célébrés  Grammairiens  ^ 
Poctes , Hiftoriens , Dialeâdciens , Rhé- 
teurs , Orateurs , Jurilconfultcs  anciens 
& modernes,  Philofophes,  Mathéinà- 
ticiens  j . Médecins  , & Théologiens. 
Mais  il  paroit  un  peu  de  prefomption 
dans  cet  ouvrage,  anez  peu  de  jugement, 
èc  trem  d’exprcffions  d’un  jeune  nomme 
qui  aftcéke  le  fuififant  & fbuvent  fans  oc- 
cailon.  tl  femble  qu’il  ait  pris  plaiHr  a 
contredire  les  autres  Cenfeurs , & à iu^ 
ger  des  Auteurs  & de  leurs  Ecrits  au  na- 
zard.  Voflius  & Konig  après  lui  dilènf 
qu’ils  n’orit  prefquerien  vû  de  plus  fade, 
ni  de  plus  impertinent  , Sc  qui  mer'ite 
plus  de  ccnforc  que  cette  Oçnlîirp  meme* 

Et  en  un  autre  endroit  Voifius  avoue 
que  Dil  Verdier  étoit  fçavantj  mais  qu’il 
cft  mauvais  Critiqiie. 

Vo/Tîos  lib-  4.  ic  libro  j.  Rhctorlccs. 

Konigius Bibliocli.  ret.  & nov.  pag.  SI. 


* P 

Lxiï. 

FABIEN  JUSTINIEN  Gemi^ 
. mort  en  16 Prêtre  de  l’Oratoire. 

IL  a fait  un  Index  univerfel  qui  com- 
prend par  ordre  Alphabétique  les 
Matières  traittées  en  particulier.  Com- 
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me  ce  Livre  devient  afléz  rare , on  s’imaf 
gine  volontiers  que  l’ouvrage  "doit  êttç 
excellent.  Il  le  leroit  en  effet  s’il  avoif: 
etc  fait  avec  plus  d’exadtitiidc , fi  la  ma« 
niére  d’énoncer  les  fujets  n’étoit  pas  fi 
féche  , & s'il  ne  s’étoit  point  trompé  fi 
fouvent  dans  les  noms  & Içs  ouvrage? 
des  Auteurs.  r 

LXIII,  - 

■ GEORGE  DRAUDIUS  , Allera^d 
' vers  1630, 

XL  nous  a donné  une  Bibliothèque 
Claffique  en  trois  Volumes  où  il  a rar 
maffé  toutes  fortes  de  Livres  qu’il  a tâ- 
ché de  ranger  (bus  des  titres  generaux 
des  Sciences  & des  Arts , ayant  auffi  ob- 
^rvé  autant  qu’il  a pu  l’ordre  Alphabcr 
tique  des  furnoms.  Il  faut  avouer  qu’il 
a découvert  en  partie  quelle  étoit  la 
meilleure  méthode  de  drelTer  ces  fortes 
d’Ouvrages , & on  peut  dire  meme  qu’il 
y eft  entré , quoiqu’il  l’ait  fait  d'une  mar 
niere  fort  imparfaite.  Ce  n’eft  prelque 
qu’une  compilation  des  Catalogues  des 
Foires  de  Francfort  affez  mal  digerée,  - 
Il  y a une  infinité  de  fautes,  foit  dans  les 
noms  des  Auteurs , foit  dans  l’expofition 
jies  titres  des  Livres , foiji^dans  les  clai^ 


Drau. 

dius. 
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fres  des  années  de  l’édidon , (bit  dans  la 
marque  des  formes.  Les  Alleraans  eux- 
mêmes  ( I ) y reconnol0enc  auffi  ces  mê- 
mes defauts. 

Telle  eft  la  deftinéc  fâcheulc  de  ceux 
qui  travaillent  fur  la  foy  d’autruy  , tV 
qui  ne  pouvans  voir  les  Livres  j^ar 
eux -mêmes  , font  oblijgez  de  s en 
têfiit  aux  Mémoires  dércdueux  & à 
des  Catalogues  qui  fouvent  ont  efté 
dreflez  à la  hâte , ou  par  des  ignorants. 
La  diverfitc  des  Langues  eft  encore  une 
des  caufesde  l’alteration  & de  la  corrup- 
tion des  titres  , quand  on  ne  les  entend 
pas  aftl;z,  & le  peu  de  connoilfance 
qu’on  a des  païs  etrangers  & de  leurs 
Ecrivains , fait  fouvent  que  de  plufieurs 
Auteurs  diff.’rents  on  n’en  fait  qü’uni 
■&  que  d’un  Icul  on  en  fait  pluneurs. 
Comme  ces  fortes  de  fautes  font  mora- 
lement inévitables  aux  foifeurs  de  Bi- 
bliothèques univcrfolles  , elles  leur  font 
aufli  beaucoup  plus  pardonnables  qu’à 
ceux  qui  ayant  drefle  les  Catalogues  des 
Bibliothèques  particulières  ont  pu  & dû 
s’inftruire  par  çux-mêmes  , & examiner 
les  Livres  dont  ils  diljjofoient  librement. 

Au  refte  la  Bibliothèque  de  Draudius 
ne  laifte  point  d’avoir  fon  utilité  en  l’ètat 
même  où  elle  eft.  Et  l’on  peut  dire  que 
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cette  utilité  eft  encore  plus  grande  pour 
ceux  qui  connoiflerit  déjà  les  Livres  d’ail- 
Icurs,que  n’eft  le  fruit  qu’on  peut  faire  de  ' 
plulieurs  autres  qui  font  plus  exades.  " 

^ I.  Anonym.  Bibliograph.  Hiftorico-Philol. 
pag.  iüg. 

On  y a:  corrigé  beaucoup  dé  fautes, 

& on  y a fait  beaucoup  d’augmentation 
dans  les  deux  dernières  éditions  qui  s’en 
font  faites. 


LXIV. 

TRAJ.  BOCCALINIi  i.  JAC. 
PHIL.  THOMASINI3  NICIÜS 
ERYTHRÆUS,  &c. 

I,  T-  E Bocc^in  eft  fort  capricieux 
JL.  dans  le  jugement  qu’il  fait  des 
Auteurs  , comme  écrit  Gabr.  Naudé 
dans  Ion  avis  pour  drclTèr  un  Bibliothè- 
que. "Et  d’autres  ontaulli  remarqué  qu’il 
n*a  prelque  fuivi  que  fon  imagination. 
Mais  ^ous  en  parlerons  plus  amplement 
parmi  les  Politiques, 

Z.  Et  comme  les  deux  autres  n’ont 
prefquc  parlé  que  des  Ecrivains  de  leur 
•pars  dans  leurs  Eloges,  nous  les  remet- 
tons au  chap.  4.  avec  ceux  qui  ont  écrîjç 
des  Hommes  dÙuftros  d’Italie. 


Digitiz:" 


44  Critiques  HistoRIQURS. 

.———-T \ . • -■  ■ ■ • - 

L X V. 

JAC.  GADDWtf  Florence  vers 

fiiidi,  T L a fait  un  gros  Kecüeil  des  Ecrivains 
• X.  tju’il  appeile  non-EccleJia^l<jnes , tant 
de  Grecs  & de  Latins , que  d’Italiens'dcs 
premiers  rangs.  C’eft  un  Ouvrage  de 
Critique  & d’Hiftoire  divisé  en  cinq 
Théâtres , le  premier  comprend  les  Pjiir 
lofbphes  , le  fécond  les  Poëtes,  le  troi-^ 
^éme  les  Hiftoriens  , le  quatrième  les 
Orateurs,  àc  le* dernier  les  Critiques. 
Le  premier  Volume  parut  à Florence  en 
^6^48.  in  folio.  Le  îècond  qui  s’étend 
depuis  la  lettre  L jufqu’à  l’S  fut  imprimé 
à Lyon  en  de  plus  beaux  caraéteres , & 

- fur  de  meilleur  papier  l’an  1^49,  Le  titre 
de  cet  Ouvrage  eft  magnifique  .&  ne  prur 
. met  rien  moins  que  tç.ut  ce  qui  Te  peut 
dire  de  plu?  curieux  & de  plu?  utile  pour 
toutes  fortes  de  p^fpnnes , & fur  toutes 
fortes  de  fûjets.  Mais  les  Sçavans  & Iqs 
.bons  cpnnpiiTeurs  n’en  jugent  pas  fi  a.- 
yantageufement.  Voyez  le  Peré  Labbe 
Bibl.Bihl.pag.6-j. 

Le  Gaddi  a fait  encore  divers  Ouvra- 
ges contenant  les  éloges  de  toutes 'fortes 
d’Hommes  lllufoes^qui  fe  font  faitcoii- 
‘noîtr'e  par  leurs  écrits,; jmais, ils, n’ont 

point 
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peint  eu  grande  vogue  dans  le  monde , &c 
ils  ont  aÛez  de  peine  à pafler  les  Alpes. 


LXVI. 

JEAN  ANDRE (ÿJENSTEDT,  Al- 

lemand  de  Q^dÜmbourg , mort  de- 
puis  peu. 

IL  a fait  un  grand  Ttîdfté  en  forme  de 
Dialogue  du  païs  ôc  du  lieu  de  la 
naiflànce  des  Hommes  de  Lettres  , qui 
ont  vécu  depuis  le  commencement  du 
monde  juLqu’eni’an  i-<>oo.  C’eft  uneeA 
pece  d’Hiftoire  Géographique,  mais  aC~ 
fez  impaifrâte  , outre  que  le  choix  qu’il 
fait  de  certains  Auteurs  au  préjudice  de 
ceux  qu’il  omet  n’eft  pas  toujours  fort 
judicieux. 

Il  devoir  mieux  apprendre  la  Géogra- 
phie , & ne  point  faire  pafler  des  Italiens 
de  Lombardie  pour  des  Egyptiens  , des 
François , pour  des  Grecs  &c.  Il  a pafle 
les  chofes  les  plus  importantes  , les 
plus  neceflaires  à fon  defl'ein , ôc  outre 
cela,il  a fait  de  grofles  fautes  S>c  en  grand 
nombre.  Le  P.  Labbe  (i)  a remarqué 
dans  cet  Ouvrage  un  zele  trop  aveugle 
pour  fon  Lutheranifme , & une  affeda- 
T'ome  IL  B 
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tlon  ridicule  dans  fou  animofiré  contre 
les  Catholic|ucs  , ayant  fouvent  recours 
à des  folies  d’enfant  pour  marejuer  fa  paCr 
fion. 

I.  Labbe.  Bibl.  Bib\  pag.  7 9 . 


LXVII. 

Laiibe.  pHiL.  LABBE  Tefuitc,  mort  en  1666. 

CE  fçavant  homme  a fait  plufîcurs 
ouvrages  qui  appartiennent  tar^t  à la 
Critique  univerfellc  en  general , qu’à  cel- 
le des  Auteurs  Ecclcfiaftiques  en  particu- 
lier. Nous  pailcrons  de  ce  dernier  point 
dans  le  chapitre  fuivant.  Ses  principaux 
ouvrages  qui  regardent  le  fujet  prefent 
font , I.  La.  Bibliothecfuc  a es  Bioliothe^ 
t^uesy  a.  celle  des  Médaillés  & des  JlLon- 
noyés  y de  s Poids  & Mefures^y  celle  des 
u4miefuitez.&  des  Curicfi-ell^  , 4.  V <fj'ay 
dnne  nouvelle  Bihliotlote^ne  de  ManuJ'~ 
crits  y ou  d’antiques  Leçons  G recques  &; 
Latines , divifées  en  quatre  parties } avec 
dix  amples  fupplémens,  qui  comprennent 
divers  Catalogues  curieux  delivres  rares, 

' I.  La  Bibliothee^ne  des  Bibliothe- 

tfues  y eft  proprement  un  Recueil  de  la 
plufpart  des  Catalogues  & Bibliothe- 
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ques  qui  avoient  paru  jufqu’à  fon  temps, 
ou  dont  il  avoît  oüy  parler  , c’eft  à dire 
des  Recueils  d’ Auteurs  & d’Ecrits  de 
toutes  les  Nations  , de  toutes  les  Profef- 
lions,  de  toutes  lesSocietez  Régulières 
& Scculicres , & de  toutes  les  nutieres. 
Le  Sieur  de  Vvitte  Allemand  (i)  dit  que 
cet  ouvrage  eft  un  effet  de  la  grande  le- 
«Sture , & de  l’induftrie  du  P.  Labbe , & 
qu’il  ne  luy  refuferoit  pas  les  louanges 
qu’il  mérité  s’il  euft  eu  plus  de  charité 
pour  les  Proteftans. 

Au  reftece  Recueil  de  Bibliothèques  « 
& de  Catalogues  peut  eftre  tres-utile  à ce 
tout  le  monde  , dit  Mr.  deSalo,  (i)ce 
mais  principalement  à ceux  qui  veu-  « 
lent  avoir  une  connoilïànce  exaéle  des  « 
bons  livres  , & qui  veulent  drefïèr  des  ** 
Bibliothèques.  Cette  fcience  eft  plus  « 
confiderable  ( continue  le  mefme  Au-  « 
teur  ) que  ne  peuvent  s’imaginer  ceux  « 
qui  n’ont  que  médiocrement  étudié. 
Mais  ceux  qui  veulent  approfondir  les 
matières  dont  ils  entreprennent  d’écrire, 
connoiflènt  mieux  que  les  autres  l’utilité 
qu’on  en  peut  tirer.  / 

x.Henn.  Vvitt.  Præfat.  Memor.  Thcol.noftr. 
face.  pag.  14. 

%.  lotira,  des  5çar.  de  l’an  166 j,dn  t.  Fé- 
vrier. 

B ij 


Labbes 


. d b;  Google 


Lalibe. 


# 


i8  Critiques  Historiques.:: . 

Z.  Le  fécond  Recueil  de  ce  Volume 
cft  un  autre  Catalogue  appelle  Biblioteca 
Nmnmaria  dont  la  première  contient 
une  lifte  de  ceux  qui  ont  écrit  des 
Médaillés  , & la  fécondé  de  ceux  qui 
ont  traite  fingulicrement  des  Monnoyes, 
desPoids&  Mefures. 

Ce  qui  me  furprend  un  peu , c’eft  qu’en- 
corc  qu’on  ait  imprimé  ce  Recueil  de 
Medaiiliftes  , & de  ceux  qui  ort  écrit 
des  Monnoyes  dans  les  éditions  qu’on  a 
faites  en  Angleterre  & en  Hollande  du 
Traitte  des  Monnoyes,  compofcpar  J, 
Selden,  on  ne  dife  nulle  part  que  cet  ou- 
vrage eft  du  P.Labbcj  &que  M.  de  laRoc- 
quemefmc  femble  aufli  avoir  bien  voulu 
l’ignorer  ou  plûtoft  le  dilîîmuler  dans  le 
Journal  des  Sç.  du  51.  May  1685.  com- 
me fi  on  vouloit  laiftcr  le  Public  dans  la 
penfée  que  ce  curieux  Recueil  cft  de 
Sclden.  Injuftice  qui  auroit  efté  trcs- 
icnfiblc  au  P.  Labbe  qui  n’aimoit  point  à 
cacher  fon  nom  dans  fes  ouvrages , & qui 
n’auroit  pas  IbufFert  impunément  qu’un 
autre  fe  fuft  paré  de  fes  plumes. 

3.  Le  rroifiéme  Recueil  eft  un  Cata-r 
lo  gue  de  ceux  qui  ont  écrit  6ç  commen- 
té fur  les  anciennes  Infcriptions , les  Sta- 
tues, les  Pierres  gravées  , les  Obelifques, 
les  Pyramides , les  Anneaux,  les  Sceaux , 
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les  Mœurs  &Façons  de  faire  des  Ancien  s, 
les  Curîofitez  & Raretez  des  Cabinets, en 
un. mot  fur  tout  ce  qui  s’appelle  Antiqui- 
tcz  (bus  le  nom  de  Aîmtijja  SupelleStilis. 
Mais  je  crois  qu’il  n’eft  pas  inutile  d'a- 
vertir le  Public  d'un  defaut  conlîderable 
de  plufieurs  fe’iiilles  qui  ont  efté  perdues 
foit  entre  les  mains  de  l’Auteur  ,foit  entre 
celles  de  l’Imprimeur.Ce  qui  a produit  un 
gtahd  Hiatus , s'il  m’eft  permis  d’ufer  de 
ce  terme,  depuis  le  commencement  de  la 
lettre  C jufqu’à  la  fin  de  la  lettre  F , de 
forte  que  les  Curieux  ont  perdu  par  ce 
malheur  les  Charles^  les  Claudes,  les  Con- 
rads,  les  CuthertSy  les  Curces^  ( p.  e.  Cur- 
tîus  Inghiramius  auquel  il  nous  ren- 
voyé inutilement  en  parlant  d’Allatius  à 
la  page  5(^8.  ) &c.  les  Daniels  , les  Da- 
'vids , les  Denis , les  Durands , &c.  les 
JEraJmes,  lés  Efyclus  ou  Errics , les  Eve^ 
irards  j &c.  les  Fajhes,  les  FerrysOM  Fede^ 
ries , les  Ferdinanis  , les  Fort  uns  s il  y en 
avoit  , comme  Licet , & la  plus  grande 
partie  des  François.  Ce  qui  eft  une  perte 
d’autant  plus  fenlîble  à ceux  qui  cher- 
chent ferieufement  à s’inftruire  des  An- 
tîquitcz  qu’elle  paroît  irréparable  , ce 
defaut  fe  trouvant  dans  toutes  jes  édi- 
tions. 

B iij 
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4. Pour  ce  qui  eft  du  livre  que  le  P.Lab- 
be  a fait  fous  le  nom  de  Specimen  nova 
£ihliotheca  Adamifcriptoy.  librorurn^W  faut 
avouer  qu’il  eft  utile  & curieux,  mais 
outre  qu’il  eft  fort  imparfait,  c’eft  qu’on 
le  trouve  un  peu  trop  fcc  & décharné,  & 
trop  dénué  des  explications  neceflaires  à 
faire  comprendre  fon  deflein.  Un  Alle- 
mand qui  ne  s'eft  pas  voulu  nommer  re- 
connoit  que  cet  ouvrage  eft  excellent, 
quoy  qu'il  ait  trouvé  comme  les  autre» 
qu’il  n’eft  pas  achevé  (i). 

i.Bibliogr.  Cur.  Hiftorico.PliiloIog.  p.  tét. 

Le  Catalogue  des  Oeuvres  du  P.  Labbe, 
c’eft  à dire  , tant  des  Livres  qu’il  a faits, 
& qu’il  a commencez  , que  de  ceux  qu’il 
avoir  envie  de  faire,  parut  en  i(>5(>.  puis 
en  ï66i.  avec  une  amplification  de  Ti- 
tres qui  approche  allez  de  l’oftentàtion. 

LXVIH. 

LE  P.  FRANC.  VAVASSEUR 
jefuite  mort  l’an  1681. 

Le  P.  Bouhours  (i)  dit  que  Vavallèur 
eftoit  un  des  plus  judicieux  Critiques 
de  fon  temps  , quoy  qu’il  ne  fuft  pas  de 
fbn  fentiment  touchant  le  jugement  que 
la  paflion  & l’aveuglement  luy  avoiênt 
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fait  faire  de  quelques  livres.  Grævius  (1) 
l’appelle  homme  tres'dîfcrt , de  grand ef- 
J>rit  ôc  de  beaucoup  d’érudition.  Et  Ko- 
lemcfme  témoignage. 
Mr.  de  la  Roque  (4)  dît  qu’il  avoit  un 
dtlcernemént  admirable  des  Auteurs  an- 
ciens & modernes , un  feus  droit , un  ju- 
gement Iblide  i une  exaélitude  inconceva- 
ble, un  amour  extraordinaire  de  la  vérité, 
êc  une  fort  grande  application  au  tra- 
tail  ; de  que  le  témoignage  que  le  P.  Pc- 
tau  rend  de  la  bonté  ^de  fa  Critique,  & 
de  la  politefïê  de  Ion  elprît  dans  trois  ou 
quatre  de  fes  Lettres  vaut  uii  Eloge  tout 
feul , mais  que  ces  ouvrages  font  encore 
mieux  connoître  le  mérité  de  l’Auteur. 

Ses  deux  principaux  Ouvrages  de  Cri- 
tique jfbntji.  le  Livre  du  S iUe  bouffon ^ de 
ccluy  dé  V Epfj^ramme:. 

Dans  le  premier  qui  a pour  titre 
de  Lu 'liera  diSHone  , il  attaque  nos 
Poè'tes  Burlefqucs  , & le  Sieur  Colo- 
miez  dit  ( 5 ) dit  qu’il  eft  admirable 
en  fon  genre  i qu’on  ne  peut  raifbmicr 
plus  folidement  ni  plus  ingenieufement 
qu’il  fait  5 qu’il  y fait  paroître  par  toiit 
les  grâces  & les  bcautez  ordinaires  de 
ton  ftile  , Se  la  finefl’e  de  fa  Critique  Se 
du  jugement  qu’il  nous  donne  des  plus 
célébrés  Auteurs  de  l’antiquité.*  Giæ- 

li  iilj 
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vius  (6)  parle  auffi  fort  avantagcufemcrïr 
de  ce  livre  , 6c  il  dit  qu’il  eft  écrit  avec 
beaucoup  d’agrément  & de  delicatefïè. 

. Son  livre  de  V Epigranpne  eft  auffi  un 
ouvrage  de  Critique , mais  il  n’y  a point 
aflfez  bien  foûtenu  fa  réputation  de  Cen- 
feur  judicieux  au  fentiment  de  quelques 
pcrfbnnes  qui  ont  crû  y trouver  trop  de 
zele  contre  un  recueil  d’Epigrammes 
choifies,  & de  Sentences  fait  par  un  Ano- 
nyme , qui  s’eft  acquis  depuis  une  gran- 
de réputation  dans  le  monde  , comme  fî 
le  P.  Vavafleur  n’euft  fait  cet  ouvrage, 
que  pour  réfuter  celuy-cy.  Nous  parle- 
ron  s dans  Ja  fuite  d’une  autre  cenffir  e qu’il 
a faite  contre  quelqu’un  de  fes  Confrè- 
res. Mais  on  ne  doit  point  diffimuler  icy 
qu’il  a efté  fbupçonné  d’eftre  l’Aureoc 
de  la  Critique  qui  a paru  (bus  quelques 
noms  fuppofez  contre  quelques  écrits  en 
vers  & en  profe  d’un  célébré  Prekt  du 
lous  aurons  occaflon  d’en 

uedes  Ouvrages  de  ce  Pere 
eff  à la  telle  (îu  Recueil  de  fes  PoeEes  & 
de  fes  Remarques  fur  la  l angue  Latine,  I 
jmpriméen  1683. 

I,  Entrer.  d’Eug.  & Arift.  1.  Dial,  page  idj. 

X.  Noc.  in  Epift.  famil.  Ciccion.  page  61. 

3,  Matib.  Koaig.  Bibl.  Yct.  & Nov.  p.  31. 


Royaume.  ^ 
parler  ailleurs. 
Le  Cataloe 
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4.  lourn.  des  Sçav.  du  ti.  Fev.  1 68  3. 

J.  Paul  Co'om.  Bibl.  cho.C  page  i,  1. 

6.  Græv.  Not. inHefiod.&c. 

7.  Déclarations  fc  Arrefts  en  faveur  du  Cler- 
gé nom.  9.  pag.  3 %.  & fuiv. 

LXIX. 

« 

,Mr.  C O L O M I E Z.  de  la  Rochelle  Coto. 
(Paul)  aujourd’huy  vivanc. 

C’Est  faire  jaftice  àcec  Auteur  que 
de  le  reconnoiftre  pour  un  des  plus 
inteüîgens  qui  foientaujourd'huy  dans  la 
connoiflance  des  Livres.  Il  paroît  mefme 
que  fon  principal  talent  coniîfte  dans  le 
dlfcernemcnt  des  bons  livres  d’avec  les 
mauvais  , & de  tout  ce  qu’il  y a de  rare 
& de  curieux  dans  la  belle  Littérature , Sc 
comme  la  plufpart  de  fes  livres  ne  font 
que  de  Critique*  la  recon  ioillànce  m’o- 
blige d'avoüer  que  je  me  fuis  tres-udle- 
ment  fervi  de  plufieurs  de  fes  ouvrages , 
dont  les  principaux  font , 

I.  La  France  Orientale  y dont  nous 
parlerons  parmi  les  BIblîothequaircs 
ou  Recueils  d’Hommes  illuftres  de  ce 
Royaume. 

a.  Ses  Opujcnles  qui  comprennent 
premièrement  le  Cabinet  des  Lettres  en 
Latin , enfuite  le  Recueil  François  des 

b\ 
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Partîculariteza  & apres  la  clef  des  Lertres- 
Françoifes  & Latines  de  S caliger , & de 
de  celles  de  Calâiibon  & deSaum  iifc,  fans- 
parler  des  petites  notes  qu’il  a faites  fur 
Qiuntilicn. 

J.  Qj^lques  Remarques  fiu  les  Scali- 
geranei  fans  nom  d’ Auteur. 

4.  Les  Mélançes  fJifioriejHes  qui  font 
aufli  Anonymes  imprimez  à Orange  en 

5.  Sa  Sîhliotheciue  choîjte  imprimée  à 
la  Rochelle  en  i 8 1 . mais  ce  n’  en  eft  que 
le  premier  Volume. 

il  a encore  fait  quelques  autres  libel- 
les dont  nous  ferons  mention  ailleurs,  où 
nous  verrons  qu’ils  ne  luy  ont  attiré  b 
niauvaife  humeur  des  Calviniftes  les  con- 
frères , que  pour  avoir  écrit  avec  un  peu 
trop  dcunceritc  & de  bonne  fby.  ( z). 

Mr.  Gallois  reconnoît  en  luy  beau- 
coup de  curiofité  & d'érudition  concer- 
nant l’hiiloiredes  Lettres  & b connoit 
Lance  desAuteurs  (.1). 

I.  lo-irn.  Sc.  du  17.  Aouft  167^.  Sic: 

i.  iilpr.de  M.  Atn.  Cbin.  i,  p.  1^7- 
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LXX. 

LE  P.  R A P 1 N ( René)  Jcfuite 
aujoHrd  h ay  vivant. 

IL  a fait  un  beau  corps  de  Critique 
compofé  de  8.  Traitez  , dont  il  y en  a 
quatre  de  CamparaiCons  des  Grands  Hom- 
mes de  l’Antiquité  qui  ont  le  plus  exccl-  ^ 
lé  dans  les  belles  Lettres  , & quatre  de 
Rt flexions  fur  l’Eloquence,  la  Poétique, 
rHiftoire  & la  Philofophie  avec  le  juge- 
ment qu'on  doit  faire  des  Auteurs  qui  fç 
font  lîg aalcz  dans  ces  quatre  parties  dés 
belles  Lettres. 

Toutes  ces  parties  qui  avoient  cfté  au- 
paravant imprimées  feparément  furent 
rciinîes  enfemble  l’Efte  dernier  1^84. 
quoy  qu  elles  euflént  toutes  cfté  compo- 
pofées  les  unes  après  les  autres  fans  au- 
cun rapport  particulier  entr’elles. 

L’Auteur  nous  donne  avis  que  cet  Ou- 
vrage peut  fervir  de  réglé  à ceux  qui  fe 
mêlent  d’écrire  & de  parler  fur  toutes  les 
matières  prmcipales  qui  rcgrrdc  rt  les  bel- 
les Lettres.  Son  de-lcl  i a cirt  de  rétablir- 

J 

le  '7’onft  des  bn '.rc5  '.  nofes  C'.i  11 

* i . 
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Rapin.  ilccle  prcccdcnt  , & de  faire  voir  que  cc 
bon  gouft  n’eft  autre  que  celuy  qu’on 
doit  avoir  pour  la  plus  pure  & la  plus  lai- 
ne Antiquité.  Il  propoleaux  Sçavans  des 
modclles  de  toutes  les  fciences  à imiter 
dans  le  tome  des  Comparaifons , &des  rè- 
gles à fuivre  dans  celuy  des  Reflfxiovs. 
C’eft  adiré  qu’il  renferme  en  ce  dcllcin 
comme  un  abrégé  de  tout  ce  qu’il  y a 
d’exquis  dans  les  belles  Lettres. 

Q^yque  d’autres  avant  luy  ayenf  dé- 
jà fait  les  mefmes  comparaifons , &:  qu  ils 
ayent  mis  les  mefmes  Pei  fonnages  en  Pa- 
rallèle lî  on  en  excepte  les  deux  Hifto- 
riens  : ne.inmoins  on  peut  afleurer  que 
par  tout  ailleurs  , il  ne  fe  trouve  point  un 
fi  grand  détail  de  ces  huit  Sçavans  qu'il 
compare  entr’eux , ni  rien  qui  puifle  don- 
ner une  plus  grande  idée  de  leur  mérite , 
ny  une  plus  parfaite  connoîflance  de  tout 
ce  qui  a du  rapport  à leur  Caraélere. 

La  première  comparaifon  eft  de  Demo- 
fthene  & de  Cicéron  où  il  traite  ce  qu’il 
y a de  plus  eficntiel  dans  l’Eloquence^ 
La  foconde  eft  d’Homere  & de  ’Virgilc, 
& quoy  qu’il  n’y  ait  rien  lailTé  échapper 
du  genie  &du  caraéterede  ces  deux  Au- 
teurs , dans  lefquels  il  n’y  a rien  à per- 
dre, on  peut  dire  neanmoins  que  c’eft  un 
veiicâble  Traitté  du  Poëme  Epique. 
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. La  troifîéme  eft  de  Thucydide  & de 
Tite-Live.C'eft  proprement  un  abrégé  de 
Thiftoire  du  Peloponnefe  & de  rhîftoirc 
Romaine.  Ce  Traité  cft  une  vraye  étude 
du  Sublime  dont  ces  deux  Auteurs  ont  été 
de  grands  Maiftres. 

La  (quatrième  eft  de  Platon  & d’ Ari- 
ftote,  ou  après  le  Parallèle  de  leurs  aébions 
& de  leurs  dogmes  , il  lait  une  Hiftoire 
Critique  & curieufe  des  aventures  de  la 
deétrinede  l’un  & de  l’autre  Philofophc. 

Le  premier  T raitté  des  Reflexions  a 
trois  parties  qui  font  des  Reflexions  ju- 
dkieufos  fur  l’Eloquence  , i.  en  general  , 
1.  fur  celle  du  Barreau,  3.  fur  celle  de  la 
Chaire  , avec  toutes  les  Réglés  que  cha- 
cune de  ces  trois  fortes  d’ Eloquence  de- 
mande j>ar  foncaraétere  dans  un  aflez 
grand  detail. 

Le  fécond  renferme  tout  ce  qui  fo  peut 
dire  de  la  Poétique,  & il  contient  en  par- 
ticulier un  jugement  des  Poètes  Grecs, 
Latins  , Italiens  & Efpagnolsqui  ont  pa- 
ru depuis  jooz^ans,  & prefque  dans  tous 
les  genres  de  Poëfies. 

Le  troifîéme  eft  une  inftruétion  aftèz 
oirconftanciée  de  l’ Hiftoire  par  des  exem- 
ples pris  des  Hiftoriens  anciens  & mo- 
dernes , & par  des  réglés  pour  ceux  qui 
veulent  y travailler  j avec  un  jugement 
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des  HiftoricnsGrccs, Latins,  Italiens  Se 

Efp.tgnols. 

Le  quatrième  eft  une  explication  des 
commencemcns,du  progrès  & delà  déca- 
dence de  l’ancienne  Philofophîe  , du  cara- 
ctère des  anciens  Philofophcs.  Son  deC 
fein  a cfté  de  purifier  la  Philolbphie  en 
general  de  tous  les  defauts  & de  toutes 
les  foiblefl'cs , dont  la  plufpart  des  Philo- 
fophes  vrais  ou  faux  l’avolent  remplie, 
pour  tâcher  d’en  faire  une  occupation  a- 
grcable  Sc  honncfte.il  y propole  un  abré- 
gé des  4.  parties  de  l’ancienne  Philofo- 

Êhie , il  y touche  mefme  les  fentimens  de 
►efeartes  & de  Gaftendi  , & enfin  il  fair 
une  obfervation  fur  l’ufage  qu’on  doit  foi- 
re de  la  Philofbphiepour  la  Religion. 

C’eft  ainfi  que  le  P.  Rapin  parle  de  cés 
S.  Traitiez, &on  ne  peut  pas  fiiire  un  ju' 
gement  plus  modefte  que  celuy  que  nous  1 
venons  de  voir  fur  luy-mefme.  (i)  Mr. 
Gallois  (z)  loue  ces  Ouvrages  en  plus 
d'un  endroit , & dit  qu’ils  font  écrits  avec 
beaucoup  de  pureté  &d’éleg^ce,  & que 
fes  Reflexions  font  fçavanres  & fblides. 

Qt^Iqucs  beaux  que  foient  ces  T rait- 
tez  , ils  n’ont  point  roiivé  dans  l’cfprît 
de  leurs  LcCtcurs  une  diïpofic'o  i ..Tui  leur 
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goufts  de  noftre  fieclc.  Q^^ues  Criti-  ^ • 

ques  Anonymes  ont  écrit  contre  les  Re- 
flexions fur  l’Eloquence  paBticuliercmcnt 
pour  ce  qui  regarde  le  jugement  desOra- 
teurs  du  Barreau  & de  la  Chaire  > & con- 
tre celle  qu'il  a faites  fur  la  Poétique  8c 
les  Poctes.  Mais  ceux,  qui  ont  voulu  at- 
taquer les  Reflexions  fur  la  Philofophic 
& fur  les  Philofophes  fe  font  contentez; 
de  faire  les  Ariftarqucs  pour  ne  point 
tomber  eux-mefmes  entre  les  mains  des 
autres  Ccnfeurs>  s’ils  fe  fiaflent  amuléz  à 
écrire. 

i.  Rap.  Dcflcin  de  fon  Ouvr.  fcrvautdc  Pré- 
face univerfcllc, 

i.Iourn.  dcsSçav.  du  luifc  1671. 

Et  lourn.  du  jo.  lanv.  1676.  &c. 

Nous  parlerons  encore  de  cet  Auteur 
parmi  les  Poètes, 


LXXÎ. 

M'.  HUET  ( Pierre  Daniel) Huet. 
my  aujourd’huy  vivant. 


S On  principal  Ouvrage  de  Critique 
eft  celuy  qu'il  a fait  de  laT'raduStion 
en  deux  Livics  , donc  le  i.  traîtte  de  la 


manière  de  traduire  qu'il  jugela  mcilleit- 
ic  , oC  le  a.  cfl:  un  Jiigamcnt  des  pins  cc- 
lebics  Ti.iduCccurs.  ivir.  de  Seg  a. s (i) 


40  Critiques /Historiques. 
témoigne  qu’il  ne  fe  peut  rien  ajouter  à 
ce  T raitté  tant  pour  la  beauté  de  fon  ftl- 
Ic,  & pour  la  force  de  fesraifons  que  pour 
fa  doéirine  qui  eft  incomprchenliblc  en 
un  homme  aulïi  jeune  qu’eftoit  alors  Mr. 
Huet. 

Les  Etrangers  en  en  ont  parlé  auflî 
avec  beaucoup  d’éloges  (z). 

Ce  T raité  eft  fait  en  forme  dcDialdgues,. 
dont  les  Perfonnages  font  tres-judicicu- 
fement  cholfis.  Ce  font  trois  amis  d’une 
profclïion  fort  difFeréte,mais  étroitement 
unis  cnfcmble  par  la  conformité  des  étu- 
des & des  humeurs  , & qui  fe  font  fort 
diftinguez  des  autres  dans  la  Republique 
des  Lettres  , autant  par  leur  l^avoir , que 
par  leur  probité  , & for  tout  par  la  mo- 
dération avec  laquelle  ils  jugeoient  tous 
trois  des  affaires  du  temps.  Le  premier  eft 
Cafàubon  Huguenot  fans  emportement , 
Je  fécond  eft  le  P.  Fronton  le  Duc  Je- 
fuite  fans  zele  déréglé  , & le  troihéme 
eft  Mr.  le  Preftdent  de  Thou  Magiftrat 
fens  préjugé  fervile.  Les  caraéleres  de 
chaque  Perfonnage  y font  admirablement 
bien  obfervez.  C'eft  Cafaubon  qui  tient 
Je  Bureau  , & qui  inftruit  les  autres,  par- 
ce que  la  matière  luy  convenoit  mieux 
qu’aux  autres  par  rapport  à fos  fervices  & 
à l’étude  de  la  Critique  ôc  de  la  Philolo- 
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gîe  donc  il  faifoit  pcofcflîôn  , & qu’en  efl  Huer, 
fctil  avoir  deflfein  de  traiter  ce  fujet.  Mais 
il  luy  auroit  etc  fortdifitcilc  de  mieux  faire 
quc  Mr.  Huct- 

La  Diflertatibn  qoUl  a faite  des  Ro- 
mans en  nôtre  Langue  eû  encore  un  finit 
de  fa  bonne  Critique , elle  eft  pleine  d’é- 
ruditibn , de  elle  loûtieni;  bkn  la  répara^ 
tion  de  (bn  Auteur. 

Enfin  les  trois  Livret  <p’il  a Eits  de- 
LHifioire  à'Ongéne^  & fiir  tout , le  dii^ 
çeroement  qu’il  apporte  dans  le  juge<. 
ment  de  fcs  Ouvrages  ont  encore  beau»- 
coup  eonciibuc  à luy  maintenir  le  rang; 
qu’il  poCéde  parmi  les  premiers  Ciîtiquet 
de  ce  Eécle. 

On  peut  remarquer  aufli  que  Monfi.. 

Huet  eft  devenu  comme  l’Ariftarque  & 
le  Juge  de  plufieurs  autres  ouvrages  qui 
ont  paru  de  nos  jours.,  & particuliéi  ement 
de  routes  ces  Editions  ôc  ces  Remarques, 
critiques , qui  fe  font  faites  fur  les  Auteurs 
claflîques.  à Tulage  de  Monfoigneuf. 

Aufii  n’y  artdl  aucun  des  Auteurs  de  ces 
Editions  de  ces  Remarques  qui  n’ait  eu 
foin  d’en  avertir  le  PuWic  dans  là  Préface 
avec  des  fontiraens  de  reconnoiftancc 

i B.de  Segtais  Pfcfacç  de  VirgiLnum. 

X Praef.  Varior.  Au£L  ad  uf.  Dxiphi 

7om^  II L.  Part,,  /à 


V 
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LXXII.  ^ I 

Le  Sr.  VV I TT  E ou  Vvitten  (Hén-  j 
ning  ( Attemund^  que  je  crois 
encore  vivant. 

IL  a donné  au  Public  cinq  Volumes  de 
Mémoires  ou  de  Monumens  des  Hom- 
mes illuftres  du  XT/ii.  Siécicjc’eft-à-dire,  ^ 
lin  de  Théologiens  ; deux  tant  de  Phi- 
Ibfophes  que  d’Oratcurs  , dé  Poètes , &■ 
d’autres  Gens  dè  belles  Lettres  j un  de 
Médecins;  & un  de  Jûrifconfultes.  Ils 
font  diviftz  pat  Décades , & compren- 
nent les  Vies  ou  Eloges , ou  les  Oraifons 
•Funèbres  des  Hommes  célébrés  de  nôtre  | 
fiécle  avec  la  lifté  de  leurs  Ouvrages.  C’eft  1 
un  Recueil  de  pièces  qu’on  peut  appeller  I 
Originales  qui  onf  été  faites  pour  la  ^ 
plûpart  par  les  amis  de  ces  ü^avans  , oa 
par  d’autres  Perfonnes  qui  ont  été  de  leur 
connoiftancc  , & qui  ont-  eu  des  habitu^- 
des  &des  liaifons  étroites  avec  eu'X.  C’eft 
ce  qui  rend  cet  ouvrage  eftîmable.  On  y 
fouhaîteroit  un  peu  plus  de  choix  , parce 
qu'c  toutes  ces  pièces  ne^fontpas  égale- 
ment bonnes.  Et  comme  l’Auteur  eft  un 
Allemand  , il  ne  s’eft  prefquc  attaché 
’qu’à.ramafler  ce  q^ui  regardé  ceux  de . fon 
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pàïs.  Il  n’y.  en  a qu’un  fort  petit  nombre 
de  François  &d’Anglois,  & autant  que 
je  puis  m’en  fouvemr  , il  n’y  en  a point 
d’Efpagnc  ny  d’Italie . 

• 

LXXIII.  •' 

LE  Sr.  GHILINI  ( Jcrbmc  ) ItaUen 
LE  Sr.  CRASSO  ( Laurent  ) aulîl 
Italien 

Le  premier  publia  à Venife  l’an  1^47* 
in  4.  Le  T'heatre  des  Gens  de  Lettres 
en  deux  Tomes. 

Le  fécond  donna  aufll  les  Liages  des 
Hommes  de  Lettres  qui  parurent  dans  la 
mefmc  ville  en  deux  Volumes  in  4.  l’an 
166(3. 

Ces  deux  Ouvrages  font  écrits  en  Ita- 
lien, & ils  font  cftimez  pour  l’exaétitude 
& la  diligence  que  ces  Auteurs  ont  appor- 
tée à recueillir  les  principales  aéHons , 
&les  écrits  des  Auteurs,  dpnt  ils  par* 
lent. 
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Hall». 

.iroïd. 


LXXiV.  . 

LE  Sr.  H A L LERVORD  ( Jean  ) de 
Konijberg  en  PrufTe  , que  je  crois 
encore  vivant. 

IL  pùblia  en  \^j6.  un  Catalogue  de 
Livres  fous  le  nom  de  Bihliothccjue  cu- 
rUuÇt . Ce  qu’il  y a de  plus  curieux  dans 
ce  Recueil  ce  n’eft  pas  à mon  avis  ce 
qu’il  a copié  dans  Fes  auncsCatalOgues,cn 
quoy  je  ne  voy  pas  qu’elle  peut  avoir  cfté 
fa  fin  ni  fon  motif;  mais  feulement  un 
petit  nombre  d’ Auteurs  modernes  dont  il 
rapporte  les  éciits  quand  il  les  cbhhoit, 
aufli  bien  que  leur  âge  & leurs  empfois. 
Ainfi  j’ay  crû  que  l’Auteur  du  Journal 
l’a  voulu  railler  & le  loiier  par  ironie, 
quand  il  a produit  entre  les  chofes  les  plus  I 
cuiieufes  de  ce  Catalogue  une  Lettre  d’A- 
lexandre le  Grand  traduite  par  Cornélius 
Nepos,  unTraittéde  Chymie  compofe 
par  là  Reine  Cleopatre  &ç.  Il  auroit  en- 
core pû  ajouter  autre  chofe  de  ce  Catalo- 
gue , qui  ne  nous  donneroit  pas  une  idée 
fort  avantageufe  de  la  Critique  de  cet 
Auteur. 

Nous  avons  veu  cy-dcvantque  cet  ou- 
vrage n’avoit  efté  fait  que  pour  fervir  de 
fupplcment  à la  Bibliothèque  de  Gefiier , 
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'ôc  comment  pour  fatisfairc  à la  viië  bi- 
zarre de  l’Imprimeur  fon  frere  , il  luy  a 
donné  le  titre  fpedeux  qu’elle  porte.  Au 
refte  l’Auteur  à qui  nous  devons  encore 
un  petit  Supplément  aux  Hiftoriens  La- 
tins de  Voffius , auroit  pù  rendre  celuy- 
ey  beaucoup  plus  ample  & beaucoup  plus 
exaâ: , & on  a lieu  d’efpcrer  encore  autre 
chofe  de  fa  Cjuriofité  & de  fa  diligence. 


L XXV. 

LE  S^.  KONIGH  ( Geofg.  Matthias  ) 
ProfeiTeur  à'Altdorf  ç^  je  crois 
encore  vivant. 

IL  donna, en  1^78.  fa  BiHïothe^ue  an- 
cienne ,&  nouvelle  de  toutes  fortes 
d’ Auteurs.  Ce  qu'il  y ade  fir.gulicr,  c’eft 
qu’il  a foin  de  marquer  le  temps  au- 
quel onp  vécu  les  Auteurs  , 6c  particu- 
lièrement l’année  de  leur  mort  quand  il 
la  fçait.  Il-y  amefme  ajoûté  quelquefois 
le  jugement  qu’on  en  a fait , & les  témoi- 
gnages qu’on  leur  a rendus , en  quoy  il  fe- 
roit  à fouhaitter qu’il  y euftplus  d’uni- 
fo'mité  Ô£  moins.de  partialité , non  feule- 
ment dans  l’cnumeration  de  ceitains  Au- 
teurs moins  connus  au  préjudice  de  plu- 
ficurs  autres  plus  importans  ôc  plus  célé- 
brés qu'il  a omis  , mais  encore  dans  le 
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choix  qu’il  fait  de  ceux  de  leurs  ouvrages 
qu’il  piopofe  par  preferci'.cc  aux  autres 
qu’il  ne  nomme  pas. 

LXX  VI. 

LE  S».  L I P E N ( Martin  ) umernand 
encore  vivant. 

NOus  avons  déjà  de  luy  4 Volumes 
de  la  BibliotecjHe  reelle^  deux  des 
matières  de  belles  Lettres  & de  Philofo- 
phic,  un  de  Medecine , & un  de  l’un  & 
l’autre  D îoit.  On  nous  fait  bîencoft  elpe- 
rcr  celles  de  Théologie  en  deux  Voll  On 
ne  peut  pas  douter  que  cette  dilpolîtion 
par  les  matières  rc  foit  la  plus  utile , mais 
on  pourroit  peur-eftre  encore  ajoûter 
quelque  chofe  à l’ordre  & à l’exaclitudc 
qu’il  y a gardée.  Il  s’y  rencontre  aulîî  un 
bon  nombi  e de  fautes  autant  dans  le  nom 
des  Auteurs  que  dans  les  titrés  des  matiè- 
res , mais  il  faut  cohlidercr  que  dans  ces 
fortes  de  travaux  les  fautes  font  pref- 
qu’ inévitables , fur  tour  à l’é^aid  des  Li- 
vres étrangers  quand  on  n’a  pu  les  voir  & 
les  examiner  par  foy-mcfme. 

Le  Volume  qui  contient  les  Traittez 
de  Médecine  n’eft  prefqu’unc  compilation 
de  Vander  Linden. 
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Voyez  le  Journal  dcsSçav.  du  8.  Avril 
lG%o.pag.  105. 


L X X V 1 1. 

LES  CATALOGUES  DES  LIVRES 
defFendus  dans  les  Pays  d’inquilîtion , quil/* 
Ibus  le  nom  à'  Index  Expurg,  Cr  Libb. 
prohib. 

Quelque  curiofité  que  les  Inquifi- 
teurs  les  plus  exadis  & les  plus  diii- 
gens  des  ficelés  pafl'ez  témoignaflènt  pour 
le  faire  drclïer  des  Catalogues  de  Livres , 
qu’ils  vouloient  noter  & deffendre  , la 
confufion  & le  peu  d’exadtitude  les  ren- 
doient  fort  inutiles  à ceux  qui  auroient 
voulu  en  faire  quelque  ufage.  Philippes 
IL  Roy  d’Efpagne  fut  le  premier  qui 
trouva  une  forme  plus  co'.'venable  au  fen- 
timent  du  P.  Paul  (^)  ordonnant  en  l’am 
^558.  d’imprimer  le  Catalogue  des  Livres 
xleffendus  par  l’inquifition  d’Efpagne. 

A Ibn  exemple  le  Pape  Paul  IV.  com- 
.manda  quq  la  Congrégation  du  faint  Of- 
fice à Rome  fift  drelîS:  &c  inmrimcr  un 
Catalogue  femblable.  Ce  qui  fut  exécuté 
en  1559.  Le  Pape  Pie  IV.  fongeoit  à pu- 
blier & àautorifejr  cet  Index  Remain  y 
iorfqu’on  propofà  au  Concile  de  Trente 
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l’importance  qu’il  y avoir  d’arrcfter  le 
cours  des  médians  livres  qu’on  faifôit 
tous  les  jours  pour  corrompre  la  foy  ôc  les 
mocuis  des  Fidelles.  C’eft  ce  qui  engagea 
le  Pape  à renvoyer  l’affaire  de  V Index  à 
ce  Concile.  Les  Peres  de  l’AfTemblée 
nommèrent  des  Commifïaires  pour  l’exa- 
miner , ce  qui  fut  exécuté  avec  aflez  de  di- 
ligence : mais  fur  le  rapport  de  ces  Exami- 
nateurs , le  Concile  I émit  cette  affaire  en- 
tre les  mains  du  S.  Pere  , à caufe  que  la 
multitude  des  Livres  demandoit  une  dif- 
culfion  trop  longue  & trop  difficile.  On 
ne  laiflà  point  de  le  publier  fous  le  nom  du 
Concile  de  Trente  qui  n’y  a pourtant  eu 
point  d’autre  part  que  celle  que  nous  ve- 
nons de  marquer. 

Apres  cet  du  Concile  qui  a efté 
Imprimé  en  pluficurs  lieux  & une  infinité 
de  fols , on  vit  paroître  celuy  de  Philippes 
11  ou  duDucd’Albequi  cft  beaucoup  plus 
ample,  &qui  fut  imprimé  pour  la  pre- 
mière fois  à Anvers  en  1571.  in  4.  avec  la 
Prefiice  d’ Ai  ias  Montanus.  Et  il  eft  bon 
de  remarquer  que  lés  Hérétiques  le  firent 
imprimer  à Straji^urg  en  1609.  in  8. 
dans  de  maUvaif^lfetentions.  Ils  y ajoû- 
terent  une  Prcfacemr  Fr.  Dujon  qui  eft 
tout  à fait  malicieufe , Se  une  autre  Dif. 
fertation  de  Papous  qui  n’a  gueres  moins 
de  malignité.  Celujr 
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. Ccluy  deClement  Vlll.pamtenifoc^.  Mft.. 
avec  des  augmentations,  il  s’cn  fit  plu.  ta 

fieurs  Editions  dans  la  fuite  avec  des  addi- 

tions , & c ’eO:  celuy  qu’on  appelle  le  mi- 

mut  ^ 


main. 


Ccluy  du  Gard.  Quiroga  Arch.dc  To- 
lède Inqmfiteur  general  d’Efpagne  , fut 
imprimé  pour  la  première  fois  en  1583.  & 
les  Hercdques  en  ont  pris  des  Extraits 
qu  ils  ont  fait  imprimer  à Strasbourg  à 
Sauraur , à Oppemburg  à delTein  d’cn’ti- 
rer  quelque  avantage  contre  l’Eglife  Ca- 
tholique. 

Celuy  du  Gard.  Sandoval  Arch.  de  To- 
lède Inquifiteur  general  parut  à Madrid 
en  in  fol.  & il  fut  reimprimé enfuî- 
te  avec  diverfes  augmentations.  Un  Hc- 
redquenommé  Turretinle  fit  imprimer 
a Geneveen  rfitp.  dans  le  mcfmc  cfprit 
qu  avoientfaitdu  Jon&Pappus. 

Il  en  parut  un  autre  en  rtf i8.  appelle 
1 hiex  EJp.,gml  qui  n'eft  proprJmenc 
que  celuy  deSandoval  revu  &augmenté. 

Celuy  de  Mafearenhas  Ev.yn  Algarvc 
Inquifiteur  general  en  Porrugal  qui  Com- 
mence Luther  ScEraSnefUtcoa,- 
pôle  par  Balch.  Alvarez  Jefuite. 

Ceux  des  Maiftres  du  facré  Palais,  de 
FtMC.  de  la  Madelaiiie  Chef-de-ftr,  de 
J.Mmie  Br^chelle  &c.ont  paru  de  temps 
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en  temps  avec  des  Recueils  ôc  des  Dccrd:s 
de  l'inquificion. 

On  peut  aulfi  mettre  îcy  ccluy  que  le 
Sîcui  James  Protcûant  BîbÜothequairc 
d’ Oxfoîd  publia  en  UÎ17.  pour  tâcher  de 
nous  faire  de  la  peine. 

Mais  le  plus  conlidcrable  de  tous  les 
Indices  cü.  celuy  d’Ant.  de  Sotomuyo^  qui 
aefté  fait  pour  les  Eftats  ibûmis  au  Roy 
d’Efpagne , & on  peut  dire  qu’il  furpaffe 
autant  celuy  de  Sandoval  comme  ccluy- 
cy  eftoit  au  defiiis  de  tous  les  autres  au 
jugement  mefmc  de  Th,  James.  Car  ou- 
tre pluficurs  augmentations  laborieufes , 
des  Suppléments , & quelques  correffcions 
des  Indices  precedens , il  comprend  encore 
l'Index  d Alexandre  f^II.  I Index  du  Con- 
cile de  Trente  publié  par  Clément  VIII- 
I Index,  eu  Repuéildes  donnez  de- 

puis le  commencement  avec  une  Appen- 
dice qui  va  jufqu’cn 

Ce  gros  Recueil  fut  imprimé  à Geneve 
par  les  Heretiques  011667.  fur  l’exem- 
plaire de  Madrid. 

. Au  refte  ces  fortes  d’ouvrages  ont  ex- 
trêmement déplû  aux  Heretiques  qui 
n’ont  pu  foufifrir  que  des  Cenfeurs  , auf- 
qùcls  ils  prétendent  n'cftre  pas  fbûmis 
cxaminafTcnt  leurs  ouvrages.  Nonobftant 
leurs  murmures,  il  faut  avoüér  que  cet 
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établiflèment  cft  tres-fàgc  & trçs- utile 
mefine , quand  il  eft  exécuté  conformé-  * 
ment  aux  intentions  de  Ceux  qui  en  onc 
cftéles  proniers  Auteurs. 

Cependant  je  ne  Içay  comment  41  eft 
arrive  jufqu’ici  que  fortes  êClndicu 
ayent  apporté  fî  peu  d'utilité  & de  fo- 
cours  à ceux  qui  en  ont  voulu  faire  quel- 
que ulâge , quoy  qu’il  n’y  ait  pas  decom- 
pofîtîon  plus  pénible,  6c  qui  demande  tant 
de  jugement  & de  lumières. 

Ils  font  or^inaitcment  divifozen  trois 
clafles  dont  la  première  contient  les  Ha- 
retîejues , c’eft  à dire , les  telles  condam- 
nées avec  leurs  ouvrages. 

La  focondc  contient  les  CathoUifuet , 
x’eft  à dire  ceux  d’entr’aix  dont  les  ou- 


vrages font  cenfurez. 

La  troUîémc  œntient  les  Anonymes. 
Mais  il  eft  artivé  fouvent  de  }a  confulion 
dans  les  deux  premières  dallés.  On  voit 
des  Auteurs  dans  la  premieie  qui  appar- 
tiennent à la  lècondc  » de  dans  la  l^n- 


de  qui  font  de  la  première.  Ainli  comme 
par  ce  defordre  on  y remarque  d’un  cofté 
des  Hérétiques  abfous  & mis  au'rangdcs 
Catholiques  , 6c  d’un  autre  des  Catholi- 
ques condamnez  en  leurs  pcrfonnes,6c  de- 
clarci  heretiques:  il  faut  beaucoup  de  dil^ 
cernementpour  lire  ces  £oittsà'Jndieesi  6c 
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mdet  pour  pouvoir  s’y  fier  avec  fcurctc.  Autre* 
qùiirr  OU  prendra  Adolphe  MctKcrque  , 

Levinus  Lemnius,  & plufieurs  autres  hé- 
rétiques de  notoriété  publique  pour  des 
Catholiques  ; & au  contraire  on  dereftera 
la  pci  fonne  &la  mémoire  du  pieux  Vvef- 
fclou  Bafile  de  Gansfort  , de  Jean  Aven- 
tin,  deMarcpl  Palingcne,  de  Bruccioli , de 
Marfilius  de  Padouë  , d’Erafmc  mefme , 
du  P.  Paul  Se;  vire,  du  bon  homme  Tho- 
mas Anglus  ou  Vvhite,  & d’un  allez  bon 
nombre  d’autres  Catholiques  , comme  de 
gens  atteints  & convaincus  d’Hcrefie, 
quoy  qu'ils  ayent  toujours  vécu  & qu’ils 
foient  morts  dans  le  fein  de  l’Eglife  Catho- 
lique. 

Dans  la  troificme  claflè  ils  ont  mis  com? 
me  inconnus  & Anonymes  divers  Au- 
teurs  qu’on  corinoit  fort  bien  , mais  cet 
inconvénient  n’eftpas  de  fort  grande  im- 
portance en  comparaifon  de  celuy  que 
• produit  tous  les  jours  parmi  les  Catholi- 
ques de  France  cette  liberté  que  ces  MeC- 
ficurslesCcnfeurs  fe  font  donnée  decen- 
fuierles  meilleurs  livres  de  nos  plus  i 11  u- 
ftres  Ecrivains  fous  prétexté  qu’ils  ne  font 
pas  conformes  aux  prétentions  Vitramon- 
0 taines,  ou  aux  Statuts  de l’Inquifition  qui 

font  deux  chofes  inconnues  en  France. 

ainfi  que  ces  jM^e^eursont  pre-. 
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tendu  pouvoir  flétrir  la  gloire  de  ccs  grands 
Noms  de  Meffieurs  de  Thou,  du  Puy, 
cle  Marca , de  Laünoy,  Boileau , Quefnel, 
Gerbais  6c  plufîcurs  autres  que  Ton  con- 
noift^  allez,  & dont  les  Ecrits  ne  font  pas 
moins  honorables  pourl’Eglifo  Romaine 
quMs  font  utiles  & avantageux  pour  tous 
les  véritables  Catholiques.  ; 

Ils  en  ont  quelquefois  condamné  d’au- 
tres fur  leurs  Amples  préjugez  fans  s’eftoc 
donnez  le  loilir  de  les  examiner,  lleftvray 
qu’ils  prétendent  avoir  le  droit  de  juger 
(ans  examen  tous  les  ouvrages  qui  paroif- 
fent  fous  le  nom  des  perfonnes  rufpeétes*, 
6c  qu’ils  én  ont  yfé  ainfi  durant  les  con- 
téftations  qui  ont  agité  l’Eglife  de  France 
depuis  40.  ou  50.  ans.  Mais  qui  leur  a 
donné  celuy  d’envelopper  dans  leurs  cei> 
fuies  6c  leurs  condamnations  un  grand 
nombre  de  fçavàns  Prélats , qui  loin  d’a- 
voir jamais  efté  fufpeéfcs  d’aucune  nou- 
veauté fo  font mefme portez  avec  éclatée 
avec  zele  contre  les  perfonnes  qui  en  ont 
efté  aceufées  ? Et  qui  a donné  à une  Con- 
grégation d’inftitution  humaine  le  pou- 
voir de  refttaindre  ou  de  méprifer  l’autori- 
té divine  des  Evêques,  & fur  tout  lorfque 
ce  font  des  Prélats  très  Orthodoxes, lorf- 
qu’il  s’agit  d’une  de  leurs  principales  fon- 
dions qui  eft  de  juger  ce  qui  efl  utile  ou 
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dangereux  pour  les  Fideles , & lor{<ÿi*iIs 
ne  ^pendent  point  de  cette  jutifHiéHon 
étrangère  qui  eft  contraire  aux  libptcz  de 
leurs  Eglifes,  & qui  n’a  jamais  eftcrcceuë 
dans  ce  Royaume. 

Us  li’ont  pas  eu  plus  de  confidcratîon 
pour  ceux  de  nw  Ecrivains  des  ficelés 
prcccdens  qu’ils  n"ont  pas  ti ouvra  entière- 
ment conformes  à la  nouveauté  de  leurs 
prétentions , & aux  int  crefts  de  leur  cour, 
lis  ont  condamné  le  fonge  du  Verger  de 
Philippes  de  Maizieres  3 fon  Abrégé  de 
Raoul  dcPrcflcs  3 les  ouvrages  de  Nico- 
las de  Clemangis  ; l’ouvrage  de  Fr.  Dua- 
rein  desfacrez  Minifteres  ou  Offices;  le 
Conftantîn , c’eft  àdke,le  livre  des  Loix 
& Ordonnances  de  cet  Empereur  par 
François  Baudoüiti  ; les  Commentaires 
du  célébré  Doékeur  Claude  Defpenfe  fur 
PEpiftre  d Tire,  8c  (es  livres  de  la  conti- 
nence ; 8c  pluficurs  autres  don^Jlîon  pour- 
Toit  faire  un  jufte  Index  , qui  n'ont 
point  d’autres  herefies  ni  d’autres  erreurs 
^uede  parler  pour  l’obfervation  des  Ca- 
nons 8c  des  libertez  de  l’Eglife  Gallicane, 
pour  la  diftinélion  des  deux  Puiflânees', 
pour  la  Souveraineté  de  nos  Rois , pour 
la  Reforme  de  la  Difcipline  Ecclefiafti-  ! 
que  8c  la  cortedion  des  abus  qui  pou- 
voient  s’eftre  glilTcz  parmi  les  Romains 
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aiiffi  bien  que  parmy  nous. 

Mais  on  ne  doit  pas  attribuer  la  condui-  quia/.”* 
te  de  ces  cenicurs  à aucune  partialité  con^ 
ttc  la  France , puis  qu’on  trouvedans  Ieur| 
Indices  les  noms  & les  ouvrages  de  divers 
Italiens  Allemans  .ôcAnglois  Catholiques 
pour  le  mefinc  fujet. 

D’autres  Critiques  ont  prétendu  auflî 
trouver  des  veftîgesde  l’animolîcé  de  qucl- 
quelques  Particuliers  dans  ces  Indices^ 
qu’ils  ont  cachée  (bus  le  manteau  de  l’in- 
tereft  public  de  l’Eglilc , & croyent  en 
pouvoir  donner  des  preuves  par  les  exem- 
ples des  Pcrcs  Theoph.  Raynaud  jefuite, 
du  P.  Vaiericn  le  Grand  Capucin,  &dc 
quelques-uns  de  cc$  Auteurs  qu’on  accu- 
Iqit  de  nouveauté  dans  ces  derniers  temps. 

On  y rencontre  aulfi  parmi  les  livres 
deffendus,  non  lêulement  plulïeurs  ou- 
vrages Orthodoxes  qui  durant  plus  de 
deux  ou  trois  liecles  auparavant  avoient 
cfté  entre  les  mains  de  tous  les  Sçavans  de 
î’Ègiife  Catholique  oc  Romaine  fansau- 
cunc  contradiékion  de  la^part  dé  tant  de 
Papes  qui  avoient  tenu  le  Siégé  durant  ces 
fiecles  i mais  encore  un  allez  bon  nom- 
bre d’entre  les  Modernes,  apres  avoir  efté 
légitimement  imprimez  en  Italie , & mef- 
mc  à Rome  avec  l’approbation  des  In- 
quiilteurs  & autorifez  par  des  Brefs  Apo- 
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îerVn-  , telles  qu’ont  cfté  , par  exem- 

pic , les  Notes  d’Erafme  fm  le  Nouveau- 
Tcftaracnt,  Icfqucllcs  Leon  X.  approu- 
va par  un  Bref  donné  à Rome  le  lo.  dc^ 
Septembre  de  l’an  1518.  apres  que  ce  Pape 
en  eût  fait  luy-mcfme  la  lecture  8c  les  cûr 
trouvées  fort  bonnes. 

On  a encore  remarqué  queces  Cenfeurs 
ne  s’accordent  pas  toûjours  entr’eux  ; que* 
ceux  d’Italie  {bus  le  nom  du  Concile  de 
Trente  defFendciit  en  certains  endroits  , ce 
que  permerrent  ceux  des  Païs-bas  dont 
1 fndsx  fut  fait  pat  l’ordredc  Philippe  II. 
8c  par  lesconfeils  & IcMinifterc  du  Due 
d’Albe  ( 4)«Et  ce  qui  cft  remarquable c’eft 
qu’il  s’eft  trouvé  des  Inquîfitçurs  mçTmc- 
qui  ont  trouvé  à redire  à la  cenfure  de  ces 
fortes  6^ Indices  , & qui  pour  avoir  ofc 
prendre  cette  liberté  envers  leurs  confrè- 
res ont  elle  mis  eux-mêmes  dans  MJnde» 
pat  d’autres  Inquiûteurs  (5)- 

Sallo  d’Hcdouvillc  lourn.des  Sc. 

Launoy  Epiftol.  part.  5.  epiftoLad  Bernict 

3.  Petr.  Suav.  lib.  hifhConc. 

4.  loan.  Papp.  Piæfat.  in  indieem  Exp.  pag. 

455* 

5.  Th.  lames  Prxfat.  indicis  libb.prohibt. 

- edit.  1617. 

4.  Petr.  Siuv  hift.  Conc.  Trid.  lib.  8.  ad  fin. 
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L XVI II-  - 

JO  U R N A L DES  S C A V A N S 
par  Meflleurs  Sallo , Gallois  & de  ' 
la  Roque. 

La  première  vue  qu’on  eut  daus  l’in- 
ftirutloade  cet  ouvrage  fut  de  procu- 
rer au  Public, c’efl  à dire  aux  Gens  de  Let-- 
très  , un  dlvertiflcment  qui  né  leur  fut 
pas  moins  utile  qu’agreable  , en  quoy  on 
a parfaitement  bien  rediïl.Mais  ( ■ ) eom. 
me  le  ftile  n’en  pouvoir  pas  eftre  unifor- 
me , parce  que  plufieurs  pcrfonr.es  y con- 
tribuoient  j & comme  cette  inégalité  qui 
vient  tant  de  la  divcifité  des  fujets  que 
des  Genres  de  ceux  qui  les  traitent  aurok 
pu  eftve  defigreablc  , on  engagea  le  Sieur 
d’Hedouvillc  à prendre  foin  d’ajufter  les 
matériaux  qui  venolent  de  differentes 
mains , en  forte  qu’ils  pulfont  ay  oir  quel- 
que proportion  & quelque  régularité. - î 
Ainfi  (ans  rien  changer  au  Jugement  de 
chacun , fl  fe  contenta  d’en  changer  quel- 
quefois l’exprcffion  , & fans  époufer  au- 
cun patty  fl  prefearoit  au  Publie  les  juge- 
mensdes  ouvrages  avec  autant  de franchi- 
fc  5c  de  liberté  qu’ea  prenôiei^t  à -fort  c- 
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louinaV  gard  ceux  qui  luy  communiquoîent 
îcurs  Mémoires  i parce  qu’il  tâchoit  de 
n’avoir  point  de  Préjugez  , point  de  paf- 
üon,  ni  de  parcialicez. 

Mais  ( 1 ) comme  on  s’eftoit  plaint  dés 
la  première  année  de  la  trop  grande  liber- 
té qu’on  s’y  donnoit  de  juger  de  toutes 
fortes  de  livres  , prétendant  que  c’cMt 
une  efpccc  de  tyrannie  & de  vexation 
dans  la  Republique  des  Lettres  , & que 
c’eftoit  entreprendre  fur  là  liberté  publi- 
que que  de  s’attribuer  ainfile  droit  de  )u^ 
•ger  des  ouvrages  de  tout  le  monde  : on 
crut  qu’on  pourroit  avoir  quelque  égard  à 
ces  plaintes  , c’eft  pourquoy  Monficur 
Gallois  fuccedant  à Monfieur  Sallo  chan- 
gea cette  conduite. 

Entre  les  principaux  cenfeurs  des  Jour- 
• naux  qui  ont  donné  lieu  à ces  plaintes,  on 
peut  conter  quelques  Sçavansdont  le  cha- 
grin a éclate  un  peu  hautement , & cn- 
tr’autres  4.  Perfonnes  de  réputation  S G 
Tanneguy  le  Fevre , Charles  Patin  , Gu- 
les  Moiage,  & Jean  Claude  le  Miniftrc 
de  Charenton.  On  a pu  remarquer  dans 
les  Journaux  mefme  ccluy  de  Meflieurs 
le  Fevre,  Patin , & Claude  ; mais  Mon- 
fieur Mén^c  a fait  paroître  le  fien  dans 
fa  Préface  mr  les  œuvres  de  Malherbe,  où 
il  dit  » que  les  Gazettes  de  ce  nouvel  A- 


Digitir»-  : ;.y  GoOgIc 


Critiques  HiSTo:RiCiUES.  59 
rlftarque  ne  font  pour  ufer  des  termes  « 
de  Mondeur  Sarazinque  BiUevez.ées  « 
Hebdomadaires  y Et  il  ajoûte  que  la  digni- 
té de  Confciller  ne  l’auroit  pas  empêché 
de  (ê  vanger  des  railleries  que  le  Sieur 
d’Hedouville  avoit  faites  fur  fes  Aménité^ 
de  Droit  par  d’autres  railleries  & plus  fi- 
nes & plus  ingenieufes  , s’eftimant  bien 
fondé  en  droit  par  une  autorité  ( tirée  de 
l’Evangile  des  Payens  ) qui  dit  Sena-  « 
torimalediceremn  licet^remaledicere  jus  « 
fafjue  ejb  (^) 

Le  Journal  a relTenti  dans  la  fuite  les 
effets  de  la  bizarrerie  du  Public  9(4)  qui 
ne  trouvant  plus  ce  fcl  & cette  petite  ** 
pointe  qui  rendoit  autrefois  cet  ouvra-  *« 
ge  fi  agréable  par  la  liberté  qu’on  s’y  « 
donnoit  de  juger  de  toutes  fortes  d’ou- 
vrages  en  témoigna  du  mécontente-  « 
ment.  Une  fe  fbuvenoit  plus  que  dés  ^ 
la  première  année  il  avoir  formé  des  « 
plaintes  contre  Monfieur  Sallo  , Icf-  « 
quelles  avoient  porté  les  Auteurs  des  « 
Journaux  fuivans  à ne  plus  ufer  de  Cri-  c« 
tique  , mais  à s’attacher  uniquement  > 
à donner  des  Extraits  exads  des  livres  « 
au  lieu  de  les  cenfurer , en  quoy  on  « 
prétend  que  les  efprits  folides  trou- 
vent  mieux  leur  compte.  « 

AufH  n’eft-ce  pas  d'eux  que  font  ve-  «■ 
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looinjl.  „ nues  CCS  fécondes  plaintes,  dit  Mr^  de 

la  Rocque , mais  iculement  dece.tain& 
*j  efprits  qui  n’ayant  pas  aflêz  de  pêne- 
»>  tration,ou  le  gouft  aflêz  fin  pour  cn- 
» trer  dans  ce  qu’on  donne  de  plus  beau 
*>  & de  plus  curieux  fur  chaque  livre  dans  - 
»j  le  Journal  , voudroient  qu'on  s’amu-. 
»»  fiift  à les  divertir  par  des  paroles  qui 
» cachent  fou  vent  bien  dç  l ’aigreur , & 
ü qui  édifient  toû  jours  beaucoup  moins 
„ un  Lcéteur  qu’elles  ne  l’inltruifenr. 

Je  veux  que  ces  raifons  ayent  fitisfair 
les  efprits  raifonnables  , & que  ceux  que 
l’Auteur  appelle  folides  eftant  capables  dé- 
juger des  livres  par  cux-mefmes  , & de- 
remarquer  par  leur  difeemement  les  per- 
feûions  & les  detàurs  des  ouvrages  des 
autres  s’accommodent  mieux  en  effet  de 
ces  Extraits  que  de  la  cenfurc  qu’on  en 
feroit. 

Mais  puis  qu’on  a voulu  rendre  le  Jour- 
nal utile  à tout  le  monde  ind.fFeremmcmr 
jufqu’aux  Artîfans,  & que  pour  cet  effet, 
on  fit  mefmc  l’année  derniereun  change.- 
mentou  plûtoff  une  explication  aü  titie 
qui  rebutoit  les  ignorans , & fembloit  fai- 
rc  connoître  qu’il  n’eftoit  que  pour  les 
Sfavans  ; on  ne  feroit  peut-eftre  point 
trop  mal  d’avoir  quelque  égard  aux  efprits 
mcdiocres  & aux  folbles  qui  font  tqû,- 
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jours  le  plus  grand  nombre.  Car  n’eftanc 
pas  capaoles  de  fc  foutenir  par  eux  rûef- 
mesdansla|e(3:üre  des  livres , leurs  inte- 
refts  pourroient  porter  l’  Auteur  du  Jour- 
nal à faire  pour  la  conduite  des  efpriits  ce 
que  les  Pafteurs  prudens  ôc  edairez  fonc 
pour  celle  desames  dansl’Eglife  de  Jefiis*^' 
Chrift , en  leur  failànt  fiire  ledifcerne- 
mentdeccqu’il  y a d’utile  d’avec  ce  qu'it 
y a de  nuifîble  iins  les  livres.  Et  parce 
que  par  une  foibfefle  d’el^ir  qui  eft  une 
uiitcde  la  corruption  du  cœur  % lapluf- 
part  des  Hommes  ne  fc  conduiient  pref- 
que  plus  aujourd’huyque  par  le  préjugé 
dans  la  leéhire  des  livres , il  y auroit  farts  • 
doute  de  laeharité*  &de  la  prudence  à les 
prévenir  utilement  par  des  jugemens  équi- 
tables qui  nous  vinflent  d’une  Critique 
faine '6c  judicieufé.  , 

(5)  Il  y a,  ce  {^nble^  plus  d’injuflâce 
du  cofté  de  ceux  qui  voudroîent  qu’on  nè 
parlait  dans  le  Journal  que  des  livres 
qu’ils  aiment.  >1  Les  Mathématiciens , dit 
Monlieur  de  la  Rocque , fe  plaignent  <• 
quo’n  les  négligé  pour  donner  trop  « 
aux  expériences  j les  Phyliciens  ne 
peuvent  IbulFfir  les  livres  d’Hiftoire  i ï*- 
les  Antiquaires  n’aiment  que  la  dé-  « 
couverte  de  quelque  Original  ou  de  « 
quelque  Manufcric  célébré.  Enfin  oa  et 
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l•arlul  ^ ne  veut  que  des  livres  de  (à  Profcflîon 
M ou  de  fon  gouft.  Mais  pour  fermer  la 
bouche  aux  Mécontents , il  fufïit  de  leur 
feire  remarquer  que  le  j ournal  cft  fait  pour 
tout  le  monde  & pour  plus  d’un  ^aïs  ,& 
qu’ainfi  il  y auroit  de  l’injuftice  a favori- 
icr  les  uns  plus  que  les  autres. 

il  ne  fe peut  rien  déplus  équitable  que 
cette  méthode  de  l’Auteur  du  journal} 
mais  fi  les  raifons  qu’auroierit  les  Particu- 
liers de  ne  fouhaiter  que  ce  qu’ils  deman- 
. dent  » & de  ne  trouver  dans  le  journal 
.que  ce  qu’ils  y cherchent  ne  Liiflcnt  pas 
encore  de  fubfifter  apres  cette  réponfe  j il 
femble  qu’il  n’y  auroit  prefque  pas  d’au^ 
cre  expédient  pour  les  fatisfeireque  d’éta- 
blir feparéraent  des  Journaux  differens  fur 
chacune  des  Sciences  & des  Profeflions 
qui  partagent  les  Hommes.  ’ 

' Au  refte  le  deflein  de  ce  célébré  Journal 
qui  fut  conccu  à Paris,  & qui  s’y  eft  exé- 
cuté allez  heureufement , aeftémerveil- 
Icufement  goufté  dans  tout  le  Royaume, 
& il  a efté  receu  avec  applaudilTcment  des 
Nations  éttangcrcs,dont  les  unes  ont  mis 
cct  ouvrage  en  Latin  , en  Italien  , & en 
Allemand  } les  autres  excitées  par  cet 
exemple  ont  conccu  de  pareils  projets  de 
Journaux  (6). 

NUachins  l’a-traduit  en  Latin  & pu- 
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blié  à LeipficK  avec  aficz  d’èlcgance  & W» 
de  fidelité  hormis  en  certains  endroits  qui 
dépendent  du  genie  particulier  de  noftrc 
Langue  que  les  Etrangers  ont  de  la  peine 
à pénétrer  d’ailleurs.  Il  a fait  perdre  la 
beauté  & la  proportion  à certaines  figu- 
res fur  tout  à celles  dont  on  a voulu  mar- 
quer la^randeur  telle  que  le  Microfeope 
lareprelmte  (7). 

On  a traduit  auffi  le  Journal  en  Italien, 
mais  les  Traduébeurs  fe  font  donné  la  li- 
berté d’y  ajoûter  ce  qui  (è  paflfe  de  nou- 
veau & de  curieux  dans  le  commerce  des 
Lettres  en  ces  païs  là.  (8). 

Entre  les  Journaux  qui  fe  font  à l’imi- 
tation de  celuy  de  France  dans  les  païs 
étrangers  , les  plus  célébrés  font  ceux 
d’Angleterre  , d’Italie  , & d’Allemagne. 

Celuy  d’Angleterre  qui  s’appelle  Tranfa- 
liions  Philofophicales  eftoit  drelîe  ces  an- 
nées dernîcres  par  Mr..  ffoocK , mais  U ne 
regarde  que  la  Phyfique  & les  Matheî 
matiques  , au  lieu  que  celuy  de  France 
regarde  toutes  les  fortes  de  Sciences  j auflî 
bien  que  celuy  d’Italie  à fon  imitation , 
«ftantdrelTé  fut  ce  modèle  par  Mr.  l’Abbé 
Naz^an  qui  en  a eu  foin  jufqu’à  prefent. 

Celuy  d’Allemagne  eft  fiiit  par  piufieurs 
Perfonnes  judicieufes  qui  font  profeffion 
de  foivre  celuy  de  France  , de  ne  point 
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laiiinaf.  mettre  de  jugement , de  louer  peu  , dç 
ne  blâmer  jamais . Il  eft  fort  eftimé  de  Mr. 
Bayle  & des  autres  Critiques.  Il  s’impri- 
me à LeipficK  d’où  il  a mefme  pris  Ion 
nom,  &:  c’eft  le  Sr.  Menkenius  qui  l’a? 
entrepris  depuis  l’an  i58i.  (9),  & quieft 
puiHifrnment  fecouru  dans  ce  travail  par 
Mr.  Carpzjnjtiuf  qui  fait  honneur  à fori’ 
pays  & à les  amis 

Enfin  les  Hollandois  fongeant  autant  à' 
leur  intereft:  particulier  qu’à  la  commodi- 
té du  Public  ont  reimprimé  en  pctH:£  for- 
me celuy  de  France  dont  ils  nous  ont  déjà 
donné  neuf  ou  dix  Volumes  fort  propres 
&:  fort  commodes  , mais  Mr.  de  la  Roc- 
que  (10)  fe  plaint  qu’il  y a des  falfifica- 
tions  dans  cette  imprelSon. 

O N peut  encore  rapporter  â ce  que 
nous  avons  dit  du  journal  , un  Livre  fciir 
depuis  peu  par  le  S r.  de  Beu^hem  Hollan- 
dois imprimé  à Amfterdam  en  1685.  Ce 
livre  a pour  titre  La  France  fçavante.  Et 
fans  doute, une  montre  fi  magnifique  de- 
voir nous  produire  quelque  chofe  de 
grand  & de  curieux  ; cqjendant  ce  n'eft 
qu’une  table  afïêz  gromere  non  pas  des 
matières  fingulieres , mais  fimplement  des 
titres  du  journal  des  Sçavans.  Il  eft  vray 
qu’elle  eft  faite  en  trois  façons  , c’eft  à di- 
re, qu’il  a rangé  les  mefmcs  titres  dans 
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trois  cla/Iès  dlfFerentes.  Dans  la  premiè- 
re il  a lailTé  les  titres  félon  l’ordre  des 
temps  comme  ils  font  déjà  dans  le  Jour- 
nal, ; dans  la  féconde  il  a mis  les  m'efmes 
titres  félon  l’ordre  alphabétique  des  noms 
des  Auteurs  } & dans  la  troifiéme  il  les  a 
remis  à peu  prés  félon  l’ordre  general  des 
matières.  Il  auroit  pu  abréger  fon  travail 
de  prés  de  deux  tiers  par  la  reduétion  des 
deux  dernieres  clalTes  en  deux  petites  ta- 
bles du  premier  h4gx  des  titres  , fans  s’o- 
bliger à répéter  trois  fols  une  mefme  cho- 
fo.  Durefte  la  dîipoiîtion  dqcet  ouvrage' 
ne  demandoit  pas  une  grande  induftrie  ^ 
& il  n’y  avort  nulle  necelïité  de  nous  le'» 

duire  par.un  titie  fi  fpecieux. 

» 

I.  Préfacé  du  premier  Vol.  des  lournaux. 

I.  Préfacé  des  lourn.  de  l’an  1666. 

}.  Pref.  de  Ménagé  de  fes  obfcrt.  fur  Mai* 
herbe. 

4.  lournal  du  7.  luin  i ^77.  > 

J.  Ibid,  du  mefme  jour. 
lournal  dû  30.  Mars  lééç. 

7.  lournal  du  i y.  Odobre 

5.  Idem  du  mefme  jour. 

ÿ.  Tourna!  de  l’an  itfgi. 

. 10.  lournal  du  ttf.Iuillet 


lournaU,- 
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LES  NOUVELLES  DE  LA  REP. 
Lettres  depuis  fan  1^84.  pat  Mr.  Bay- 
le, & du  MERCURE  SCAVANT. 

L’Auteur  de  ce  curieux  Wvrage  protc- 
fte  qu’il  ne  veut  pas  profiter  de  la  li- 
berté que  les  Libraires  d'Hollande  (ê  don- 
nent de  publier  tout  ce  que  les  îraifons  de 
Religion  &d'Etat  ne  permettent  point  ail- 
leurs. Il  témoigne  qu’il  nue  prétend  point 
établir  un  Bureau  d’^drc£e  de  méd'pince, 
ny  employer  les  Mémoires  qui  n’auroient 
pour  but  que  de  flétrit  la  réputation  des 
Gens.  Ilajugf  cctttliccncç  incEgne  d’uii 
honnefte  homme , & rien  ne  l’a  tant  cho- 
que dans  le  Mercure  SçAVANxque 
raifeuatîonqui  }’  rcgncdc  maltraiter  des 
Perfonnes  tres-illuftres^  Il  fiîmble , dit-il, 
que  cet  Auteur  n’ait  à ce  travail, 

que  pour  (âtis^e  Tes  pallions  pâTCiCullo* 
res. 

Mais  pour  luy  il  tâche  de  s’éloigner  de 
cette  méthode , & de  prendre  un  laifon- 
nable  milieu  entre  la  lèrvitude  des  flate- 
ries , & la  hardieflè  des  cenlures.  Il  pro- 
met que  s’il  juge  quelq)K^bis  d’un  ouvra- 
ge , ce  fera  làns  prévention  , & làns  aucu- 
ne ipalignicc , de  Ibrte  que  ceux  qui  fe- 
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roîenc  intercflèz  à ce  jugement  ne  puiC-  ® 
fent  point  s’en  irriter.  11  déclaré  qu’il  ne 
precend  pas  établir  aucun  préjugé  ou 
pour  ou  contre  les  Auteurs.  S’ilapprou. 
ve  ou  s’il  réfuté  quelque  chofe  il  dit  que 
c’eft  fans  confequence , & qu’il  n’a  pour 
but  que  de  fournir  de  nouvelles  occa- 
fîons  aux  Sçavans  deperfedioaner  l’in- 
ftrudioii  publique. 

Qwi  qu’il  foit  Huguenot , il  n’affede 
pas^  parler  des  livres  qui  concernent  Ca. 
Religion , & quand  il  en  parle  il  a foin  de 
nepoint  faire  paroître  de  partialité.  Ainfi 
il  feit  le  métier  de  Rapporteur  plûtoft 
que  ccluy  4e  |ug£  , il  alTure  qu’il  fait 
des  extraits  auüi  fidellcs  des  livres  qiû 
font  contre  les  Proteftans  que  de  ceux 
qui  font  pour  eux , & qu’il  ne  veut  s’ar- 
refter  fur  les  livres  de  controverfes  qu’au- 
tant  qu’il  le  faut  pour  montrer  qu’il  Ce 
veut  étendre  indifféremment  fur  toutes 
fortes  de  chofos. 

Pour  conmlaire  à deux  fortes  de  Le- 
deurs  de  difterent  gouft  dont  les  uns  fe 
plaîgifont  que  le  Journal  de  Paris  leur 
donne  trop  en  abrégé  l’idée  d’un  livre , & 
les  autres  au  cont;  aire  qu’il  ne  leur  parle 
jpas  d’un  aflèz  grand  nombre  d’ouvrages 
a chaque  fois , il  divife  chacune  de  fês 
relations  en  deux  parties.  Lcpremicreefi: 


t 
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Bayle,  pour  ccux  qui  veulent  qu’on  leur  rendé' 
raifon  d’un  livre  un  peu  amplement,  & la 
féconde  pour  ceux  qui  ne  demandent 
qu’une  idée  fuperficiclle  de  beaucoup  de 
livres  (i). 

Mais  avec  toutes  ces  précautions  il  n’a 
point  laifle  d’avoir  la  mefme  fortune  qnt 
les  Auteurs  du  Journal  François  de  Paris, 
car  il  a efté  foupçoniié  de  quelque  par-' 
tialitc  dans  Tes  premières  Nouvelles  , & 
on  luy  a fait  connoître  qu’on  auroit 
mieux  aimé  qu’il  fe  fuft  renfermé  dans 
les  bornes  d'un  Hiftorien  delinterefle , & 
qu’il  euft  épargné  lès  reflexions.  C’efl: 
pourquoy  ilavoulü  remontrer  aulH  coin- 
plaifint  pour  le  Public  que  ces  Mcflîeursj 
&I’on  remarque  qu’il  a profité  de  cet 
avis  depuis  le  mois  d’Aouft  de  1^84.  lî 
s’efl:  refervé  davantage  fur  les  louanges 
dans  la  fuite  , & il  Icmble  avoir  ufé  de 
fon  fcl  avec  plus  de  ménage  pour  tâcher 
de  s’accommoder  au  gouft  des  uns  làns  de- 
goûter  les  autres  (i). 

I.  Pxef,  du  i.Tom.  des  Nouv.  de  la  Rcp.  des 
Lettres. 

1.  Pref.  du  i.  Tons. 
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CH-A  PITRE  II. 

EcnVé 

Crhît^ues  & Recueils  et  tuteurs  Ec^-  £«ief,- 
çlepajHejueS, 


L XXIX. 

♦ ^ 

NOus  aurions  pû  mertre  FuCebe  de 
Cefaréc  à la  tefte  de  ces  Critiques , 
parce  qu’en  effet  îl  cft  le  premier  qui  air 
eu  foin  de  recueillir  & d’examiner  mefmc 
les  ouvrages  des  Auteuis  Ecclcfiaftiques 
& les  Monume!  sde  l Eglife  Primitive. 
Mais  parce  que  cela  fait  partie  de  fbn 
Hiftoire  nous  tefervons  à en  parler  dans 
noftre  Recueil  des  Hiftorietis. 

Nous  garderons  la  mcfme  conduite  à 
l’égard  de  Baronius , de  Mr.  Godeem  , de 
Jidr.  de  Thon  & des  autres  Hiftorîers  qui' 
ont  inféré  dans  leurs  ouvrages  les  juge- 
mens  ou  les  Eloges  qu’ils  ont  fait  des  E- 
jcrivains  illuftrcs. 
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iccur.  • 

L.XXX. 

s.ieio  S.  JEROME  Perc  & Doreur  de 
•ac,  l’Eglife  mort  en  4ZO. 

IEl  a compofe  un  livre  des  Ecrtvaim  il- 
Inft'es  de  l Eglffi  qui  ont  çaru  depuis  la 
mort  du  Fils  de  Dieu  jufqu’a  la  xiv.  an- 
née de  rEmpirc  de  Theodofe  le  vieux.  Il 
s’eft  propou  pour  modèles  divers  Au^ 
teurs  Grecs  & Latins  qui  ont  embralTc 
ce  genre  d’écrire  parmi  les  Anciens,  mais 
il  a eu  la  peedee  de  fuivrcpardculicrcment 
Cicéron  dans  fon  Brutus  ou  fon  Dialo- 
gue des  Orateurs  5 & Suctone  dans  fes  j 
deux  livres  des  Grammairiens  & des  Rhe- 1 
tcHrs. 

Il  témoigne  luy-mefmc  (i)  qu’il  a en- 
trepris cé  travail  pour  fermer  la  bouche 
aux  Phllofophcs  & aux  prétendus  Sça- 
vans  d’entre  les  Payens  qui  publioient 
, ÈiuATcment  qu’il  n’y  avoit  que  des  igno- 
rans  & des  idiots  qui  embraflbient  le 
Chriftianifmc  , & que  noftre  Religion 
ne  produifoit  ni  Philofophes  , ni  Ora- 
teurs , ni  autres  Ecrivains  habiles. 

Ce  petit  livre  a reccu  les  Eloçcs  de  tous 
les  fiecks , & fondelTein  a efte  trouvé  û 
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utile  & li  hôhorabic  à l’Egllfeque  plu- 
fieursapres  luy,  mdme  jufqu’à  nos  jours,  5 
ont  tâché -d’acquérir  de  la  gloire  & de  me. 
rendre  quelque  fervlce  au  Public  en  màr- 
chant  fur  fes  traces  dans  le  mefrae  genre 
d’écrire.  DomNic.  Antoine  dit  (z)  que 
cet  ouvrage  a toûjours  efté  conlîderé  par- 
mi les  Chreftiens  comme  un  oracle  qu’on 
a eu  grand  foin  de  confultcr  jufquà pré- 
fent. 

Neanmoins  tout  le  monde  ne  l’a  pas 
toûjours  crû  infaillible  & fans  tache.  Le 
P.  Poflèvin  Jefuite  (j)  nous  l’a  fait  aflèz 
connoître  quand  il  a prétendu  fupplécr 
aux  defauts  de  cet  ouvrage  par  fon  Appa- 
rat facré  , & voicy  ces  grands  defeuts 
dont  il  le  reprend. 

I.  De  ce  qu’il  ne  feit  point  mention 
de  Denis  l’Areopagitc. 

Z.  De  ce  qu’il  diflîmulc  l’hercfie 
d’Eufebe  de  Cefaréc. 

5.  Dcccqu’il  ne  parle  pas  des  Livres 
Canoniques  conformement  au  Canon  du 
Concile  de  Trente  , mais  d’une  maniéré 
capable  de  donner  atteinte  à raütôritédcs 
livres  qui  n’eftoient  pas  encore  univerfel- 
Icment  receus  de  fon  temps , & que  le 
Concile  de  Trente  a déclarez  Canoni- 
ques. 

4.  Dcce  qu’il  n’a  point  voulu  pot- 
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Eccicf.  ter  fon  jugement  fur  les  ouvrageis  dc'S. 
Amb  oife. 

5.  De  ce  qu’il  ne  parle  pas  d’Origene 
comme  d’un  heieti  que.  î 

(>.  De  ce  qu’il  met  quelques  hercü- 
ques  au  rang  des  Orthodoxes. 

Mais  la  plus  vray-fcmblable  des  râi- 
fons  de  Poflèvin  eft  (ans  doute  celle  d’a- 
voir voulu  augmenter  cet  ouvrage  de  S. 
Jerome  & de  Tes  continuateurs,  puis  quîl 
n’eft  point  difficile  d’ailleurs  de  juftifier 
un  des  plus  habiles  & des  plus  judicieux 
Auteurs  d’entre  les  DonSteurs  de  l’Eglife 
de  CCS  prétendus  defauts  aufquels  PolTe- 
Vin  s’eft  crû  obligede  remédier. 

Il  faut  avo'iier  neanmoins  que  cette  rc- 
fervepour  S.  Ambroife  a fiit  (bupçonnei 
S.  Jérôme  de  quelque  partialité  dans  cet 
ouvrage,  & que  tout  (ai nt  & tout  éclai- 
ré qu’il  eftoit  , il  paroîr  n’avoir  pas  eu 
pour  S.  Ambroife  toute  l’cftime  qu’un  fi 
gr.and  homme  mer iioit  lors  qu  îl  dit  (4) 
9*  Qu  Une  veut  point  dire  (onCentimentàt 
•>  fes  Ecrits  fous  pretexie  cfuil  ejfoit  vi- 
I*  vaut , & cfue  de^ueleiue  maviere  cfuil  en 
» parlafi,  U aurait  peur  ou  efsron  ne  Pac~ 
*>  cufajt  de flaterîe , ou  efuon  ne  s'offlnfaji 

~ Vi  de  la  vérité.  Car  on  ne  voit  pas  bien , 
M dit  M.  Hermant  (5),  comment  on  au- 
» roit  pùaeeufer  S.  Jérôme  qui  demeu- 

loit 
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Toit  alors  en  Paleftine  de  vouloir  flater  « Ecclcf, 
S.  Ambioifè  : & dans  la  haute  reputa-  « 

•tion  que  ce  S. Prélat  avoit  acquile  pour  «« 
lois  , c’eft  à dire  en  Pan  il  eftolt  «* 
difficile  de  croire  que  les  plus  grandes  « 
louanges  que  fàint  Jerôtne  euft  pû  luy  «* 
donner  cuflent  paru  cxceflivcs.  ce 

Auffi  ne  paroît-il  pas  que  S.  Jerôme  <* 
ait  ufé  de  cette  refer ve  à l’égard  des  au-  « 
très  peifonnes  vivantes  dont  il  parle  »* 
dans  fon  livre  des  illuftres  Ecrivains;  & rc 
que  la  crainte  de  palîèr  pour  flateur  l’ait  « 
empêche  nydc  louer  Evagrc  d’Antio-  te 
chc  dont  il  foûtenoit  le  parti  contre  ce 
l’Orient(c’eft  adiré  contre  les  Partifans 
deS.Flavien  fonCoêvcfque);'.  ny  Ge-  « 
lafcdeCefai  éc  Métropolitain  de  laPa-  « 
leftine  où  il  eftoit  ; ny  Sophronc  de' 
Jerufalem  fon  ainy  particulier  ; ny  me-  « 
me  les  ouvrages  de  Maxime  le  Cyni-  « 
que  ennemi  déclaré  de  fàint  Grégoire  ce 
de  Nazianze,  ( que  Paint  Jerôme  ho- 
norolt  d’ailleurs  comme  ayant  efté  fon 
Jvlaiftie.  ) 

On  voit  auffi  {6)  qu’en  d’autres  ren. 
contres  , il  cenfuie  les  fentimensde  S. 
Ambroife  , & qu’il  femble  en  vouloir  di- 
minuer le  prix!  Mais  ces  maniérés  defo- 
blîgeantcç . ne  l’ont  point  empéché  de  luy 
faire  juftice  ailleurs,  de  parler  avec  éWes 
Tom.  IL  D ° 
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de  fes  Traitez  de  la  Virginité,  & de  {e  fer- 
vir  plus  d’une  fois  de  ion  autorité  com- 
me d’unfaint ^ d’un.grand  Doélcur. 

Pour  ce  qui  cft  de  la  tradudèion  Grec- 
que que  nous  avons  de  cet  ouvrage  de  S. 
jerôme  , Volîius  le  Pcic  ( 7 ) croit  avçp 
les  autres  que  c’eft  Sophroniies  de  Jeruià- 
Icm  contemporain  de  S.  Jerome  qui  en 
cft  l’Auteur  : Ifaac  fon  fil^  au  contraire 
(8)  a prétendu  détromper  le  Public -eu 
voulant  nous  perfuader  .t[ue  cette  pièce 
publiée  par  Erafi-ne  fous  le  rom  de  So- 
phrone  en  l’année  1519  eft  une  pièce 
fuppofée  J que  la  traducHon  eft  tre^-peu 
fidellc  ; & qu’outre  cela  elle  n’eft  p>6int 
ancienne  ; qu’en  un  mot  ilfaut  ou  qu’E- 
rafme  luy-mcme  en  folt  l’Auteur , ou 
que  ce  foit  cjuclqu’autre  Impoftcur  qui 
auroit  pu  abufer  de  la  crédulité  d’Eraf- 
mc.  Mais  Mr.  Huet  (9)  dit  que  c’eft  une 
pure  imagination  de  Mr.  VoftîuS(j  que 
Sophronius  en  cft  le  véritable  Auteur  } 
que  de  plus  la  traduétion  cft  fidclle  & 
exa<5tc,  & c|u’enfin  il  s'en  trouve  des  en- 
droits dans  Suidas  qui  feliicnt  mot  poux 
mot  tels  qu’on  les  voit  dans  la  traduction 
Grecque. 


I.  Hicronym.  Præf.  de  Script.  Feel. 

X.  Nicol.  Anton.  Bibl.  Hirp.in.  Pixfàt.  p. 
3.  Poilcv.  Pxolcgoni,  Apparat,  facri. 
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4.  Hieronym.  de  Vir.  illoft.  ^cclof» 

J.  God.  Hertn.  Vie  de  5.  Ambc.  Ub.  i.  ck. 

10.  pag.  1 19. 

:é.  Idem  ibid- 

7.  lo.  Gcr.  Voff.Iib.  *.  de  Hift.  Grxc.  cap. 

1}.  pag.  178. 

8.  If.  VoÆnot.ad  EpiftoI.S.  Ign'at.pag.  1J7. 

•9.  P.  Dan.  Huet  de  dat.  interpret.  lib.  1. 

page  15 1. 


LXXXI. 

.3-  GE  N N A DE  4c  MarfeiUevi-  «enn»: 
vont  en  49^. 

avec 

а.  S.  ISIDORE  de  Seville  mort  en. 

3.  S.  ILDEFONSE  de  T^olede  mort 
en  667. 

S 1 G EB  E R T de  GembloMrsmorten 
1113. 

5.  HONORE  (TAntun  vivant  en 
iiio. 

б.  HENRY  DE  GAND  Archîd.  ^ 
deToHrmj  mort  en  1x93. 

ï.  /^Doy  que  Gennadc  ait  apporté 
aflez  de  diligence  dans  fon  livre 
clcs  Hommes  illuftues,  on  remarque  nean- 
moins qu’il  a eu  moins  de  foin  de  r<>- 
cherchcr  & de  rapporter  les  Eervains  des 

D ij 
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Ecclcf  païs  etrangers  que  ceux  du  ficn  , & que 
la plufpart  de  Tes  Auteurs  font  Gaulois, 
s'en  trouvant  aflez  peu  des  autres  Pro- 
vinces de  TEmpire. 

Le  Gard.  Bcllarmin  ( i)  dit  que  c’eft 
principalement  cet  ouvrage  qui  a rendu 
Gennade  rufpedtdcSemipela^ianirmc,  Er 
c’eft  en  eftet  ce  qu’il  eft  aife  de  voir  par 
’ es  éloges  qu’il  donne  au  Moine  Caificn 
ôc  à l’Evêque  Faufte  -,  & par  la  maniéré 
dont  il  tâche  de  rabaiflêr  le  mérité  de  S. 
Profpcr  ; on  y découvre  aulîî  un  ait  de 
malignité  fecrcte  dans  le  tour  qu'il  don- 
ne a ce  qu’il  rapporte  de  S.  Auguftin, 
car  on  le  volt  biaifer  dans  les  louanges 
qu’il  luy  donne  quoy  qu’il  n’ait  pù  s’em. 
pécher  de  rendre  un  témoignage  authen- 
tique »*  de  Ctmeqrité  de  fa  Foy  , & de  la 
» figejfe  ifui  luy  a fait  reprefenterdans  toits 
*»  fes  Ecrits  t Eglife  de  Dieu faps  tAche  & 
fans  ride. 

I.  Belinrmirt  de  feript.  Fcclcf  ad  ann  400. 

Z.  & 5.  On  a remarqué  dans  S.  Jfî- 
dore  & dans  S.  Jldelfnfe  le  mcfme  pan- 
chant  pour  leur  pais  que  nous  avons  veu 
dans  Gennade  pour  le  lien  , &c  ils  ne  fe 
(ont  attachez  qu’à  nous  donner  prclquc 
que  desEfpagno!s,ercorc  n yont  ils  pas 
apporté  toute  l’exadtitudc  poflible. 

4.  Q^nt  à a rciîiarquç 
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négligé  fbüvént  la  fuite  des  temps 
dans  l’oidrc  qu’il  donne  à les  Ecrivains, 
(i)  BclLumin  ( z)  veut  auflî  qu’il  ne  foit 
pas  alFez  lib  c dans  Tes  jugemens  , & qü'il 
ait  faitpatoîtrc  trop  de  paillon  contre  lès 
Papes  pour  les  Empereurs-,  mais  cela' re- 
garde pi ûtoftlà Chronique qüe (es  Hom- 
mes llluftres.  Sîgebcrt  a fait  d’ailleurs  di- 
verfes  fautes  aulE  bien  que  les  prcce- 
dens  par  le  defaut  d’exaditudé-Q^lqucs- 
uns  l’accufcnt  aulfi  de  quelque  vanité , 
d’avoir  pris  grand  foin  de  faire  le  dénoma 
brementde  tous  fes  Ecrits  au  bout  dé  (bn 
Catalogue mais  fi  c’eft  un  grand  vice , il- 
éifl:  devenu  fort  commun  dans  noftre-  fîe- 
cle,  &Sigebert  ne  l’a  point- fût  fans  exem^ 
pie'. 

I.  Vo/fius  de  hift.  Latin,  lib.  i.  cap. 

Z.  Bdlarmin.  de  Scriptorib.  EccIcH 

5;  Honoré  à' Antitn  n’a  fait  prefquc 
que  copier  Saint  jerôme  Gennadius, 
S.Ifidore,  & S.  Id'elfohfc.’  Onpourrolt 
l’accufer  d'y  avoir  apporté  alTcz  peu  de' 
difeernemenr , & particulièrement  à l’é- 
gard de  Gennadius  avec  lequel  il'femblè 
faire  le  Semipélagien  enloüanr  Sc  enbl.â- 
manr  ccux  à' qui  Gennadius  a donné  des 
louanges  ou  du  blâme  Mais  oh  peut  dire 
pour  fon  exeufe  que  fon  defiéin  a eftéde 
faire  l’abrcgé  fideiie  de  ces  Auteurs  &:  de- 
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icclef.  Jcs  continuer  )ur<^ucs  à fon  temps  comme 
U a fait. 

Pour  Henry  deGand,  il  paroit  a- 
volr  voulu  faire  une  continuation  de  Tou- 
•▼rage  de  Sigebert  de  Gcmblours , en  re-- 
cueillant  ce  qu’il  a pû  irouver  d’ Ecri- 
vains qui  ont  vécu  depuis  le  temps  de  ce 
Moine  jufqu’au  lien. 

Tous  ces  Catalogues  ont  efte  impri- 
mez cnfemble  apres  celuy  de  S.  Jérôme, 
premièrement  par  les  foins  de  SuiFred 
pétri  de  Licvvardcn  à Cologne  in  8.  en 
1580.  Sc.cnfuite  à Anvers  en  1^59.  in  fol. 
avec  les  augmentations  d’Aubert  le  Mi-  1 
rc , qui  a ajouté  des  Notes  afl'ez  peu  im- 
portantes, & prifes  de  Baronius. , <»i  de 
Bcllarmîn  pour.b  plufpart. 


Lxxxn:, 

Triiihe- 

L’ABBE  TR1TTH£ME(  Jean)  mort 
en 

S On  Catalogue  des  Ecrivains  E'cclefa- 
ftiques  fc  terminoit  d’abord  à l’année 
14  94.  mais  il  a receu  depuis  ce  temps  là 
divers  accroiffomens.  Platus  (i)  Tappellc 
un  Ecrivain  exadl  & diligent , & on  ne 
conteftç  pas.  ce  dernier  point  qui  confiftc 
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«îans  l’application  au  travail  puis  que 
Tritrhcnie  eftoit  fort  labofieux  j mais  on 
ne  tombe  pas  d’accord  du  premier  qui  de- 
mande du  difeernement,  & plus  dedifeuf- 
iion  que  Tiittheme  n’ch  a apporté  atout 
Ce  qu  il  a fait. 

•Gafpar  SGiôppius(  i)dit  quC  quoy  que  là 
propre  fbiblcflé  & la  foy  d’autruy  luy 
ayent  fait  faire  bien  des  fautes , elles  font 
trcsexcufibles  en  ce  qu’il  a toujours  agi 
avec  Candeur  & lîncerité  } qu’ainfi  on  a 
tort  de  l’accufer  de  fourbe  & de  mauvaife 
-foy , comme  s’il  avoit  forgé  des  Auteurs 
& des  livre»  chimériques  dans  fa  telle  , 
fous  pietexce  qu’on  ne  trouve  point  ces 
-livres  ny  ces  Auteurs. 

. Mais  il  faut  fçavoir  que  depuis  ce  temps 
là,  il  ÿ a bien  eu  des  Bibliothèques  lur 
'rput  en  Allemagne  lelquellès  ont  efté  pil- 
lées & brûlées  dans  la  dcftrüélion  des 
’Mmiaftercs  fiitc  par  les  armées  des  Pro- 
téftans  , ou  par  les  Ibulevcmcns  des  Pay- 
làns»  Ainlî  urs  livres  que  Tritthcme  a vû 
dans  plulîeurs  lieux  d’Allemagne  qu’il  a 
vifitez  pour  cet  cifer,  peuvent  avoir  efté 
enfevelis  dans  les  flammes  ou  dans  les  rui- 
nes de  leurs  Mbnalleres. 

Cependant  BrowerusTcfuite  Allemand 
dit  (^)'  que  ce  ferolt  avoir  trop  de  {impli- 
cite ôc  de  crédulité , que  de  donner  les 

D iiij 


Trittfee* 
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icclef.  Jcs  continuer  jufqucs  à fon  temps  comme 

U a fmt. 

Pour  Henry  de  Gand , il  parole  a- 
volr  voulu  faire  une  continuation  de  l’ou- 
•trage  de  Sigebert  de  Gemblours,  en  re- 
4:ucillant  ce  qu’il  a pû  irouver  d’Ecri- 
vains  qui  ont  vécu  depuis  le  temps  dc  ec. 
Moine  jufqu’au  lien. 

Tous  ces  Catalogues- ont  efte  impri- 
mez enfemhlc  apres  celuy  de  S-  Jérôme,  . 
premièrement  par  les  foins  de  SufFred^ 
petride  Licvvardcn  à Cologne  in  8.  en 
1580.  Sc  enfuite  à Anvers  en  in  fol. 
avec  les  augmentations  d’Aubert  le  Mi- 
re , qui  a ajouté  des  Notes  allez  peu  im- 
portantes, & prifes  de  Baronius  ou  dé: 
Bellarmîn  pour.la  plufpart; 


tXXXIL- 

Triahe- 

”'*•  L’ABBE  TRITTHEME  f Jean)  mort 

en  151^. 

S On  Catalogue  dès  Ecrivains  Eccleiîa- 
ftiques  fc  terminoir  d’abord  à l’année 
1494.  mais  il  a receu  depuis  ce  temps  là 
divers  accroiflcmcns.  Platus  (i)  Tappelle 
un  Ecrivain  exa6t  & diligent , & on  ne 
conteftç  pas,  ce  dernier  point  qui  confift.c 


« 


Digitized  by  Goo^I 


Crïtiques;  HisTO'R'it^ES.  79 
Hans  l’appUcatioii  au  travail  puis  que 
Tritrheme  eftoit  fort  labotieux  j mais  on 
ne  tombe  pàs  d’accord  du  premier  qui  de- 
mande du  difeernement,  & plus  dedifeuf- 
iîon  que  Trittheme  n’en  a apporté  atout 
Ce  qu'il  a fait. 

.Gafpar  SGiôppius( i)dit  que  quoy  que  là 
propre  foiblefle  & la  foy  d’autruy  luy 
ayent  fait  faire  bien  des  fautes,  elles  font 
très  excufibles  en  ce  qu’il  a toujours  agi 
avec  candeur  & lîncerité  i qu’ainfi  on  a 
tort  de  l’accufer  de  fourbe  & de  mauvaife 
foy , comme  s’il  avoir  forgé  des  Auteurs 
, & des  livret  chimériques  dans  fa  tefte  , 
fous  prétexté  qu’on  ne  trouve  point  ces 
■livres  ny  ces  Auteurs. 

. .Mais  ilfaut  fçavoir  ^üe  depuis  ce  temps 
là,  il  y a bien  eu  des  Bibliothèques  fur 
Tout  en  Allemagne  lefqu elles  ont  efté  pil- 
-Iccs  & brûlées  dans  là  dcftrüékion  des 
M<^fteres  faite  par  les  armées  des  Pro- 
teftans  , ou  par  les  fbulevemens  des  Pay- 
ons; Ainfî  ks  livres  que  Trittheme  a vû 
dans  plufîeurs  lieux  d’Allemagne  qu’il  a 
vîfitez  pour  cet  clfer,  peuvent  avoir  efté 
enfcvells  dans  les  flammes  ou  dans  les  rui- 
nes de  leurs  Mônafteres. 

Cependant  BrovverusTcfuite  Allemand 
d't  (5)'  que  ce  feroit  avoir  trop  de  flmpli- 
cité  ôc  de  crédulité , que  de  donner  les 

D iiij 


Trittfee. 
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Tritihe-  mains  à tout  ce  que  T l itthcmc  écrit  dans 
“*■  fes  Recueils  d’ Hommes  illuft:  es , & de  (è 


laifTcr  aller  aux  apparences  de  tant  de  ti- 
tres fpecieux;  que  le  bon  homme  promet^ 
toit  ce  dont  il  ne  pouvoit  pas  difpofèr  , 8c 
entreprenoit  ce  qui  eftoit  au  delTus  de  fes 
forces  i qu’il  aimoit  la  belle  monftrej' 
qu’il  prenoit  plai/ir  non  feulement  à mul- 
tiplier le  nombre  des  livres  des  Auteurs,, 
mais  encore  à les  gioffîr  & à nous  repre.* 
fenter  comme  de  gros  Volumes,  ce  qui 
fouvent  n’eftoit  que  petit  livret  ou  feuil- 
le volante  j qu’il  contoit  les  moindres  pe- 
tites Poëfiesparmi  les  livres  les  pluscon-  -. 
fidcrables  j qu’il  a change  les  véritables - 
titres  des  ouvrages  des  Auteurs  ;•&  qu’ en- 
fin il  avoit  veu  q^u  examiné  fort  peu  des)" 
livres  dont  il  nous  a donné,  la.liftc. 


Le  P.  PofTevin  (4)  rcconnoît  auflî  que  - 
c’eft  un  Auteur  d’un  afiez  petit  juge^ 
ment,  quoy  qu’il  avoue  fincerement  qu’ilh 
luy  eft  fort  redevable  en  fon  particulier ,, 
& qu’il  a enrichi  fon  Apparat  facté.  dftv 
fruit  de  fes  veilles. 


Il  n’y  a donc  point  grand  fonds  à faire - 
fur  la  Critique  de  Tritthcme  , parce  que- 
les  jugemens  qu’il  fait  quelquefois  de  la 
doftrinc  & de  la  capacité  de  fes  Auteurs: 
ne  font  proprement  que  des  Eloges  dont, 
plufpart  font  faits  au  hazard. 
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clïisÿlùiiQUEs. 
j^i^i^re  de  fautes  qu’il  i^tih^, 
dans  rhi- 

jüclq;Ucs-üns  l’ont'  ericofe  aceufé 
J ..diçji|âü^‘‘ind{  delà  ThcologîcSchplafti- 
Vu  qüe,cbniiiîe  s’il  s’eftolt  étudie  à làrejidic 
*îîiépri{à6le &dé  nei>oint  témoigner  af-  ^ 
fez  de  refpeâ:  pour  la  Cour  de  Rome  dont  ' ’ - 

ii  reprend  les'déregîemens  a^^ec  trop  de  li- 
biertc , comme  Técrit  encore  PofTévin,  qui 
ajoûte  que  cela  ne-  venoit  ni  d’aucune 
mauvaÆ  inclination,  ni  d 'aucune  pafîioii  ; 
aveuglé  qui  fû  t en.  T rittheme. 


ONipéut  encore  rapporter  aux  Au-  " 
réurs  Ecclcfiaftiques  les  Catalogues  qu’il  s 
a fûts  des  Hommes  illuftres  de  l’Ordre 


des  Benedlétins , & de  celuy^  des  Carmes  ^ , 
fié  mefrae ccluy  qu’il  a compofé  des  Ecri-  - 
vains  célébrés  d’Allemagne^  ,. 

Et  pour  ce  qui  eftdu  Catalogue  qu^f  a ' 
fâic  de  fes  propres  ouv-rages  on  le  peut 
uoir  dans  une  longue  Lettre  qui  cft  à la 
téfte  de  fa  Poiygraphic,  & quiefldejpaa  - 
Ditfacluiîus.fondifciplc.  --  ; j , 


a,  Hicronym.  Plat.  lib.  i.  de  boho  fiat.  Reli-' ■ 
gicificâp.  19, 

x:  Gafpar  Sciopp,  dé  origin.  domüs  Aùftriac  ' 
3.  Chriftoph.  Brovver  vit.-  Fortunat.»  Pifta» 
pag.  18. 

ijtAnt.  Poflev.  apparat. -làcr.  pag.  945.' 
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LXXXIII. 

1.  GUILL.  EISINGREIN  Catholicjue  ' 
vivant  encore  en  15(35.  & 

MATTHIASJ&LACK.  ESCLA-- 
VGN  dit  en  Latin 
M.  Flaccîus  Luthérien  mort:' 

en  1575. 

ILs  ont  fait  tous  deux  un  livre  fous  un 
mefine  titre  de  Catahgue  des  témoins 
de  la  vérité , mais  avec  des  intentions  bien  ; 
differentes  , chacun  à deffein  de  rendre' 
fervice  à ceux  de  fà  Communion. 

L’un  & l’autre  ouvrage  eft. une  lifte' 
des  Ecrivains  Eedeftaftiques-  qui  ont. 
combattu  &:  réfuté  les  herefies  de  leurs  v 
temps  & celle  de  noftfe  fteclc  par  avance. 
Par  les  herefies  de  noftre  fiecle  Eifingrein  • 
entend  les  Proteftans  , c’eft  à dire  toutes  - 
cesfoeietez  révoltées  qui  ontfait  fchifme 
d’avec  le  fàint  Siège  : & au  contraire  11- 
lyricus  entend  les  Catholiques  qui  font  : 
demeurez  inviolablement  attachez  à Je-  • 
fos-Chrift  dans  le  fein  de  l’Eglife  Romai-  - 
ne  fous  l’autorité  du  Pape. 

Eifîngrein  fuit  l’ordre  des  temps  comme  • 
a;;  fait  T litthcmc."  Mais  il  employé  la  plus  ^ 
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. Beâiicqtip  .en  'doft%ht  aŸîs'àu 

héretiquès  dé  leur  eôff  èbfcfc 


, c’cft’à  dire, 

tôntraile.^'jdelaÿ  d’Eifingreîn  fous  le  mê- 
: ine  titr^^^emwldetnenfo^  Il  ajoû- 

"te  qifbfl^  s^en  doit  d autant  plus  donner 
dç.  gardéqu’il  cft  (ans  lîom  a Auteur , & 
qu’il*  pourrbir'fcdûirc  ceux  qui  lepren- 
.(^jqicûfd’abordpoür  celuy  d'Eifingrein  ou 
de  quelque  autre  Catholique. 

^.'En  cfFet  fi  quelques-uns  fe  plai- 
gnent qu’Eifingreih’  h’a'  point  appor- 
té aflcz'  de  jugemmc  &■  de  capacité 


dans  fon  ouvrage , on  a encore  beaucoup 
plus  de  fujet  de  fc  plaindre  de  Flaccius  11- 
lyricus  qui  eftcet  Anonyme  dontPofle- 
viii  a voulu  parler  fans  le  connoître , puis 
qu’outre  qu’il  eft  tombé  dans  les  mêmes 
defauts  , il  y a femè  par  tout  des  mar- 
ques d’une  paffion  aveugle , & un  air  en- 
venimé contre  l’Eglife  ïms  fc  foucier  fi  ce 
q^’il  écrivoit  failbit  à facaufe  ou  nOB. 

Pollcv.  apparat,  pag.  70i. 
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Franc.  SIXTE  DE  SIENNE.  JDon^^ 
nicain  mort  en  15^9.  • . ^ 

• « " I » 

IL  a fait  un  ouvrage  de  Critique  fous  le  t 
nom  àt  Bibliothèque  fsiime,  8c  le  P.  Si+  -î; 
mon  (i)  dit  qu’il  cft  fort  utile  pour  fc< 
perfedilonner  dans  l’étude  des  Livres  ià» 

CCCZà  ■ •• 

Son  deflein  priricipal  a efté  dé  Eure 
connoître  les  Auteurs  de  ces  livres  , lesi-, 
anciennes  verfions , & les  commentaires.-^ 
Et  quoy  qu'il  n’ait  pas  feeu  parfaitement  ' 
la  Critique  de  l’Ecriture  , on  peut  dire? 
qu’il  y a peu  d’ouvrages  fur  cette  marie- - 
rc où  il  y ait . tant  d'ei  udition  8c  de  bon 
£èns- , &ûl  explique  même . (buvent'.lai 
pcnféeavecbcaucoup  de  liberté.  ù 

Ce  font  ces  bonnes  qualitcz  qui  l’ofit  : 
fait  confideier  comme  le-Prince  des  Dor-^ 
jéles  par  Stapleton  (2.)  8c  qui  ont  fait  dire/ 
ù-Mr.  .de  Thou  qu'il  y avoir  dû  choix 
danss  fon  érudition  Henry  Savillc-s 
l’appelle  un  Cenfeur  très  ‘ habile  & très-  - 
judicieux  des  Ecrits. des  Anciens  (4)  ' 

Richard  de'Montaigudit  (5)  que  c’eftoit  j 
uo  homme  d’une  deéture.  prodigkufe  8c: 


vGoc;;lc 
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w J ' ;ÂfM2Sfecp^  l^èfRTQ^ES*;  \.  ' 
d^cinduflxie  tout  à."  fait  extraordinaire^  sixte  4.6  ■ 
I'  . Neaumoins- quelque  lçavaiw^  & .q^  ■'' 

L.  que  utile  que  foit  'cette  Bibliothèque  iain- 
te-dc5ixtedeiSichne-,  l’Inquihfiiqn  Ro- 
jj,'.'  jhauiç .n’a  pointé  laifle  d’p  trouver  fckauf  - 
'/  eoup;dc-chofes>  qui  n’eftolent  pas  à fon  ^ 
eqimV&  qiil  W paroiffoient'  un  peu  trop  > 
^rdiésV.S^-Po^Ÿin  de  foncofté  ((5.)y  a - .'•  • 

remarqué  un  très. «grand  nombre  de  fau-~ 
tes,  maison  peut  dire  qu’il  a befoin  luy*- 
raêmc  de  Critique  & de  ccn{cur  en  pla- 
fiéurs  endroits  du  Recueil  qu’il  nous  en  a . 
donné  au.fecond  Tome  de  fou  Apparat  fai-  - 
cré. 

Il  faut  pourtant  • tomber-  d accord  qu’il  i 
y a dans  Sixte  de  Sienne  des  fautes  con- 
tre la  bonne  Critique,  Sr  ona  lieudes’é- 
temner  qu’un  homme  d’auiîl  bon  gouft  Sc  : 
aulîî  judicieux  que  luy  ait  donné  dans  les 
rêveries  impertinentes  ôc  dans  les  impof- 
tures  groflicres  '3&'  fôn  confeere . Annius  > 
de  Vîterbe. 

Dans  la  première  partie  de  fon  ouvrage  ' 
quieft  en  8.'  livres  il  traite  de  l’autOrité 
des  livres  Canoniques  & enfuite  des  Au- 
- réurs' de  chaque  livre  en  particulier  avec 
allez  d’érudition.  Mais  comme;  il  n’y  eft-, 
pas  toujours  exad',  un  Critique  moder- 
ne prétend  que  c’eft  pour  avoir  fuivi  ot-- 
dâüairemeut  lefentimeat  des  Peres  ôc . des . 
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8'^  CRïTlCtÜiS' flfStORl<3UESv 
sîite  de  autres  Auteurs  qui  avoient'écrit  avant 
fur  cette  marier  e 

Dans  la  féconde  partie  il  multiplie  tro|t 
les  livres  ficrfez  fous  pretextede  quelqûi^’ 
noms  qui  fe  trouvent  dans  l’Ecriture^ 
il  y a même  plulieurs  endroits  où  §t  Gri^ 
tique  n’eft  pas  fort  heureufè.  :r 

Tout  ce.  qu’il  rapporte  auffi  toüchsiiCc 
les  livres  de  la  Cabale  n’eft  appuyé  fiiraûr-- 
etm  fondement,  &les  juifs  avoient îrn-i • ; 
pofe  en  cela  à Pic  de  la  MirandédontTau-f 
toritc  jetta  les  autres  enfuitc  dans  l’ét--. 
reur. 

Sixte  de  Sienne  paroît  plus  exaâ:  d^'^' 
cette  partie  de  fon  ouvrage  où  il  a faitl’é<.  ' 
nilyfc  dcsPcres&de  plufieurs  autres  Auî*'  • 
tiaxrs  qui  ont  écrit  fur  là  Bible  (7)/ 


1.  Rich- Simon  Kift.  Cricir.  du  V,  -Tcft.chap.  • 
17.  Jiv.  3.  pag.  514' Ji  J-  - 

X.  G.  Crovv.  cicnch.  in  facr.  Sciptur.  litt.  Sr 
3iJ.  Aug.  Thnarj.  hift.  in  elog.  ' 

4*  H.  Savill.  not;  ad  Chiyrôft.  opet.  editi' 
Eton.  ‘î* 

5.  Rich.  Montacut.  E*«citatione  Ecclcfiaft;- 
Analcâ:.  Excic.  5.§-4« 

Pbflev in  apparat,  (act.  tom.  x.  pag.  4zi*< 
& fequentib.  ad  417.  ' 

7>  K.  Simon  itciuntut  fapra... 
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prcmierenaent  une’ Bibîî^- 
thetjue  choifie  en  i8.  livres  pour  fer-' 
vir  de  guide  dans  les  Etudes,  & pour  four-- 
nir  les  moyens  dé  pouvoir  travailler  uti- 
lement au:^falut  de  tout,  le  mondé.  Ily^ 
parle  dé  toutes  fortes  d' Auteurs  & il  en 
feit  mefmc  afiêz  fouvenc  la  Critique. 

Apres  il  a Çà\i-l' Apparat  quieft  : 

en  trois  Volumes  dé  l’Edition  de  Venifo 
& en  deux  de  celle  de  Cologne;  C’eftun’ 
gros  Recueil  de  toutes  fortes  d’ Auteurs - 
Ecclefîaftiques  rangez  dans: un  otdfc  Al- 
phabétique. 

Volïifis  dit  que  ce  dernier  ouvrage  de  ' 
Poflevin  eft  tres  dodlc  & très  laborieux 
(ï)  , &'  en  un  autre  endroit  il  dit  que 
l’Auteur  cft  un  liomme  de  beaucoup  dc- 
lèéHire  & d’une  érudition  qui  s’étend  fur 
diverfos  chofes  (z). 

Cependant  iî  nous  en  croyons  le  meC. 
mc-  Vofllus  (})  ;,  Poflevin  ne  doit  palTer. 
prefquc  que  pour  unCopifte  qui  s’eft  tçl- 
lement  aflujetti  à tranferite  les  autres  Bi^ 
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18'  Criti<^es  Historique^.' 
bllorhequaires  & les  fiûfeurs  de  Catalo^- 
gués  , qu’il  auroit  fiît  fcrüpulc  même  de . 
ne  pas  copier  aufli  leurs  fautes. 

- Ainfi  félon  la  remarque  même  de  plu- 
ficurs  autres  Critiques  , cet  ouvrage  n’eft 

n rement  qu’une  compilation  de  ceux 
int  Jerôme  & de  fes  continuateurs  , 
de  Trittheme,  d’Eifingrein  , de  Gefner,, 
de  Sixte  de  Sienne,  & de  Suffred  Pétri 
amalTce  avec  affez  peu  de  choix  & de  dif-  • 
cernement. 

Mr.  Naudé(4)  écrit  qu’il  y a appor- - 
té  trop  de  facilité  & de  négligence , & 
qunl  ne  peut  plaire  qu’aux  Genies  les  ' 
plus  médiocres.  KecKerman  prétend  (5).- 
qu’il  n’a  aucune  méthode  dans  ce  qu'il  é-  • 
crit  , que  tout  ce  qu’il  a fut  n’eft  que 
lambeaux  & rhapfodics  mal  tiftüës  & en- 
taftees  avec  beaucoup  de  defordre  & de  " 
confufion , de  forte  qu’il  eft  très  difficile  ' 
d’en  faire  aucun  ufage,  à moins  que  d’y' 
apporter  beaucoup  de  jugement  de  de  dit-  • 
cretion  de  foncofte. 

Va’cre  André  (5  )a  ratiarqué  auffîcom-  ' 
nae beaucoup  d’autres , qu’il  s’eft  fouvent 
tfompé  foit  dans  les  noms  , fbit  dans  tefe 
furnorns  des  Auteurs  & particulièrement 
des  Etrangers.' Et  un  Allemand  anonynœ  ' 
dit  que  comme  il  s'eft  mêlé  d'y  ajoûter" 
quelquefois  le  jugement  qu’  U-fait  des  Au- 
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teurs,  (7)  Il  eft  fâcheux  qu’il  ne  foit  point 
alTez  libre  ny  affez  defintereflé  ; qu’il  èft. 
plein  des  Préjugez  ordinaires  à ceux  de  fon 
pays  & de  fa  profeflion  , & que  quand  il 
marche  feul  & fans  guide  , fa  Critique 
n'eft  pas  fort  fîire. 

On  peut  ajoûter  qu’il  parle  mal  Latin 
& qu’il  ne  fe  foucie  pas  beaucoup  d’évi- 
ter les  folccïfmcs  ; qu’il  fait  fouvent  de 
longues  digreffions  qui  ne  regardent  paS' 
fon  fujet  , comme  des  Hîfto^  de  Peu-- 
pics  , de  Lieux  ôcc. 

Mais  au  refte  il  faut  que  tout  le  monde 
reconnoifîc  que-  fà  Bibliothèque  & fon 
Apparat  font,  d’un  très  grand  travail  & 
qu’on  en  pourroit  tirer  beaucoup  d’utili- 
té,fi  quelque  homme  capable  8c  judicieux, 
youloit  fe.  donner  la  peine  de  les  revoir 
&d’y  faire  lescorreâtions  &des  additions-. 
nccelTaires.  ‘ 

Ce  Perea  fait  encore  un  autre  livre  de 
Critique,  C’eft  le  jugement  de  quatre- 
Ecrivains  fameux  qui  font  le  Sieur  de  la: 
Noue, .Jean  Bodin, le  Sx.  de  Mornay  du' 
Plcflîs-Marly  , & Machiavel.  Mais  cet 
Ecrit  n’eft, pas £ncore  entièrement  exempt; 
de  defauts. 


B^Ilar, 

iDin4 


50^  CrITIQWES  Hl&'tORlQUËSi 

^ Oubr*  • Bibl  vfgraplî*  Poutic.  p^  lî^V 
J.  Barth-  KerKcrm.  de  nat.  & propiict.hift,' 
p.  15Î. 

4.  Val.  And.  DcfTcl.'  Bibl.  Bclg.  Prxf. 

7.  Bibliogtaph  Cur.  Hiftorico-Piùlobg.  pag.'' 
144. 


LXX<XVll 

]de  GARD.  BELLARMIN  ( Rob  )- 
jefuite  d^Mm-Pulcien  more  <^n 

IL  s’eft  acquis bêaücoup  de  reputationï 
par  fôn  livre  des  Ecrivains  Ecdclîafti- 
ques  qui  l’a  lait  reconnoîtrcuôur  un  hom- 
me de  grande  leéiurc  &dc  bon  difeerne- 
incnt.  G.  Calixte  Protelbuit  celcbrc  (i) 
difolc  que  c’eftoit  là  le  meilleur  #dt  toiW' 
Tes  ouvrages; 

On  l’acçüfc  néanmoins  de  quelque  par* 
tialité  i d’avoir  blâmé  des  Auteurs  fur  le' 
Teul  titre  des  Livres  qui  parlent  des  diffé- 
rends dès  Papes  avec  les  Princes  feçulîersii 
d’avoir  condamné  quelques  traduftions 
des  bons  Auteurs  fôus  pretexte  qu’elles- 
ont  efte'  faites  par  des  Heretiquesi  quoy 
qu’ils  n’y  ayènt  pas  commis  d'infideli- 
té.  ' 

Il  faut  avouer  an ffi  qu’il  fc  trompe  quel- 
qiiefoiS  dans  la  Critique,  & dans  la  Chio- 
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flologie  jtmis  ces  i . derniers  defaacs  font  i 

cxcufibles  ; quand  on  confîderc  le  grand 
nombre  des  belles  obCervations-  qtfÜ  a 
Élites,  llauroit  cité  à fouhaiter  qu’il  eufl: 
vu  les  bonnes  edidons  des  Auteurs  ,ileji 
auroit  tiré  plus  de foulagemcnt  & défe- 
courSi 

Les  meilleures  éditions  dé  fem  livre  font' 
celle  de  Cramoifyen  i^iy.  & les  fuivan- 
tes  qui  ont  efté  Élites  fur  celle-là-,  &.  celle 
dé  l’an  î6ji.  à Paris  procurée  pat  le 
Labbe: 

Nous-  parlerons  de  Bellarmin  avec  plu» 
d’étendûë  parmi  les  Auteurs  de  Contro- 
, verfe  dans  la  fuite  de  ce  Recueil  ,&■  par- 
mi ceux  qui  ont  trai'tté  de  l’autotitédc- 
l’Eglifc  & du  Pape. 

X.  Henn;  Vviitcn.  PræÊit  adTlwoIog.Me-' 
mor.  pag.  la. 

Lxxxvin 

rABlEN  JUSTINIEN  Geftohdt  M 

moratoire  mortcn.i  6 17» 

Outre;  fon-  Indice  miverfel  dont  nous  ' 
avons  parlé  auparavant,  il  a Élit  en- 
core un  Catalogue  des  Auteurs  qui  ont 
tjavaillé  (ur  l’Ecriture  Sainte  doit  fur 
toute  la  Bible,  en  general  ou  quelques^runs^ 
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<71  Critiques  Historiques^^, 
de  fc5  livrer  c i particulier  j Cok:  fur  quel- 
ques chapitres  des  livres,  ou  même  fur 
quelques  ver  fers  à part  expliquez  fi  gu- 
lîcrcmeiit  Sc  commentez  par  des  Traînez 
exprez. 

Tout  celacfl:  difporé  félon  l’ordre  me- 
me de  la  Bible,  & imprimé  in  fol.  ea 
i^ii.  à Rome.  Le  lime  eft  aiT’z  rare, il 
y a beaucoup  de  travail  & d’induftrie  , &' 
il  eft  encore  plus  utile  qu’il  n’eft  cu- 
rieux. 

Oh  peut  mettre'  ejicorc  au  rang  des- 
Crititiques  dé  Livres  Ecclefiaftiques  un 
autre  Ouvrage  du  même  Auteur  in  8.' 
imprimé  à Rome , à Pârisi  de  ailleurs.  U* 
traitte  » de  T Écriture  fainte , de  Cnfage 
ejHon  en  doit  faire  , de  fes  Interprètes  ë* 
Comment  aire  Syde  s Fredicateuys  ôcc.  mon-' 
tirant  les  livres  qui  fpnt  propres  première- 
ment pour  l’étude  de  l’Ecritare  Sainte, 
fcconclement  pour  apprendre  à bien  prê- 
cher , enfuire  le  cnoix  des  bons  livres  • 
pour  la  Théologie  Spéculative,  Pratiq^c■ 
& Pofitive. 

Voyez  Raph.  Soprani,  & MicKcrGiuftiniani  danT- 
leurs  BiWioth.  des  Liguriens.  - 

Fcrd.  Vghèlli  dans  dans  fon  Icalic  iaCrcc  &c.  ■ 

* On  pourroît  auflî  rapporter  icy  un  * 
Catalogue  des  Interprètes  Catholiques  - 
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-de  l’Ecriture  S.îinrc  fait  par  André  Schott 
Jeftîitc  d’  Anvc.  s , mais  nous  avons  autre 
çhofe  déplus  impo  tant  à dite  de  luy  duis 
la  fuite  de  ce  Recueil. 


X XXXVI  II. 

JEAN  ‘GERHARD  de  Q^iedlimbourg 
Allemand  mo.  t en  1^37. 

N Ous  avons  fon  Patr  lofue.^  qui  eft  ^ 
un  ouvrage  poilhume  de  la  vie  .& 
xîcs  Ecrits  des  Auteurs  de  rEglîrcPrimX 
rive.  Le  P.  Labbe  (i)  ncletraittepas  plus 
•favorablement  que  les  autres  Cenfeurs 
.hérétiques  des  Peres  comme  font  Cock  , 
PerKins,  R ivet  &c. 

Maïs  on  peut  dire  que  ce  Geihardqui 
palTèpour  un  grand  Saint  paimî  les  Lu- 
thériens, ifeft  pas  un  grand  Critîque*,qu'il 
U’apas  ledifcert.cmcn-tfort  fin  nilegcuft 
fort  dcÜcar.  Et  pour  rendre  fa  dllgrace 
complété,  il  eft  tombé  entre  les  mains  des 
mifeiablcs  Imprimeurs  qui  ont  extrême- 
ment multiplié  fes  fautes , c’eft  une  des 
raifons  qu’apporre  Olearîus  dans  fon  Suf- 
fit (1)  pour  tâcher  d’exeufer  Gerhard, 
mais  il  n’y  a point  de  réponfe  à i’accuiâ- 
tion  du  crime  de  Plagiaire  dont  le  charge 
le  P.  Labbe  dans  un  autre  de  fès  ouvra- 


:rhud 
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ceriid.  ges  (j).  Car  cffediiveircnt  il  paroîtqucle 
Patiologuc  a pillé  Bellarmin  piefque  tout 
entier  cuns  le  livre  des  Ecrivains  Ecclc- 
Eaftiques. 

Neanmoins  on  peut  dire  pour  fa  juftifi- 
^ation  qu’il  n’avoit  pas  delkin  de  rendre 
public  cet  ouvrr.ge  qu’il  n’avoît  compi- 
lé que  pour  fou  ufage  parricuHcr,  &pour 
foulager  fa  lucmoirc  au  befoin  , com- 
me nous  rapprenons  de  fon  fils  ( 4 }, 
qui  par  un  excez  d’affwStion  & de  pieté 
. pour  fon  Fere  luy  à rendu  ce  mauvais  offi- 
ce en  le  mettant  en  lumlexe. 

I.  Pliil.  Labb,  de  Script.  Eccicf.  adBdbrm. 

X.  Cicar.  Abac.  Pair,  paralip.  adGeutd.  ia 

• P;  a:fat, 

J.  Labb  Biblotb.  pag.  pi- 

4.  Gciard  lun.Pixfat.  Patroîog. 


LXXXIX. 

AUBERT  LE  MIRE  de  Bruxelles 
mort  en  1640. 

IL  a fait  une  augmentation  aux  Cata- 
logues desüpt  Auteurs  qu’il  a publiez 
avec  des  no»'es  diftirguées  de  cette  ^aug- 
mentation. Ces  Autcuis  fo,  t S.  Jerome, 
Gcnnadc,  S.  Ifidorc, S.  lldcfonfe , Sige- 
bert  , Honotc  d’Autun  & Henry  de 
G and;. 
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'Le  P.  Labbc  fcmblene  pas  faire  beau- 
,COUp  d’eftiiTje  de  ce  double  travail  de  le 
Miîc(r)  ptctendaiit  qu’il  n’eft  riche  que 
des  dépoüilles  de  Béllarmin , aux  obferva- 
jtîons  duquel  il  n’a  pr^lque  rien  ajouté,  $ 
,ce  n’eft  peut-eftre  quelques  fautes.  H 
poutroit  encore  ajouter  qü’il  a. efté  Ibiir 
{vent  le  CopiftcdeBaroniiis. 

Et, en  effet  on  peut  dire  que  le  Mire 
doit  la  meilleure  partie  de  fa  grande  repUr- 
xation  à la  beauté  des  mrtiei^es  curieufes 
qu’il  a cmbraffècs , plûtoft  qu’à  la  forme 
qu’il  y a donnée  , & quelque  preyer  tion 
qu’on  ait  pour  fon  iqerite , les  perfbnnc? 
éclairées  'jugentqu'aîa  v«rité  il  eftoit di- 
ligent ^curieux,  &c  aftèz  Liborieux  , mais 
d’allleu  s peu  exaeft  & quelquefois  même 
qffèz  peu  judicieux. 

AUBERT  VANDEN-EEDE  pu- 
■blîa  en  1^49.  iu  folio  un  autre  Recueil 
d’Auteurs  Ecclcfiaftiqucs  qui  eft  un  ou- 
vrage pofthume  de  noftre  le  Mire  , com-r 
mençanr  depuis  l’année  1494.  où  Trk- 
therae  avoir  fini  les  Ecrivains  illuûres  de 
l’Egli/e  Ç’cft  un  trava  l de  beaucoup  de 
recherche  mais  d’ailleurs  aflêz  imparfait 
e.i  ce  qu’ayant  entrepris  de  rapporter  les 
Ecrits  des  AuteurSjil  fc  contente  d’en  nom- 
mev  quelques  uns,  fans  fe  donnei  la  peine 
de  nous  faire  connoître  les  autres.  Il  s’y  - 


Le  Mire. 
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' r leur  Théologie  luy  rend  un'  àùrre  témoi- 
gnage en  deux  ou  trois  endroits  (5)di(ànt 
. qu’il  cftoit  très  verfé  dans  la  ledura  des 


Peres. 


^ Q^üoy  qu'il  en  fbit  de  l’habilite  de 
vet  , il  faut  tomber  d’accord  que  la  paît 
fion  & Ic^  Préjugé  l’ont  fouvent  aveugle 
& l’ont  jette  dans  I crrcur  î & que  dans 
les  endroits  même  où  il  femble  avoir  rai- 
son , Ibn  jugement  ne  parôîtpas  toûjours 
fort  ûin  ni  entièrement  libre. 


1.  Ph.  Labb.  Bibl-  Bibl.  pag.  tf. 

1.  Idem  Diir.  de  Script.  Eccicf]  ad  Bellarm.' 
J-  Voit  de  Hift.  Lat.  id.  in  Thef.  Thcolog. 
& alibi. 


XCI. 

ANTONIN  DIANA  de  P^erme  en 
Sicile  Clerc  Regul.  Examin.  des  Evê- 
ques Confulteur  du  Saint  Office  pour 
le  Royaume  de  Sicile,  more  à Rome 
versi6(>o- 

IL  a fait  un  RccuëU  d’ Auteurs  de 
Théologie  Morale  & de  Cafuiftes  qu’il 
a choifis  pour  les  meilleurs  à deflein  de  les 
propofer  à l’Eglife  comme  la  Règle  & les 
Maiftres  de  noftre conduire.  Mais  il  faut 
que  cet  Auteur  ait  eu  la  Critique  bien 
Tome  //.  £ 


I.icob 
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mauvaifejpuiiquclaGon^Tcgaclon 

dîce  s’cft  trouvée  obligée  de  condamner 
■ ouvrage  en  l’annec  i6-4(j-  nonobftant 
<le  grand  crédit  qu'il  avoir  à Rome , où 
on  ravcircommeleCenfcur  des  Evêques 
par  la  qualité  de  leur  Examinateur  qu’il 
y pofledoit.  On  peut  voir  Dom  Nie.  Aut- 
toinc  dans  le  premier  Tome  de  la  Biblioth , 
d'Efpagi  e imprimée  à Rome  pag.  55)5. 
Nous  aurons  encore  lieu  de  parler  ailleurs 
de  Diana. 


X C II. 

LOUIS  JACOB  de  S.  Charles  Carme 
de  Châlon  fur  Saône  mort  à Paris. 

IL  s’cft  trouvé  jurqit’à  prerent  peu  de 

gens  qui  fe  loient  tant  exerce  en  cegenr- 
rc  d’écrire  que  ce  bon  Perc.  Il  avoir  coi.- 
ccu  des  Projets  qui  n’auroient  peut-eftr^e 
pas  eflé  au  deflus  de  fes  forces  s il  euftplu 
à Dieu  de  le  lalftcr  vivre.  Car  il  cftoit 
égalemctat  laborieux  & curieux,  &ilne 
luy  .manquoic  prefqueque  cette  pamedu 
jugement  cjui  fait  la  dclicatcuc  du  gouft 
fineflè  du  drfeernement,  ayant  d’ail- 
leurs une  addrefle  urae  intrigue  toute 
particulière  pour  découvrir  & connoitrc 
fuperfidellemcnt  les  livres  de  les  nouvel- 
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les  curicufès  de  la  République  des  Let-  lacob 
très. 

De  tous  les  Catalogues  qu’il  a fairs  , il 
n’y  eu  a qu’un  qui  appartienne. àiibftte 
fu^et,  c’eft  à dire  qui  (bit  d’ Auteurs  pu- 
rement Ecclefiaftiqucs.  C’eft  la  BiblitH 
theçfHf  Pontificale  contenant  deux  livres. 
Dans  le  premier  defquels  il  rapporte  tous 
les  Papes  depuis  fàint  Pierre  julqu’à  Ur- 
bain VllI.  & les  Antipapes  mefme  qui 
ïè  font  fignalcz  par  leurs  écrits.  Dans  ic 
fécond  il  rapporte  les  Auteurs  qui. ont 
écrit  foit  en  general  foit  en  particulier  les 
Vies  & les  Eloges  des  Papes  ou  d’autres 
Traittez  concernant  ce  fujet. 

A la  fin  de  cet  Ouvrage  il  a ajouté  un 
Catalogue  des  Heretiques  qui  ont  écrit 
contre  la  per  fonne  ou  contre  l’autorité  des 
Papes.  Il  a fait  diverfès  foutes  tant  à l’é- 
gard des  livres  qu’à  l’égard  des  Auteurs  , 
mais  il  n’eft  guercs  excufable  d’avoir  fait 
pafter  plufieurs  Catholiques  pour  des  hé- 
rétiques , de  d’avoir  donné  quelques  li- 
-vres  anonymes  à des  heretiques  lefquels, 
neanmoins  appartiennent  à des  Catholi- 
ques. 

On  auroit  pfi  encore  mettre  Icy  fà  Bî~ 
hllotheqne  Cay  inale  & fà  Bibliothèque 
Ca-melite  comme  traitrant  des  matières 
Ecclcflaftiques  , mais  je  ne  les  ay  point 

E ij 
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veuës  , & je  ne  penfe  pas  qu’elles  ayent 
jamais  veu  le  jour  non  plus  que  beau- 
coup d’autres  de  fes  deflèins. 


Raynaud 


XCllI. 

Le  P.  THEOPHILE  RAYNAUD 
Jeluire  de  Sofpelle  Comtat  de  Nice  , 
demeurant  à Lyon  mort  en  i66^. 


OUoy  qu’il  fifl:  profeflîon  particulière 
d’eftre  Théologien , nous  avons  crû 
neanmoins  pouvoir  liiy  donner  icy  fon 
rang , parce  que  la  Critique  & l’inclina- 
tion qu’il  avoit  à cenfurer  les  autres  é- 
loient  les  principales  qualitez  qui  l’ont 
fait  diftinguer  des  Ecrivains  de  fon  ûc- 
cle.  ' 

On  a ramafle  dans  l’onzîémc  Volume 
de  fes  Ouvrages  la  meilleure  partie  de  les 
Trairez  de  Critique , dont  le  principal  eft 
celuy  des  Que  fiions  fur  les  bons  & les  man- 
Vais  livres  ,&  de  la  jufiice  ou  de  Cinj  h fli- 
ce  qu'il  y a de  les  cenfu''er  & de  les  con- 
damner. Mais  Mr.  Gallois  dit  qu’en  par- 
lant du  devoir  des  Cenfeurs  avec  trop  de 
liberté , il  attira  for  luy-mefmclacenfore 
de  Rome. 

Le  même  Auteur  ajoute  que  comme  le 
P.  Raynaud  eftoit  piquant  & fatyrique,  j 
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il  ne  reiiflîfToit  jamais  mieux  que  lors  **y**»«* 
<^u’il  falolc  critiquer  &c  repre  idre  j qu’il 
avoir  l’cfprit  hardy  & dediâf  comme  il 
paroîc  par  tous  fes  ouvrages,  l’imiglna* 
tion  vive  &c  une  mémoire  prodigieufe; 
que  ces  avantages  de  la  nature  joints  à 
un  travail  infatigable  avec  lequel  U s’é- 
toit  appliqué  à rétude  , l’avoient  rendu 
un  des  plus  fçavans  hommes  de  fon  (ie- 
clc.  Mais  que  ce  Pere  cftoit  trop  mor- 
dant & trop  {âtyrique  , que  fon  ftyle  eft 
trop  obfcur  à caufe  de  {es  affectations, 
quoy  qu’il  fufl  net  d’ailleurs 

On  auroit  pû  parler  encore  en  cet  en- 
droit d’un  grand  nombre  de  Traitez  de 
Critique  qu’il  a fait  contre  divers  Sça- 
vans  ; nuis  parce  que  ces  fortes  de  cenfu- 
rcs  regardent  (buvent  moins  les  livres  & 
les  Auteurs  que  les  Maximes  & les  Prati- 
ques qui  s’obfcrvent  dans  l’Eglife , nous 
en  traiterons  plus  amplement  (bit  au 
tome  des  Théologiens  dans  la  fuite  de  ce 
Recueil , foit  dans  un  Traité  à part  con- 
cernant les  Auteurs  deguifez  fous  des 
noms  étrangers. 

Jourual  des  Sçav,  du  14,  Mars  1667. 
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P,  R.  

XCI  V 

L’ANONYME,  qui  nous  a don- 
né le  Recueil  des  Auteurs  Ecclefiafti- 
ques  dcfquels  on  a pris  les  Leçons  de 
l’Office  du  S.  Sacrcmenr  (bus  le  titre  de 
TM  Hiflrorique  & ChronologicjHe  ôcc. 
pafle  dans  le  monde  Içavant  pour  un  des 
plus  cxcellcns  Critiques  dudecle. 

Cet  ouvrage  eft  plein  de  recherches 
fort  exadles , & contient  des  ob^êrvatiOns 
nouvelles  ou  fans  cenffirer  les  opin  ons 
des  autres  Critiques  qui  avoient  écrit  au- 
paravant fur  le  mefme  fujet,  on  ne  làiflë 
pas  de  faire  voir  qu’ils  s’eftoient  trom-^ 
pez.  / 


XC  V. 

/ 

labbe.  LABBEde  Bourges mottea 

i666’ 

D e tous  les  ouvrages  que  ce  Pere  a 
faits  fur  la  Critique  Ecclefiaftique,' 
il  n’y  en  a point  de  plus  confiderable  que 
BSiffertation  Philob^i^He  Hijtoriefue 
qu’il  a publiée  en  lieux  tomes  fur  les  E- 
crivains  Ecclefiaftiques  aufquels  ayoîc 
cravaillé  Bcllarmin. 
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Comme  le  I-’.  Sirmond , le  Port  Royal,. 
êc  les  autres  Critiques  du  fiecle  avoient 
fait  depuis  la  mort  de  ce  Cardinal  beau- 
coup de  nouvelles  découvertes  dans  le  di{^ 
cernement  des  fiufifes  pièces  d’arec  les  vé- 
ritables ouvrages  des  Anciens,  le  P.  Lab- 
be  a profité  heureufement  de  leurs  lumic- 
rts , & en  y joignant  la  grande  connoifi- 
fance  qu’il  avoir  de  la  Librairie  ancienne 
& moderne , il  s’eift  acquis  la  réputation 
d’habile  Critique  qu’il  a fort  bien  CoCuc- 
hue  par  les  autres  Eci  its  , comme  nous 
Lavons  déjà  vû  au  Chapitré  precedent.  ; 

Dans  ce  bel  ouvrage  il  fait  profcAîon 
d’y  réfuter  non  feulement  Bellarmin, 
mais  cncôre  les  Heretiques  modernes, 
quoy  que  d’une  maniéré  fort  differente. 
Car  il  traite  Bellarmin  avec  toute  forte . 
d’honneur  & d’humanité  comme  fon  de- 
voir l’y  obllgcoir , & on  ne  s ’apperçoit 
prefque  pas  qu’il  luy  en  veiiillc  : mais  il 
lî’a  ny  douceur  ny  mifcricordc  pour  les 
Heretiques  qu’il  cliarge  d’injures,  ôc  qu'il 
déchire  impitoyablemeut  dans  toutes  les 
occafîons  qu'il  a de  parler  d'eux. 

Il  en  veut  particulièrement  à Cocus,' 
PctKiivfus,  Aubertin,  Gerhaid  , River  ,j 
Blondel , & Defmarets  qu’il  appelle  in- 
différemment (i)  Ha-'fies,  mf-ndons 
£orborUiS,  impurs  en  tentes  mamtres  yfoHS 


Labbd, 
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fîr  phrerteti^ues , fripons  , chiens  furieux  ÿ 
enrage^  amateurs  de  toutes  les  ordures  y ex~ 
travagans , banefueroutiers , lutins  & dé- 
mons y infâmes.  Il  appelle  Rivet  en  parti- 
culier MangOy  bipedum  neejutjfmus , outre 
les  maniérés  precedentes  aufquclles  il  a 
grande  part.  Il  appelle  PerKinfus  proje- 
ila  audacia  nebulo  j & Defmarefts  uiche- 
rentîcus  capuUris  & SandapiUrius  , & 
ailleurs  encore  Onochronus  nebulo. 

Mais  Olcarius  (2)  dans  fon  BufFctdic 
que  les  Proteftans  ont  de  quoy  fe  confolcc 
des  mauvais  traittemens  du  Pere  Labbe, 
quand  ils  confiderent  qu’il  n’épargne  pas 
non  plus  les  Catholiques  Romains.  Ce 
qui  n’eftpas  entièrement  faux,  fur  tout  à 
l’egard  de  quelques  Ecrivains  à qui  il 
donne  fouvent  des  fautes,  pour  les  recoin- 
penfer  des  lumières  qu’il  areceucs  d’eux, 
particulièrement  dans  la  Table  Chron.  ÔC 
Hift.  dont  il  fcmble  avoir  entrepris  la 
cenfure  dans  les  additions  de  cet  ou- 
vrage. 

A ces  emportemens  prés, dit  Vvitten, 
(3)  il  faut  tomber  d’accord  que  le  P.  Lab* 
beeft  un  homme  d’une  grande  Icéture  &c 
de  beaucoup  d’induftrie. 

On  peut  rapporter  aufll  à la  Critique 
des  Auteurs  Ecclelîaftiques  fa  Bibliothè- 
que yinti-janfenienne  qui  eft  une  clpcce  de 
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e^^ll^v^^  d'lprc,  contre  le 
& contre 

leSjçMiynei^  de  l’autre,  ouym- 

w|r  (^li^qu^il  n’aic  pas  recueilli  roùt'^ 
jufqu’alors  (en  1654.), 
tôii  l’accuferde  trop 

oé  >t^lh^ce' » puif  qu  d a trouve  les 
moyens  défaire  entrer  parmi  les  Ecrivains 
qui  ônt’attaiqué  & rcturé  les  janfeniftes 
S.  Fr^nçoit  de  Sales , Efiius , le  Cardinal 
de  la  Rochefoucant  , le  Cardinal  de  Retz. , 
& plus  de  cent  noms  illuftres  de  Pcrfbn- 
nes  qui  font  la  plus  grodè  & la  plus  bel- 
le partie  de  « petit  Recueil. 


I.  Labbe  de  Script.  EecL  com.  1.  pag,  3 , 45> 

137, 119, 178,  iJ7,  î44>  J49.  î*i  » 383  > 

387,  44t,«Jo,7ji. 

& tom.  1.  pag.  , }95,9^Ti  9^8. 

1.  Abac.  Pair.  Joh.  Gottfried.  Olcar  præât. 
).  Henn.  de  Yvittea  Praefat.  ad  Memoe, 
Thcol.  pag.  14. 
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Mr.  LE  C A R D.  B O N A (.JearO? 
Fiedmontois  de  l'Ord.  de  Cificanx 
mort  en  1674. 


ÎL  a fait  voir  qu’il  eftoit  alTezjitdicieuir 
Cl  itique  dans  le  j ugcmenc  des  A uieur s 
Liturgiques  qu’il  a mis  à la  tefte  de  lès  li-- 
vresde  la  Pfalmodie.  Le  P.  Lnbbe  ( i ) dit 
que  ce  Traitté  eft  plein  d’obrervationsin- 
geaieüfes  , & de  ce  fcl  qui  fait  le  bon 
gouft  de  la  Critique.  Mr.  Sallo  dit  qu’il 
écrit  avec  beaucoup  de  diligence  & d’exa- 
élitudc , & qu’il  y a des  clioks  aflez  eu- 
rieufes  dans  fa  Critique. 

1.  Labb.  Bibl.Bibl.  pag.  84. 

1.  Journ.  des  Sçav.du  lÿ.  Janvier  i66f. 


XÇ  VIL 

GUILL.  CROVVÆUS  Preftre  Ati^ 
glois  Proceftant  qui  fc  pendit  de 
defefpoir  il  y a fix  oufeptans.  . 

ÎL  a fait  un  Recueil  Alphabétique  de 
tous  les  Auteurs  qu’il  a pu  trouver 
qui  ont  éait  fur  l’Ecriture ftintc.  line 
â’eft  encore  «en  veu  en  ce  genre  de  plus 
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exa£t  ny  dc:|»ius  commode,  il  marque  la 
communion  ou  la  feftc  de'chaque  Ecri-  ' ' 
vain  celle  des  Catholiques  "par  un  P, 
qui  veut  dite  chez  eux  un  Popifte,^|ê<^,  - 
Luthériens  par  une  L,  celle  des  Caîviui;- 
ôcs  par  un  C,  & celle  des  Socinienspar,  , 
«ne  S.  Il  rnét  la  profellîon  & lés  era--' 
plois  de  chacun , de  petits  éloges , & qiwl-- 
quefois  des  jugemens  des  Auteurs , & il 
ajoûre  à la  marge  l’année  de  leur  naÜïànce 
& de  leur  mort. 

Il  a mis  à^a  tefte  un  Catalogue'  des; 
principales  Editions  de  la  Bible  &defcs 
parties  à part  en  toutes  fortes  de  Langues, 

Pour  rendre  ce  livre  encore  plus  utile , ii 
lèroit  à propos  de  l’augmenter  de  plu^  . 
iîcurs  autres  Commentateurs  anciens  & 
modernes  mefine  en  langues  vulgaires  qui 
Ont  échappé  à la  diligence  de  Ciovvaeus, 


xcvm. 

lE  P.  SIMON  ( Richard)  Preftrede 
l’Oratoire. 

CÈt  Auteur  a publié  depuis  fept  où 

huit  ans  un  livre  à Paris  fous  le  titré  ^ 
é^Hîft-olre  Criticfue  de  P jdneien  T'efla^nent 
qui  fiit  fupprimée  incontinent , mais  qui 
peu  de  temps  après  fur  réimprimée  ea  - 

E vj 
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sîmoa.  Hollande  premièrement  en  François  6c 
enfuireen  Latin. 

L’Auteur  de  la  Préface  de  certc  édition: 
d’Hollande  dit  ( i ) que  cet  ouvrage  géné- 
ralement parlant  cft  très  curieux  5c  d’une 
érudition  confommcc , ôc  qu’il  renferme 
une  infinité  de  remarques  très  rares  ôc 
très  belles  fur  l’hiftoire  de  l’Ecriture.  H 
ajoûte  qu’il  y a pourtant  des  chofes  qui 
peuvent  paroi  tre  dar^creufes  contre  l’au- 
torité de  l’Ecriture  fainte  , Se  par  confe- 
qiient  contre  la  vérité  5c  la  certitude  de 
la  Religion  qu  elle  nous  cnfelgne,  5c  que 
c’eft  ce  qui  a caufé  la  fuppreflion  de  la 
^ première  cd/tion. 

Un  Auteur  illuftre  mais  qui  n’a  point 
voulu  eftre  nommé,  ayant  entrepris  de  fai- 
re la  cenfurc  de  cet  ouvrage  (z)  rccon- 
noît  d’abord  que  le  P.  Simon  a mérité  les 
louanges  de  toutes  les  pcilônnes  équita- 
bles , fort  pour  le  choix  judicieux  des  ma- 
tières , foit  pour  le  bclordre  dans  lequel 
elles  y (ont  rangées  , fbit  enfin  pour  la 
maniéré  aifée  dont  il  s’explique. 

Ce  Cenfeur  ajoûte  que  le  P.  Simon  a 
bien  étudié  fon  fujet , qu'il  a fait  un  plan 
jufte  de  fon  ouvrage,  5c  qu’en  ayant  pré- 
paré les  matières  de  longue  main  , il  n’y 
laiflè  prefque  rien  à denrer.  Il  dit  que 
J’Atttciir  y épqifç  en  quelque  forte  la  cu^ 
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rlofitc  du  Lt^ur  le  .plus  appliqué , qu’il 
la  prévient  meiîne  Ôc  cju’il  la  foulage.  Que 
loii  livre  eft  r Abrégé  dé  pluficurs -volu- 
mes ou  plCitoft  d’une  B ibliothequç.  entiè- 
re. Qu^on  y trouve  nicfme  de  quo^  gx 
faite  une  avec  choix  & avec  jugement, ^ 
par  celuy  qu’il  donne  des  Auteurs,  & dc;»  ’ 
Editions  ou  des  Bibles  en  toutes  fortes  de 


Langues , ou  de  fes  Interpre-es , & de  fes  f.  ‘ ;■ 
Critiques  de  toutes  fortes  de  Religions» 

Enfin  qu’on  s’y  inftiuit  agréablement  de 
plufîeurs  découvertes  également  curicu- 
fes  & nouvelles.  ' 


T out  y eft  en  fa  place  y au  jugement  du 
mefme  cenfeur , c’eft  à dire  que  le  plan  de 
cet  ouvrage  n’eft  pas  feulement  curieux, 
mais  régulier.  On  ne  le  perd  point  de  vûë, 
on  le  fuit  à pas  contex  dedans  l’ordre  Ju- 
fte  des  matières  dont  on  fouhaite  s’éclait' 


cir  par  degrez.  Ce  bon  ordre  mefme  y pa- 
roitplusuncjfFetdubon  fons  & de  la  jufo 
tcilê  de  l’efprit  du  P.  Simon  , qu’une 
méthode  apptife  au  College  & puiféc 
dans  les  Règles  de  la  Lo^'que.  Il  ne 
fort  point  de  fon  fujet.  On  n’y  trouve 
point  de  digreffions  inutiles  ou  ennuyeu* 
fes.  llenfcîgne  & divertit  le  Leéfceur  fans 
le  fatiguer.  Il  n’y  a point  d’érudition  hors 
de  fon  lieu  , ou  piifede  trop  loin,  ou  qui 
ne  paioUl'e  propre  dcforaiUcre  à l’ Auteur. 
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Il  n’y  a nicimc  rien  de  confus  , ou  dtf 
chng!  in  , ou  ce  j'olmilleux  dans  fa  Ciici- 
que,  au  moins  pouf  la  p’us  grande  partie^ 
Il  y a de  la  franchifejde  l’honnefteté  ôc 
de  la  bonne  fby.  Il  n’y  paroit  pas  ehtefte 
de  tous  les  Préjugez  que  donne  la  diver/î- 
té  de  Religion.  Les  caraderes  qu’il  y don- 
ne des  Auteurs  y font  juftespour  la  plnf- 
pait.  Il  les  fraitte  tous  avec  une  ind  fFe-' 
rence  allez  égale , il  a tâché  de  ne  fùrepa- 
roître  iiy  inclination  pour  les  uns  ni  aucur» 
emportement  conti  e les  autres  Tros  Rntu- 
lufve  fnnt  mîlo  difcrïmlne  habetur  ,•  & il 
rend  jtifticc  à chacun  autant  quil  croit 
qu  ’on  la  mérité. 

• La  maniéré  dont  il  s’explique  ne  pou- 
voit  dire  ny  plus  nette  ny  plus  debarafi- 
fée.  Il  eft  clair  jufqucs  dans  les  matières 
les  plus  épineufes  de  la  Grammaire,  lï 
juge  des  Aüteuîs  fuis  les  citer  en  lèuc 
langue  , & en  fc  contentant  de  rappor- 
ter leur  (ens  & leur  erprit.  De  forte  que 
non  feulement  il  évite  les  dtationsentat 
fées  les  unes  fur  les  autres,  & qui  le  plui 
fouvent  fc  font  fans  choix  & lans  juge- 
ment J écueil  afîèz  ordinaire  des  Criti- 
ques du  fécond  ordre  j mais  il  épargne  au 
Ledlcur  l’ennuy  & Pembarras  où  elles 
ont  GoCitumc  de  le  jetter.  Son  flile  n’dl 
point  chargé-  de  redites , il  n’dl  d’ailleurs 
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«y  pompeux  ny  'afFcâic , mais  pur  & na-  •' 
iurel,. comme  la  nature ’&.rimpqrtance 
du  fu|ct  le  demande.  11  n^endit  ni  trop 
ni  trop  peu , ce  qui  eft  très  rare  &I  tout 
dans  les  ouvrages  de  Critique. 

Tout  cela  veut  dire  en  un  mot  qaefe  , 

P . S imon  a du  bon  léns,  du  dlfcernemeia . 
de  l’érudition } & outre  cela,  ^la  càn--^ 
dcur,dc  la  pénétration,  & delà  jurteiTc.'. 

Voilale  Jugement  que  le  Cenléur  Ano- 
nyme a fait  du  livre  de  noftre  Auteur, 
n’ayant  eu  que  cinq  Jours  de  temps  pour 
le  lire  , pour  l’examiner  , & pour  y faire 
fes  obiervations ,,  éloigné  de  fon  pais  & 
de  celuy  de  fon  Auteur  , & diftra  t par 
div elfes  occupations  contraires  au  loifir 
que  demande  une  exaéte  Critique  d’une' 
Critique  aufli  irapoftantc  qu’eft  celle  du 
P.  Simon.  / 

Mais  fila  multitude  des  affaires  étran- 
gères n’a  point  empêche  ce  cenfour  de  rc- 
Marquer  les  principaux  avantages  de  ce 
livre , elle  luy  a donné  afîez  de  loifir  pour 
en  appcrcevok  les  taches  , & pour  y ré-' 
marquer  une  partie  des  defauts  qui  eiï 
ont  attiré  la  fupptefîîon  dans  fà  naiflünce, 
comme  d’un  livre  d'autanr^  plus  dange- 
reux qu’il  a efté  compofë  en  langue  vul- 
gaire , G’eilàdlrepour  eftre  mis  encre  les- 
mains  de  tout  le  monde  & des  femmes 
mcfiiic. 
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On  a crû,  dic-il , que  ce  deflèin  eftoîc 
trop  hardi  pour  un  particulier  , &c  que 
l’execution  en  cftoit  trop  libre  pour  un 
Religieux.  Il  cleve  trop  les  Proteftans,  & 
fcmble  avoir  pris  une  attache  p.uticulicre 
à exaggercr  les  defauts  des  Ecrivains  Ca- 
tholiques. Il  defere  trop  peu  aux  ancien- 
nes Ver /Ions  , (bit  des  Septante  , {bit  delà 
Vulgatcqui  ontefté  comme  canonifées  , 
l’une  par  î’EgUrc  Grecque , l’autre  par  la 
Latine  : & mcfme  de  les  avoir  crues  en- 
core plus  defedtueufes  que  le-  Texte  Hé- 
breu. ^ 

Il  établit  des  règles  fur  lefquelles  il 
prétend  qu’on  peut  donner  de  rneiUcurcs 
Verfions  &c  non  moins  authentiques  que 
laVulgate.  Il  entreprend  de  reformer  le 
texte  de  la  Bible , & veut  y trouver  de 
nouveaux  fens. 

Il  prétend  prouver  que  Mbyfe , Jofué , 
Jeremie  & quelques  autres  Ecrivains  là- 
crez  ne  (bnt  pas  les  Auteurs  des  livres  de 
la  Bible  qui  porrent  leurs  noms , ou  au 
moins  de  la  meilleure  partie  de  ces  Ecrits 
divins. 

Il  a voulu  airujcttir  toute  l’Ecriture 
aux  règles  de  fa  Critique , & d’une  Cri- 
tique qu’il  femble  n’avoir  pas  voulu  ren- 
dre fujette  aux  règles,  & a l’autorité  de 
tEglilc,  Il  exerce  iwe  Critique  trop  bar- 
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Jîc  fur  les  anciens  Pères  de  l’Eglife  (i).  s»»**# 

En  voulant  tenir  un  milieu  pour  éviter 
les  deux  extremitez  où  s’engigcnt  ceux 
qui  deferent  trop  au  texte  original  ou  aux 
anciennes  Ver  fions  , il  tombe  dans  la  plus 
grande  de  toutes  , qui  cft  de  détruire  tou-  ' 
te  la  certitude  & toute  l'cvidencc  de  l’E- 
criture fainte  , & de  n’en  donner  aucun 
principe  que  ccluy  qui  eft  fondé  fur  les 
réglés  de  fii  Critique  (a).  Enfin  il  pofe 
quelquefois  des  principes  qu’il  détruit  ou 
qu’il  alFoiblit  pilleurs  (3). 

Ces  objeébions  n’ont  point  cfté  fans 
reparties  de  la  part  du  P.  Simon , dont  on 
publia  èn  Hollande  une  Réponfe  à la 
Lettre  du  Cenfeur  ,où  il  prétend  fcjufti- 
ficr  par  le  plan  qu’il  donne  de  fon  ouvra-  . 
ce  & l’explication  qu’il  y fait  de  fes  def- 
leins. 

Mr.  Vofiîus  a voulu  faire  auffî  une  cf- 
pecc  de  Critique  de  ce  livre  , mais  elle  eft 
un  peu  intereflee , & peu  importante  ne 
s’eftant  attaché  qu’à  fa  juftincation  fur 
le  point  de  la  Verfion  des  Septante.  Il  le 
loue  (4)  de  la  diligence  ou  plûtoft  de  la 
patience  qu’il  a eue  pour  lire  & exami- 
ner les  livres  des  Rabins  , & de  ce  qu’il  a 
eu  plus  d’égard  à l’autorité  des  Anciens, 
qu’à  celle  des  Interprètes  modernes , mais 
ii'l’accufc  d’avoir  cfté  trop  bon,  &trop 
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Simon,  'crédule, pour  s’cllieimag'ncqu’il  y avoir 
quelque  choie  de  fore  fol’de  d'.ns  les  cx- 
pl'catîoi'S  des  Rnbii  s & dans  léürsTradi- 
rious  non  éci ires,  jufqu’à  les  preferer  mê- 
me allez  fouvent  à la  Vorlion  des  Sep- 
tante. 

Neanmoins  le  P.Simon  n’a  point  eu' 
g-  and  égard  à cette  aceufation  , & il  ne 
î’avoit  pas  jugée  allez  co  lîderablc  pour  y 
faire  une  rcponlé,  mais  (f’aùtres  confidc^ 
rations  luy  ont  fait  changer  de  fentl*' 
ment  depuis  ce  tcmps-là, 

1.  Mir.  Sp.  Lettre  à un  amly  lux  THift.  Criit. 
&c.  pag.  7,  8,  ÿ. 

1.  Ibid.  pag.  1 1. 

3.  Ibid.  pag.  14. 

4.  If.  Vdfl'.  Rcfponf.  ad  objc£l.  ntiper.  Criti 
làcr.  pàg.  3 . polt  tra6L  de  Sibyllin.  otacuL 


xctx. 

BEKITEZ  DE  ESPINOZA  EfpégftoÛ' 
Juif  qui  depuis  s’eft  fait  ccHinôîtrefous 
le  nom  de 

BENOIT  SPINOSA  Deîje  Hollmi- 
dois  moft  vers  1^77.  Qupy  que  Ton 
miférable  livre  (bit  une  véritable  Criti- 
que de  l’Ecriture  fainte  , nous  avons 
crû  pouvoir  le  remettre  parmi  IcsEcri-* 
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vains  qui  o'it  trait: é de  la  Religion,  ou 
pour  la  défeadre  ou  pour  la  combaitrc. 


C. 

CHRISTOPHLE  DE  SA  N ou  Sandius* 
Sandius  Arrien  de  Kenigjb.mort  4 Am- 
fierdam 

IL  eft  l’Auteur  de  la  Bibliothèque  des 
Anti-Trinitaires  qui  parut  en  1684. 

Tn  8.  à Freiftadt.  C’eft  un  Catalogue  des 
Ecrivains  Sociniens  & des  ouvrages  qu’ils 
ont  comporez.  L’Ordre  qù’il'y  a g.5rdc  eft 
celuy  de  l'âge  & non  pas  de  l’ Alphabéti- 
que. Il  y rapporte  fort  exadenaent  les 
ouvrages  de  chacun:,  les  differentes  édi- 
tions & traductions  qui  s’en  font  faites , 

& fouvent  Poccafîon  qui  les  à fait  écri- 
re. Quelquefois  il  en  rapporte  des  frag- 
mens , & il  touche  plufieurs  partîculari- 
tez  de  la  vie  de  l’Auteur.  Mais  il  a mis 
au  rang  des  Auteurs  Sociniens , quelques 
perfonnes  qui  ne  l’cftoleiit  pas  , ou  dû 
moins  qui  n’en  avoicnt  donné  aucune 
marque  Comme  l’ouvrage  eft  pofthume , 
d’autres  perfonnes  que  Sandius  qui  y ont 
mis  la  main, &y  ont  fait  quelqu’addit ion. 

Nouv.  de  h Rep,  des  Lettres  de  Juin  i , 84- 
pag. 
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C I. 

BIBLIOTHEQUAIRES  DES  RA- 
bins.  Le  Rab.  Scbahtai  fils  de  lofeph, 

ON  mit  au  jour  en  ces  dernières  an- 
nées fon  livre  fous  le  titre  de  Latia 
Dormiemtum  in  4.  qui  cft  une  Bibliothc- 
queou  Caraloguedc  tous  les  livres  des  Ra- 
bins,  qui  animez  par  l’exemple  desChré-^ 
tiens, s’appliquent  à acquérir  la  connoiflan* 

' ce  de  toute  forte  de  chofes  par  celle  des  dif^ 
(crents  livres  qui  en  traittent. 

Il  a tiré  (es  Ecrivains  des  Bibliothè- 
ques mefmc  des  plus  célébrés  Rabin  s 
qu'il  a foigneufement  vifitées  dans  fe» 
voyages.  Les  Synagogues  de  Pologne  5c 
d’Allemagne  ont  reccu  cet  ouvrage  avec 
beaucoup  d’applaudifl'ement  & d’appro- 
bation , auflî  eft-îl  beaucoup  plus  étendu 
queceux  de  Buxtorf,  Hottinger  &c. 

Le  ftilede  la  Préface  efl:  fort  élégant , & 
il  y explique  dix  ufages  differens  aufquels 
il  croit  que  fon  livre  eft  propre. 

Mr,  tic  lar  Roque  Jouta,  du  za.  Juillet  de 
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Rabiiib 

CII. 

BIBLIOTH.DES  KAB, faites f4r Us 
Chrcfliens. 

LEs  plus  eftimcz  d’entre  ces  fortes  de 
Recueils  font  ceux  du  vieux  Saxtorfe 
mort  en  1519.  dont  la  Bibliothèque  cft 
par  ordre  Alphabétique  ; de  Mr.  Plante- 
njitde  la  Paufe  mon  en  1^51.  qui  de  Mi- 
niftre  Huguenot  devint  Evefquede  Lo- 
deve , & de  qui  la  Bibliothèque  cft  in  fol. 

& comprend  les  Manuferits  aulîi  bien 
que  les  Imprimez  ; de  J.  Henry  Hottîn- 
ger  Suifle  noyé  eniCôy.  dont  la  Biblio- 
thèque Orientale  d’Auteurs  & de  livres 
Hébraïques,  Syriaques,  Arabiques,  E- 
gy^tiaques,  Ethiopiques  &c.  fut  impri- 
mée en  1^58.  in  4.  à Heidelberg. 

Mais  il  eft  bon  de  remarquer  que  ce 
dernier  n’eft  pas  fort  exaéb  dans  cet  ou- 
vrage non  plus  que  dans  tout  ce  qu’il  a 
fait , &:  que  quoy  que  fes  livres  ayent  eu 
quelque  cours  à caufe  des  matières  eu* 
rieufes  qu’il  s’eft  propofe  d'y  traitter, 
neanmoins  il  n’eft  point  dans  la  reputa-  ‘ 
tion  d’un  bon  Ecrivain,  ny  parmi  ceux  de 
(a  Communion  , ny  parmi  ceux  de  fon  i 
Pais  , comme  je  l’ay  appris  de  Mr.  Mo-| 
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j-gj  ccicbre  Antiquaire  de  Berne. 

Et  le  P.  Labbe  a volt  déjà  remarque 
(i)  que  le  Catalogue  que  cet  Hottingera 
fait  des  Auteurs  Ecclcliaftiqucs  n’eft  qu’û- 
ne  méchante  rapfodic  de  Cocus  & de  Ri- 
vet, qu’il  a augmentée  jd’un  grand  nom- 
bre de  fautes  giolficres.  Ce  Catalogue  eft 
la  féconde  des  cinq  DilTertat  ons  qu’U  a 
publiées  (bus  le  nom  de  Pentade, 

Labbe  B bl  BibI  pai.  yi. 

Le  dernier  de  ceux  qui  ont  recueilli  les 
livres  Hébraïques  cft  peur-eftre  le  Barto- 
locci.  Sa  Bioliorhequc.devoit  eftie  en  plu- 
lîeurs  Volumes  in  4.  mais  je  n’en  ay  veu 
que  le  premier  qui  contient  les  premières 
lettres  de  l’Alphabet. 


. 'v< 
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Chapitre  III. 


Bihl.  d' Auteurs  Ecclef.  Réguliers, 

cm. 

LES  BENEDICTINS. 

Bftieii- 

NOus  n’avons  encore  rien  d’achevé 
fur  les  Ecrivains  de  cet  Ordre  II  n’y 
a rien  de  plus  imparfait  ôc  de  moit.s  exaft 
que  eequ'enont  écrit  mort  en 
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X5^J.dorit  on  doit  néanmoins  ellitner  la  Benedï»; 
<d!lige  ce  J .cfrnoUde  P^vio?:  ré  en  1554. 

^ionr  on  doit  aimer  la  probité  j Gabriel 
Mucelitî  àont  la  vanité  paroît  prcfque  par 
tout  {bn  livre,  & dont  le  titre  fanfaron  cil 
capable  de  dégoûter  un  Lcétcur  irdllFe- 
rent , outre  qu  il  fie  precei.d  parler  que 
4cs  fer  vices  rendus  à l’Empire  Allemand 
par  les  deux  M allons  Aiiiciennes  , c’eft  à 
dire,  ceJJcde  S.  Bcnolft , & celle  d’Autri- 
che qu’il  dérive  toutes  deux  d une  mcfmc 
fource. 

C'eft  ce  qui  a fait  concevoir  aux  Pères 
Benediétins  de  S.  Gc  main  des  Prez  , le 
delïèîn  de  faire  une  Eibliotiiequc  genera- 
le des  Ec.ivains  de  leur  Ordre  qui  Ibit 
cxadlc  & complète , il  cft  autant  de 
l’intereft-  de  rEglifecjue  de  celuy  des  Let- 
tres de  \'oir  bieùtpft  1 execution  d’une  cn- 
treprife  fi  utile. 

* Il  faut  avouer  qu’on  trouve  beau- 
coup de  çhofes  concernant  les  Ecrits  des 
Benediétins  qui  font  répandues  dans  le 
corps  de  leurs  Hiftoires  mais  nous  n'en 
parlerons  quedans  le 'Recueil  desHifeo- 
riens  -Eccl.  des  Religions.  Ce  que  nous 
oblcrverons  aufli  à l’égard  des  autres  Ré- 
guliers. 
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Cifteaux 

. CIV. 

DE  L’O  R D R E D E ClSTEAÜX 

Charles  de  Vifch  Flamand  vivant 
encore  vers  Tan  1660, 

SA  Bibliothèque  eft  le  meilleur  Re- 
cueil que  nous  ayons  des  Ecrivains  de 
cet  Ordre,  quoy  qu’elle  foit  écrite  en  zC- 
fez  mauvais  ftilc  ; & par  ion  moyen  ceux 
de  l’Ordre  de  Cifteaux  ont  l’avantage  en 
ce  point  fur  les  Benediétins  & fiir  toutes 
les  autres  Coramunautez  Régulières, hors 
les  Jefuites  , les  Freres  Mineurs  , &lcs 
Dominicains.  1 

Dom  Nie.  Antoine  en  juge  auflî  de 
mefme  (i),  & il  ajoûte  qu’il  faut  nean- 
moins ufer  de  diieernement  & de  précau- 
tion en  le  lifant  pour  ne  point  fe  laiftèr 
furprendre  à certains  endroits  qu’il  n’a  pas 
aflèz  examinez. 

I.  Nie.  Ant  Præfat.  Biblioth  HiTpan.  pag.  4;. 
On  pourroit  encore  rapporter  îcy  le 
Fhoenix  r^/;r/««de  Chryfoftome  Henri- 
Efpagnol  mort  à Louvain  l’an  i (>51. 
en  deux  livres  : mais  il  ne  regai  de  pro- 
prement que  les  anciens  Ecrivains  An- 
glo  s dans  le  premier  , & les  Elpag..ols 
modernes  dans  le  fécond. 

Pour 
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.-PçAirqe  ^uip^^^  îWtrç?  Ckalogi^s  & 
î^ecuëils  des  An^ciw&  dç^}<;et.  Ôr^ç,  on', 
peut  dire  qu'ils  (but  fondus  4^  i^ouŸfiigc  _ 
deVviüh.  • 


■;  J :.  ;1Î 


- ;,'■  CV.-;, 

i)ES  CHAN'OINES  REduLlWSvRegu&ç 
Gabr.  P£NNOT  d«  laCongr.de  ^ 
Larran. 


IX  eft  prcfque  le  feul  qui  ait  trait  té  des- 
Ecrivains  de  fon  .Ordre,car  quoy  qu’on 
nous  ait  dit  de  Bufeh^  de  Aiauburn  , de 
B^oirval&c  de  deux  ou  trois  autres  qu’on 
prétend  en  avoir  fait  des  Catalogues , je 
ne  connois  perfonnequi  difeles  avok  lus, 
Sc  tousceux  qui  en  parient  ne  le  font  que 
fiir  kfoy  d’:nutruy',  ou- fe  . consentent  de 
nous  dire  qu’ils  font  demeurez  Mflts.  j 
2 X’ouvraee  de  Pennoteft  une  hiftoire 
iyipartite  de  fon  Ordre  ^ que  leP.‘  Labbe 
(i  ) appeUe  très  jTçavarite  ,^k:que  Iç  VTfto^* 
riOK  de  PU)!Ss  (a)  fonble  aufEèftimér-  El-  ‘ 
lèncdonnepas  neanmoins  de  grands  fo- 
cours  pour  bien  connoître . les  Auteurs 
^les; livres de^cqt  Ordre.'  On;dît  qu’iE 
^ a fait  depuis^un  C jiti^foguc  à part,  mais  : 
la  rcputatrbn  où  l’ont  mis  lès  autres  oii-î 
vi^esdaj^  V^lptic.  de  plufiesrs  perfonnes 
Tom.  il.  ‘ F 
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ne  nous  dorme  pas  lieu  d'cfperer  que  cé 
fôit  quelque  cnofê  de  fort  'cx.  ^1:  & de 
fort  judicieux. 

C'eft  pourquoy  toutes  nos  cljjcrances 
retombent  fur  le  Pere  du  MoUnct  Biblio- . 
thequaire  de  fainte  Geneviève  , & le  Pu- 
blic a tout  fujet  de  s’alTurcr  qu’il  ii’cchap- 
pcia  rien  à fa  diligence. 

I.  Biblioth.  Bibl.  pag.  44. 

1.  Jan.  Nie.  Ery thr.  Pinacoth.  t.  pag.  1 69. 


CVI. 

Aügvft.  hERMITES  a üg  ü stiniens. 
DeHERRERA&  ELSlüS  morts 
t tous  deux  jcn  ic>54.. 

I h ' J ' J ■■ 

PErfoune  ne  noWâ  a encore  donné  -‘au- 
cun ouvrage  fur  ce  fujet  qui  foit  con- 
venable au  meiite  de  cet  Ordre , non  pas 
mefmc  Thomas  de  Heure k A Efp^gnol 
homme  diligent  d’ailleurs  niais  qUi  dans' 
fbn  ^Iphsèet  .y^«fif/?';j/c»'traitte  les  E-i- 
CHvains  de  fon  Ordre  d’une  manière  (î 
fechc  & fi  ftcûle  félon  le  judicieux  Nicol. 
Antoine  ( 1 )’  qu’on  n’eft'  devient  guer  es^ 
plus i inftr oit ‘après  la  leélure  qu’on  en  a 
faite.  ' “ ^ ^ ^ •'  •- 

i 1 . Nie.  Ant.  BiW.iiifpi  pag,  4x{  ' ^ 
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^ Et  pour  ce  qui  eft  de  C Exicomiafllcon 
'jiHgHftinien  de  Philippe  EIJJîhs  de  Bru- 
xelles , on  peut  dire  avec  le  P.  Labbc  (z) 
que  c'eft  1 ouvrage  d’un  homme  aveuglé 

Îrdr  rafFcdt'.on  déréglée  de  fon  Ordre ‘,‘]ui 
uy  a fait  ramafl'er  à droit  & à gauche  cè 
qu’il  dit  des  Ecrivains  de  fon  Inftitut  '& 
de  leurs  Ecrits  fans  beaucoup  de  jugements 
Et  jugeant  que  tout  luy  eftoit  bon,  il 
s’eft  contenté  de  copier  les  Catalogues  des 
autres  fons  choix  & fans  difeernementi 
C’eû:  ce  qui  l'a  fait  tomber  plus  qu’aucun 
antre  dans  le  vice  oi  dinairc  à ces  fortes 
d’Ecrivains , qui  eft  d’in  fer  er  parmy  leurs 
Confrères  ceux  qui  n’en  ont  jamais  efte. 

jucTicii  virorum  squillimo  etudi'.oruin  ludibrio  "c]ÿoni. 
ElUîotom.  a.  p. 


Labb.  Bibl.  Bibl.  pag.  14t. 

Et  iouge  tulius  to.uj  i.  uiilbrtation.  Ecclc- 
fiafticar.  in  acidendis  ad  Bellamûn.  pag.Sij. 
I14.  81J.  8itf. 


CVII. 

DES  CARMES.  Le  Pe^e  de  C4^ 

fenate  dragon , mort  en  1 65 8. 

ON  eft  obligé  de  dire  la  mefmechofe 
des  Carmes  que  des  Auguftlns  à l’é- 
gîud  des  Recueils  de  leurs  Anreuis  5c  de 
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CariEes  leurs  livrcs.  Lcplus  conliderablcdctoiis 
fcmble  dire  le  Paradis  de  la  gloire  du  Car^ 
Tfiel  de  Marc  Antoine  Megre  de  Cas  a— 

. MATE- 

Mais  au  jugement  de  Loiiis  Ferez  de 
Caftro  (i.)  du  P.  Labbe  , & de  tout  ce 
qu’il  y a de  gens  de  bon  gouft  (i)  iin’eft 
pas  plus  juc^cieux  à l’égard  de  Tes  Ecri^ 
vains  qu’envers  les  autres  Perfonnes  de 
fon  Ordre,eftant  infefté  comme  pluEcurs 
autres  de  cet  amour  propre  de  Commu-. 
nauté  qui  corrompt  les  meilleures  inten- 
lions  des  bons  Religieux  en  general  , ÔC 
qui  tient  en  particulier  la  plufpart  desE- 
cri  vains  Caimes  occupez  & i emplis  de  la 
gloire  qu’ils  trouvent  dans  la  fuccdlîon 
Généalogique  du  Prophète  Elle. 

Le  P.  d’Alegre  eft  encore  tombe  dans 
cet  excez  que  nous  avons  marqué  parlant 
d’Elffius  , en  faifant  entrer  des  Ecrivains 
etrangers  parmy  ceux  de  fon  Ordre  pour 
ewT*  groffir  fon  hiftoire  d’un  plus  grand  nom- 
<0-«oKt;-  bre  d’hommes  illuflres.  Enfin  le  P.  Lab- 
dt-  Ijc  dît  que  quoy  qu’il  nous  ait  promis  de 
ja^us.  Pqj.  j Jj-j-ç  donne  que  du 

charbon  dans  tout  le  corps  de  fon  ou- 
vrage. 

ï.  Apud  Nie.  Ant.  Bib.  Hi(p.  Pr«f.  pig.  4J. 

*.  Labb.,Bibl.  Bibl.  pag.  i lo.  Item  longé  fi«- 
lius  tomo  Z . Difièrtation.  de  Sçripcotib.  £c^ 
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clefiaft.  ad  B^rllarmin.  pas.  8ié.  817.  8z8.  C^inae*» 

L’Abbé  Tritthetne  avoit  fait  long  temps 
auparavant  une  Bibliothe^ne  Çarmelîce , 
c’eft  à dire  le  Catalogue  des  Ecrivains 
Carmes,  & il  y a apporté  plusdebomic,' 
foy,  peuc-eftre  parce  qu’il  n’eftoit  point. 
Carme. 

La  Bibliothèque  que  P.Lucius  Carme  de 
Bruxelles  à recueillie  fur  ce  fujet  n’eft 
pre /que  qu’une  copie  de  l’ouvrage  d’Ar- 
nold Bo(b'us. 

Plulieurs  autres  Carmes  ont  aufli  en- 
trer is  de  fcmblables  projets,  mais  avec 
allez  peu  de  fucccz.  On  fe  promettoi  r 
beaucoup  de  la  diligence  & delà  curiofi-* 
te  du  P.  L.  lacob  de  S.  Charles  deChâ- 
lon  Carme  efemeurant  â Paris . Et  en  effet 
H dvolt  drefle  le  plan  d’une  Bibliothèque 
entière  de  l’Ordre  des  Carmes,  mais  cet 
ouvrage  cft  demeuré  cnfeveH  avec  luy 
aofli  bîm  que  piuücurs  autres  de  cette 
nature* 


- ‘ C VIII. 

DES  CHARTREUX.  ' 

ILs  ont  quelque  chofe  d’un  peu  meil- 
leur que  les  Carmes  en  ce  genre  d’ écri- 
re , fur  tout  en  ce  que  nous  ont  donné 

F uj 
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Dorland  & Petrejus  fur  leurs  Ecrivains. 
Ils  parlent  avec  plus  de  modeftie,  Ôc  c’éft 
ce  qui  les  rend  plus  aimables.  Mais  âpre» 
tout  ils  ne  Grisfbnt  pas  encore  ceux  qui 
recherchent  Texadlltude. 


ClX. 

DE  PREMONTRE" 

' * I ^ r 

I.  /^E  qu’en  a donné  Aubert  le  Min 

eft  trop  court  & trop  fuccinâ. 

1.  La  Bibliothèque  de  Premonftrc  qui 
eft  un  gros  in  folk  publié  par  Jean  le  Pa- 
ge ne  regarde  nullement  ce  que  nous  cher- 
chons icy , car  il  n’y  eft  point  parle  des  E- 
crivàins  de  çct  Ordre. 

3.  Dans  les  Païs-Ba»on  eftime  allez  les 
Recueils  qu’ent  fait  Jean  Chryfoft.  an- 
der  Steerrt  , Denis  Mudz^ert , & Pierre 
de  yvaghenaer.  Je  n’ay  vû  que  le  der- 
nier de  ces  trois.  Il  eft  concis  mais  ilpa- 
roîtaflèz  cxa(ft,il  parle  de  Vander  Stecr- 

J. C  & de  Mudzacrt  en  des  tecmes  aftèz 
yantageux.  ' 
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: . ■ - 'ex.  ■ 

DES  DOMINICAINS. 

1-  Leandçr  de  Boulûgrie^ 

môrr  peu  aprcsl’aa  1550. 


.Domîiu-' 

cfûnH-. 


DEz  l’an  1517.  ce  Dominicain'publià 
vUn  ouvf âge  cohfidéràblje  icontenant 
: les  Hommes -iiruftres  de  fon  Ordre  en  £x 
- livres  qui  fut  aflez  bîen  reçeu  , & qui  eft 
: encore  eftrmé  aujourd’huy. 
r -.-Outre  cela  il  a inféré  beaucoup  de  cho- 
fes  touchant  lès  Êciivains  ilUiftres  dans 
-.fà-defeription,  de  îltaiic,.  c’eft  dommage 
- qu’il  a gifté  ce-  bel.  ouvrage  paj  les  impec- 
„ tinences  & les  impoftures  de  fon  Confrère 
Annius  de  Vimbe.  Voflîtis 'parle  de  cet 
Albcrti  en  plus  d’un,  endroit  avec  eftioK, 

; 1-  'ANTpIlSIE  .DÉ  SIENE  Portugais 
Dominicain  dit  de  ta  Conception  y 
- - . _ mort' en,  158^.  , 

IL.  a fait  une  Bibliothèque  des  Hommes 
illuftres  de  fon  Ordre  , mais  le  P.  PolTe^ 
vin  ( I ) dit  qu’elle  èft , toute  pleine  de  fau- 
tes dont  une  par ciçsappîirçiçntil: Auteur, 
& l’autre  eft  de  l’Imprimeur  ; &Dom 
Nie.  Antoine  ( z)'teconnoit  auflî  en  luy 

un  grand  defaut  d'exaditude  aulTi  bien 

• • • • 

F luj 
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que  dans,  ce  qu’a  feit  pareillement  ,A1~ 
fonfc  Dominicain  Efpagnol 

fur  les  mcfmes  Écrivains. 

, . î 

. Pôflcr.  Appar,  façr.  nag.  ^ j . ; 

X.  Nie.  Aat.  Bibl.  Hifp.  pag.  43.  Præfat. 

« * 

3.  AMBROISE  D’ALTAMÜRA^ 

On  a publié  dans  ces  dernicrés  bi- 
nées là  Bibliocbeque  Dominicaine  , 8é 
i comme  c’dft  le  plus  récent  & le  plus  am- 
ple , c’eft  auflfif  làns  doute  le  meilleur  tks- 
- Recueils  4jue  nous  ayons  àes  Auteur  s de 
xet  Ordre-  Il  paroit  avoir  pris  Al^^ribc 
•pour  modèle , mais  îll  n’approchcpas  dn- 
> «ore<fc  fon  bel  wdre  & de  ià  ncnctc  , ou- 
tre qu’il  n’eft  pas  achevé  i,  Bc  cm’il  arc 
: pailè  pos  l’an  il^oo-  ili  ne  iâtis^  pas 
. mefbie  d’ailleurs  encîeremênt  le  :Pumic 
jqui  attend  autre  choie  d’un-r^avant  JacjO^ 
bîn  d’unedes  Maîfbns  de  Paris  qu’on  dit^'jr 
y travailler  avec  aflîduité. 

Apres  cela'il  dl  inutile  de  parler  de  Sé- 
raphin & de  quatre  ou  cinq  au- 

tres qui  ont  recueilli  les  Hommes  ilhi- 
-ftres  de  cet  Ordre  d’une  maniéré  trop- 
fuccintc  &;tropfterile, 
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‘ $ Pria 

— ^ . joi,. 

. CXI. 

De  L’ORDRE  DE  $.  FRANÇOIS, 

Luc  de  VVADDING  Uihermii  Cor- 
' del,  demeurant  à Rome  mort  vers  1(^55’/ 
ou  environ 

HEnry  f^villot  avoir  acquis  quelque 
rroutat  ion  par  fon  livre  des  E c i vains 
derOrmrc  de  S.  François  imprime  à Liè- 
ge en  1598.  in  8. 

Mais  il  fut  entièrement  cfiFacé  par  Lue 
déyv/iddîngAowth.  Bibliothèque  fut  im- 
primée à Rome  en  1Ô50  feparément  d’a- 
vec fes  huit  Volumes  des  Annales  de  fon 
Ordre  où  H eft  encore  obligé  de  parler 
Fbuvent  de  les  Ecrivains.  Cet  ouvrage  a 
efté  fort  bien  rcceu  du  Publié  à- caùlc  de 
k.  perfuafion  où  l’on  eftoittant  de  fon  ha:-' 
biletc  que  de  fa  probité  fîngulî^.'c. 

Neanmoins  comme  il  dt  échappé  des 
chofes  à ik  diligence,  8c  qu’il'  n*a  point  pÙ 
tout  voir  , le  P.  François  Harold  a en-- 
trepris  de  continuer  8c  corriger  G Biblio- 
thèque comme  il  a fait  la  continuation  St 
l’abrcgédefes  Annales.  Nie.  Anton*  (1) 
appelle  Harold  diligent  8c  dllèrt,  (i)  ce- 
pendant on  voit  encore  parmi  tant  d’E- 
crivains  quelques  Auteurs  qui  n’ont  poiné 

F v 
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cfté  Coidelîers  ni  d’aucun  des  ancres 
* drcs  de  S.  François. 

Nie.  Amon.  Piaifat.  Bibl.  Hifp.  pag.  35.  & 

41- 


ex II.  > , 

- DES  JESUITES. 

PierrcdcRiBADENEYRAmortcn  i^ir* 
Philippe  Alegambe  mort  en  1^52. 
jefulte*.  Nathanaël  Sotvvel  aiijourd’huy  vî-ç 
vant. 

CE  font  les  trois  Auteurs  de  ce  bel  oui 
vrage  que  nous  avons  fous  le  nom  de 
Bibliothèque  des  Ecrivains  de  la  Société, 
imprime  à Rome  depuis  quelques  années 
avec  de  grandes  augmentations. . Ce  grand 
Recueila  furpalTc  de  beaucoup  tous. ceux 
de  cette  nature  , & on  le  doit  confidercr 
comme  un  des  plus  achevez  en  ce  genre. 

Dom  Nie.  Antoine  (i),  dit  que  les  Je- 
fuites  ont  fait  voir  par  ce  travail  combien 
ils  font  curieux  , & combien  ils  ont  d’in- 
duftriepour  les  chofes  qui  les  regardent  5 
& qu’ayant  bâti  fur  les  fondemens  qu’a- 
' voit  jettez  Ribadeneyra  Jefuite  Efpagnol 
dés  le  commencement  de  ce  lîecle  dans  fou 
Catalogue  , ils  ont  élevé  ce  grand  édifi- 
ce doilt  la  beauté  confiée  particulie£C<* 
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' ment  dans  la  juftcfTe  & la  proportion  de 

■ fes  parties  ; & dont  tonte  la  gloire  eft  due 
. à Alegarabe  Jefuitc  d’Anvers. 

Ce  meTmc  Auteur  ajoute  qiiè  le  Bî- 
bliothequaire  des  jcruitcs  eft  (i  fût  & fi 
Juftc  qu’il  ne  faut  point  appréhender  de  fe 
tromper  avec  luy , parce  <^efiéfn  feule- 
ment  il  eft  fans  conmfipn,:&qn’iI  neprend 
" jamais  un  Auteur  ' pour  urt  autre , mais 
encore  en  ce  qu’il  n’atttibuè*  point  aux  Je- 
fuires  rfcs  livres  qu’ils  n’ont  point  faits , & 
qu’il  eft  exadlr  & fidclle  ‘à  leprefenter 
^ ceux  qui  viennent  véritablement  de  laSo- 
'^cietc  ’(i).  ‘Ert  qnby''bn  peut  dire'qu’if  a 
efté  parfaitement -fecôndé  par  le  P.  S6- 
' tvvcl  qui  s’ eft  attaché  fort  fcrupuleuft- 

* ment  à fâ  ract^ode. 

Ce  n’eft  donc  pas  une  médiocre  loiian-  , 
ge  pour  ces  rro'S  düigens  Auteurs  d'avoir 
efté  prefque  les  feuls  qui  ayent  évité  aVec 
tant  de  fbîn  un  ' ice  dans  lequel,  comme 
nous  l’avons  déjà  remarqué  , on  a veu 
tomber  la  plufpart  des  autres  Réguliers 
qui  ont  écrit  des  Hommes  illuftres  de  leur 
Ordre  , & qui  cioyans  faire  honneur 'à* 

• , leurs  Communaurez  en  gioififlànt  indT- 

■ feremment  6c  fi  's  choix  le  ' nombre  de 
leurs  Sçava^s  & de  leui s Saints  , oiitniis 

' au  rang  de  leurs  Confrères  quantité  d Au-  ^ 
tcuisquî  n’cnfurenr  jamais  ; au  lieu  qu’on 

F vj 
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JefuUes.  n’çn  voit  preffijuc  pas  un  dans  la  BibUo^ 
thc^ue  de  lîSocictc  qui  n’ait  efté  Jcfoi- 
te.  • 

11$  ont  , pouffé  les  chofes  iufqu’à  un  tel 
point  d’exaétitude  de  de  krupule , que 
truand  un  de  leurs  Ecrivains  cft  fbrti  de 
leur  Compagnie,  ils  ont  pris  Iç  party  ou 
de  n’en  point  parler  du  tout , commeon  le 
voit  à l’égard  de  Papyre  Alajfon , de 
par  SciopptHs , de  Àî arc- Antoine  de  Do^ 
minis , de  ChrejHen  Francken  &c.  ou  du 
moins  de  n’en  parler  que  jufqu’au  temps 
de  leur  fortie  , & de  ne  rapporter  que  les 
ouvrages  qu’ils  ont  ^ts  dans  la  Société 
coipmc  on  voit  en  François  de  Afacedo 
Portugais  quidc Jefuite lèfir  Gordelier,. 
Claude  Daufcjuey  Fbmand  qui  quitta 
la  Société  pour  prendre  jfeumuâè  à T our* 
nay  , ^ qudques  autres  qu'il  eft.  inutile 
de  citeik 

Certes  c’eft  un  avantage  qui  ne  le  trou- 
ve dans  aucun  autre  ouvrage  de  cette  na- 
ture. Parce  que  la  plufpart  de  ceux  qui 
ont  drelïe  des  Bibliothèques  & des  Cata-r- 
logucs  d’ Auteurs  & de  livres  eftoient  or- 
* dinairement  éloignez  des  temps  aufquels 
-ont  vécu  ceux  dont  ils  rapportent  les  E- 
ciits  de  les  aébions  , de  par  conlequent 
beaucoup  plus  expolez  à l’erreur  : au  lieu 
que  Ribadeneyra  qui  vîvoit  dans  le  com. 
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' mcncement^  de  la  Société  ,,  ou  qui  du 
moins  en  a veuraourk  les|)rcniÎ!ers  Eerî- 
i vains  ^ Aleftambe.  qui  vivok  <tans  le  mi- 
lieu, c’eft  à dire  durant  le  progrès 
tvvel  lut  la  fin,c’eft  adiré  de  noftre  teinpsy 
m’ont  parlé  que  des  Aureurs  • contémpo^ 
rains  y>  Sc  dont  ils  pouvolcnr,  avoir  une* 
^ pleine  connoiflànce  par  le  grand  rapport 
qu’il  y a de  toutes  les  Maifons  d’une 
me  Société  Régulière  cntr’elles. 

L’Auteur  des  Nouvelles  de  la  Rcp.  des^ 
Lettres  témoigne  aulfi  qu’ils  ont  fort  bicm 
obforvc  le  gouft.de  noftrc  /lecle- ,,  c’eft 'æ 
^ dire  de  toutes  les  perfonnesde  bon  fons 
que  cegouft  conftfte  à voir  regner  l’citâ- 
Âkude  Chronologique  dans  tout  ce  quia 
du  rapport  à THiftoire  5 que  c^eft  ce  qui  a 
fait  donn^  l’approbation  aux  Eloges 
qu’ils  ont  fait  de  leurs  Ecrivains  .j  qu’ils- 
xnarque^par  toutletemp  & le  lieu  de 
la  naîflànce  de  leurs  Auteurs , l’âge  où  2s 
fe  font  foits  Jefuites , leurs  emplois,  leurs 
principales  avions  félon  la  Alite  dcs^ 
temps  i & que  cet  ordre  a Je  ne  fçay  quoy 
qui  revient  extremftncnt  à l’cfprit. 

Mais  comme  les  corps  les  mieux  fai» 
ne  font  pas  toujours  exemps  de  taches  &: 
de  defauts  quand  leur  beauté  ne  conAfte 
que  dans  la  taille  &c  la  proportion  des  par- 
^ tics  : on  ne  fera  pas:  Airpris  d’apprendre 
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lefuiies-ô  que  cctte  belle  Bibliothicque  a rencontt^ 

Cenfcurs  comme  les  autres. 

. Les  uns  ont  ciù' y trouver  un  peu  de 
cet  amour  de  Société  qu’ils  difent  ave^r 
porté  ces  trois  Auteurs  à ne  reprefenter 
prefquc  jamîüs  leurs  Ecrivains  que^par  le 
‘ bel  endroit  y Ôs  ajoutent  qu’en  effet  dn 
n’apper^oit  dans  tout  ce  gros  Volume  qùc 
•des  Eloges;  & que  parmi  une  fi  grande 
multitude  d’Auteurs  & de  livres  on  ne 
■ voit  pas  que  l’Alegambc  &c  leSotvvcl  y 
en  reconnoilTenr  un  feul  qui  foit’  mauvais, 
fi  ce  n’efEque  peut-eftre  ceux  qui  ont  èfté 
mis  à l’inquifition  ou  à Y Index.  M^s 
Sotvvel  nous  avertit  que  la  Société  ne  les 
reconnoit  pas  en  ce  cas  là  pour  les  fiens. 
Il  n’en  eft  pas  de  mefme  de  ceux  qui  ont 
efté  condamnez  par  les  Univerfitez  ôc  par 
les  Cours  Souveraines. 

Les  autres  ont  encore  réit||||fqué  qu'il 
n’y  a prefquc  pas  un  Ecrivain  dans  toute 
cet  ce  Bibliothèque  qu’on  ne  nous  dépei- 
gne comme  un  Saint.  Mais  quoy  quecé 
point  ne  foit  peut-efïre  pas  direétement 
de  mon  fujet , je  puis  dire  pour  la  jufïifi- 
cation  de  ces  Auteurs  que  les  pe.fp  'nes 
ralfbnraablcs  feront  fatisfaites  de  la  Probe- 
■ftat'on  publique  qu’ils  ont  mifè  à ’a  tefte 
&- à la  fin  de  cet  ouvrage,  tant  de  l'Edicioa 
- d’Anvers  que  de  celfe  de  Rome.  Dans 


Digttized  by  Google 


Critiquïs  HisroRiCjuBS.  rjj 
cette  Proteftatiori  ils  avcrtiïïènt  le  Lecteur 
qu’ils  ne  precendenit  pas  eftre  garants  de 
ce-  qu'ils  avancent  fur  la  fiinteté  ^ & les 
vertus  qu’ils  ont  attribuées  à leurs  Con- 
frères non  plus  que  fur  les  autres  Eloges 
qu’ils  leur  ont  donnez  ( j)  : Erque  ^erP 
tablemcnt  ils  en  ont  fait  paflêr  quelques- 
uns  pour  des  SairKs  qu’ils  ont  reconnut 
depuis  eftre  tombez  dans  l’Apoftafte(4),' 

Mais  il  nous  dl  plus  difticlle  de  bien 
répondre  à deux  autres  points  d'aceufa- 
tion  dont  oncharge  nos  Auteurs , & par- 
ticulièrement Alegambc  que  Sotvvel  n’aï 
feit  que  fiiivre  en  cette  occalion. 

Le  premier  eft  qu’  Alegambe  s’eft  quel- 
quefois laiflé  feduirc  par  des  Mémoires  . - 
feux  & trop  ingénieux  qui  luy  ont  efte 
envoyez  par  des  perfonnes  mal  intention- 
nées , comme  font  ceux  fur  la  foy  delqucls 
il  traitte  d’Hcretiques  (5)  deux  Avocats 
Generaux  du  premier  mérité  fçavoir  Mr. 
Marion  & Monfr.  Scrviii  , & quelques 
autres  Mag'ftrats  qui  ont  efté  non  feu- 
lement la  g oire  & Pornement  du  Parle- 
. ment  ôede  la  France,  mais  encore  des  dc- 
fcnlêurs  très  zelez  de  la  Religion  Catho- 
lique & Romaine.' 

Le  fécond  eft  que  l’Alegambe  a efté 
trop  indlfc'ct  de  révéler  certai.ics'chorcs 
qu’il  eftoit  très  important  à L Société  d« 
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icfuiies.  tenir  cachées  ôc  afloupies.  Coimne , paf’ 
exemple,  (6)  lors  qu’il  affurc&  qu’il  dé- 
montre mefme  par  la  voyc  de  l’anagrairi* 
me  & par  d’autres  preuves  quek  fameux 
Amphithéâtre  tf  honneur  ^t  contre  l’aiï- 
torité  Royale  par  un  nommé  Bovavfcitts 
eft  d^un  célébré  J efuite  , contre  l’alTuran-- 
ce  que  le  P.  Coton  avoît  donnée  du  con-' 
traireau  Roy  Henry  le  Grand,  (,7)j  que 
les  livres  des  prétendus  Daniel  k jefu 
Nie.  Smith , Herm.  Lœmeîîus  ôcc.  faits 
contre  l’Epilcopat’&  la  Hiérarchie  enge- 
nerah  & contre  le  Clergé  de  France  &î  la 
Sorbonne  en  particulier , ont  efté  corapo^i 
fez  par  des  Petes  de  la  Société , quoy  que 
J çj  les  Principaux  d’entre  les  Jefuîtes  de  Fran- 

pp.L  de  ce  qui  gouvernoient  les  Maifons  de  Paris 
Eif  Bi!  ’ appeliez  pour  cet  effet  devant  le 

net.JuU  Cardinal,  les  Prélats  & quelques  autres 
ve*^c*  ” de  marque  euflent  protetté  me-» 

Maiilàn.  TOC  par  écrit  fignéde  leur  main , que  lies 
Jefu ites  n’eftoient  pas  les  Auteurs  dcccs 
libelles  (8). 

. Sotvvcl  a efté  plus  fage  Sc  plus  diferec 
qu’Alcgambe  en  ce  point.  Car  on  ne  lit 
pas  dans  fon  Edition  ceux  des  ouvrages 
qui  ont  caufe  le  plus  de  fcandale,  commé 
font  les  Ecrits  du  faux  Smith  & du  faux 
Of-Jefuy  non  plus  que  ceux  mefme  qui 
font  venus  depuis,  tels  que  font  les  livres 
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P ie  Gmmeniusy  de  tmant , de  lefuiwr. 

fie  des  Cafmfies.  Et  il  a eu  foin  mefîne 
•de  nous  avertir  par  avance  que  fon  (llence 
à l’égard  de  ces  fortes  de  livres  dëvqitpafo 
^ fer  pouç  ua.dclavcu  & une  foerétteeon- 
damnation  qu’en  fait  la  Société.  (9)^ 

Mais  on  ne  peut  nier  d’ailleurs  que.So^ 
ivveln’y  ait  laiffc  les=  fautes  d’AlSgam^ 
bc  en  beaucoup  d’autres-  endroits , outre 
que  fon  édition  eft  moins  exaéle  & moins 
belle  que  celle  cf  Alegambe  qui  &t  Êiircà 
Anvers  en.i^-4  3. 

Aurefte  comme  la  Compagnie  dès  Je- 
fuîtes  a cfté  juCqu’à  prefont  la.  plus,  fça- 
jvantède  toutes  les  Socîctcz:  Régulières  v 
c*eft  à_dlfc  pour  îc  moins  la  pîqs abon- 
dantes en  toiles fofte^  d’]^Grlvaîiîs>  f hcwrs 
fût  iaMedednc^cpoy'qtf elle  foît  prc^pie 
venuëdes  dernières  dans  le  monde*Æn  (foft' 
juger' par  B dcï’avanragcqu’bn  pèùf  tireir 
de  cetre  riche  -Bibliothèque  qui  eflraflcK 
bien  écrite,  làns affeétation  tfeftyle par- 
ticulier., &fahs  ornemens  trop  recher-^ 
chez  y & qui  pour  faciliter  encore  l’ufagp-  • - ' 

_qü’on  en  voudra  foire , eft  difoofëe  dans 
' une  très  belle  méthode  V & embellie  d’ùn 
^ très  grand  n wnbre  de  T ablcs  très  labo^ 
-treufoaSotrjes.utjlies.  . . ; . . 

r 1.  Nicol.  Ahtoil.  Bibl.  Hi/p.  P'radàt.  pag.  j j,»- 
•;  1.  Idem  ibid.fcd  pag.,4i.  . 
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■ Nouvelles  de  la  Kepub'icjucjes  t-cctrcs  de 

Juillet  1684.  pag- 4fv  • 

3.  Aufloris  Proi.  ad  cap.  de  ad  Cale.  Biy. 

Soc.  JeC  , , . 

4.  Vid.  Diftioti.  Chriftoph.'  Ferreira  &G.-’ 
jVid.  Dift.  Ludovic  Richeom.  & in  Indil- 

Cib.  titul.  Soc.  I.  defenf. 

Alcg.  Brbl.  Soc.  J.  Voc.  Carol.  Scrib.  &c. 
7.  *Voyc2  cy- apres  i^armi' les  Eçrjv.  de  Politi^. 
dans  la  fuite  de  ce  Recueil. 

5.  Alcg  Bibl  S.  J Voc.  Ed.  Kn.  k Jo.  Fl.  &c. 

’ita  Petr  A'-ncl.  Prolcgom.  fie  irtElcncîi. 
pag.io,  n,  ficc. 

«.  Nath.  Sotvv.  Praefai.  ad  edit.  Rom.  Bibl. 
Soci  J. 


Ç'h.AP  I T RI 


f.-- 


'27«  Bibliothe<jHdires  & Eenvdint  étHofn^ 
mes  III.  difbofez.  félon  tes  Pays  S^erensm 

. , Z , 

cxïiL  - 

I ^ c *•  . 

. ..  . • . , > , 

CEUX  DIT ALÎE.’  > ;î 

» ■ ' ■*  . ■ ' 

NOns  n’avons  pas  encore  de  Catalo- 
gue general  de^tous -les  i Ecrivairis 
d’Italie  comme  nous  en  aVonsd’E^agne  , 
des  Ifles  Britanniques,'  des^^-  Pays-Bas  de 
l’Allemagne  &c.  Et  il  y a apparence , die 
un  Auteur  moderne  (i) , que  la  grandeur 


Digilized  by  Google 


Critiques  Historiques.  13^' 
dudeflèin  aura  épouvanté  jafqu’àprefenc 
ceiix  qui  auraient  voulu  y fongcr. 

Ceux  qui  ont  eu  des  vues  generales 
fur  toute  lltalie  en  écrivant  fur  fees  mâ-*. 
tieres,  6c  qui  ont  eu  allez  de  réputation 
font, 

Le'  Sz,  Dmî  Florentin  ( Anton.  Franc.) 
qui  donna  en  Italien  vers  le  milieu  du  fic- 
elé paffé  une  cfpecc  de  Biblio  heque  Ita^ 
liquc  en  plufieurs  Volumes' in  la.  c’eft  a 
dire  un  Cacalogüc'de  toutes  fortesd’Ecri- 
vains  Italiens  & de  livres  ou  traductions 
faites  en  cette  Langue. 

Le  P.  Angel.  APROSIO  de  V’intiml- 
^lia  Erm.  de  S.  Auguftîn,  qui  a compofé 
V Athènes  Italique  vers  le  milieu  de  nô- 
tre ficelé  , outre  là  Bibliothèque  Angé- 
lique ouAprofîenne  qu’il  a écrire  en  lan- 
gue vulgaire.  On  peut  voir  le  Soprani  & 
le  Julliniani  fur  Ibn  fujet.  • v ' 

On  a aufli  confideté  avec  alTez  d’e- 
ftlme  le  livre  de  J.  Matthien  Tofean 
appelle  Peplus  Italie  où  il  traître  des  îl- 
luftrcs  Ecrivains  qui  ont  paru  dans  l’Ita- 
lie depuis  la  fin  du  13.  fieclc. 
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‘ ex  IV. 

JAC.  PHILIPP.  T H O M A S I N X 
, Ev.cn  Iftricaumilieudc  ce  Siècle. 


CEt  Auteur  a publié  fous  fon  narn 
deux  Volumes  (TElogcs  d’ Hommes 
üluftrcs  dont  la  plufpart  font  Italiens  avec 
. le  Catalogue  de  leurs  ouvrages  in  4 . 

Il  faut  qu’on  les  ait  beaucoup  eftimé 
puis  qu’ils  luy  ont  mérité  un  Evcfché 
dans  l’Iftrîc  : mais  parce  qu’il  cft  accule 
d’avoir  volé  ces  Eloges  à Rbodius , nous 
en  parlerons  avec  plus  • d’étendue  dans- 
spftrc  T raitté  des  Plamaîrcs. 

Cet  homme  a fait  bailleurs  divers  ou- 
orages  qui  regardent  noftrefujét  comme 
^ enae  les  autres  le  Parnaff'e  Pufonie 
ou  PadoïiAn  , c'çft  à dire  le  Recueil  des 
H<»nmCs,  de  Lettres  qui  fc  font  diftin- 
guez  dans  ce  hecle^  avec  une  Bfte  de  ceux; 
qui  ont  compofe  des  Eloges. 

P.  L^be  (i)  a remarqué  que 
ce  livre  eft.  très  defa^ueux  & 
fautes  groflîcres  , & qu’il  (croit  afiez 
difficile  d’y  trouver  trois  ou  quatre  noms 
qui  foient  entier Si  c’eft  a diré  qui  nefoient 
corrompus  ou  pris  l’un  pour  l’autre. 

2.  Labb.  Bibl.  Bibl.  pag.  71* 
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cxv. 

JEAN  VINCENT  L E ROüX  qui 
s’appella  dans  fon  Pais  Giov  P^inorip' 

4e  JRoJfis  & cantoD:  Gio  fGcenl^o  ou 
€tmiHsRuheusyma.is  qui  nie  s’cftfâît  con^ 
noîtrcdansle  monde  fçavantque  fous 
k nom  Grec  de  Jan.  Niems  Erythrau$ 
&quîvivoit  encoEcPan 

IL  a foît  trois  Armoires  de  Portraits 
d’Hommes  îlluftrcs  qui  font  des  Elo- 
ges hifloriques  , mais  il  n’y  fpecific  leurs 
ouvrages  que  fort  rarement  ; ils  font 
allez  bien  écrit , & Reinelîus  (i)  dit  qu’il 
y a voulu  Êiirc  voir  jufqu’où  pouvoienc 
aller  les  forces  à l’egard  du  Latin.Ün  Ano- 
nyme Allemand  { z ) reconnoît  qu’il  y a 
<lans  CCS  Eloges  beaucoup  de  chofes  fin- 
gulieres  & curieufos  , mais  qu’il  a fait 
aulfi  des  reflexiorts  qui  ne  font  pas  au 
gouftdc  tout  le  monde  &.  qu’il  adesfèn- 
timens  un  peu  particuliers.  v ? 

On  peur  dire  que  la  médiocrité  de  fon 
jugement  paroit  non  feulement  dans  là 
toüat»g€&  le  blâme  qu’il  donne  quelque-' 
fois  alfez  mal  à propos  à quelques  ou-*, 

\rages  des  Auteurs  dont  il  parle  *,  mai$ 
encore  par  l’homieur  qu’il  fait  à des  mifo'* 
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ixtlieni.  fables  de  les  mettre  au  rang  de.  pcifonnes 
du  plus  grai  d mérité , quoy  qu’ils  folent 
devenus  ii.famcs  par  leurs fiiponncries,  ôc 
par  les  débauches  les  plus  b.  utales , Hins 
s’eft  e fignalez  parie  moii'dte  Ecrit  qui 
ait  pu  leur  donner  quelque  lepuratîoru 

t 

I,  Reinefius  epifV.  ^7.  ad  Rupert,  apud  Ko- 
«ig  pag.  J74- 

t.  Bibliograp.  cur.  Hillorico  Philolog.  pag. 

164. 


CXVI. 

DES  VILLES  PRINCIPALES 
d’Italie . 

DE  ROME. 

PRofper  Mandofi  Romain,  Chevalier 
de  S.  Efticnne  publia  en  1685.  Ia5i- 
bliotkecjHe  Romaine  comprenant  cinq  Cen- 
turies ou  500.  Hommes  qui  ont  paru 
dans  Rome  par  leurs  Ecrits , dont  il  a ra- 
malTé  jusqu’au  moins  importants.  Il  y a 
ajouté  quantité.  d’Epiraphes  & d’infciip- 
tio'.s. 

Mais  le  ftile  de  cet  ouvrage  eft  fimpic 
& la  méthode  en  eft  aflèz  irreguliei  e,  il  n’y 
fuit  mefme  aucun  ordre  comme ’l  l'avoue 
luy  mefme , fbir  pour  les  noms , pour 
les  temps , oit  poui  les  matières  for 
quelles  ces  Auteurs  ont  écrit. 
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]f  Wr  de  !.i  Rnci’ur  joli  mal  du  14.  Ja  'v-,  16S4. 

' On  pourroir  ici  rapporter  un  Livre  de 
Léo  Aliatius  appelle  Vrhaines 

qui  eft  un  Rcceuil  d'Ecrivains  qui  paru- 
rent à Rome  depuis KfjO.jufqu’cn  1651. 
avec  la  Lifte  des  ouvrages  qu’ils  avoîcnt 
mis  au  jour  jufqu’alo'rs.  Il  n’y  a rien  d ex- 
trao'.dinale,  mais  tout  Reccüîl  eft  roû-, 
jputs  bon  quand  il  eft  fait  judlc%ufcmcnr, 
cxadcmcntj&par  un  Homniç  intclligcnç 
comme  il  croit.  , . ■ • 


CXVII. 

\ 

DE  NAPLES. 

Les  Ecriva,ins  de  la  ville  & du  Rpyau-  ^ 
me  de  Naples  ont  reçu  beaucoup 
de  luftrc  depuis  le  travail  de;  deux  Hom^ 
mes  , fçavoir  Nicole  Toppi,  8c  Leonard 
Nicodemo  qui  a fajç  une  addition  au  Top-- 
pi  dont  la  Bibliothèque  Neapolitaine  fut 
imprimée  à Naples  en  167  Zi  les  additions 
de  Nicbdcnie  pâturent  l’an  i 683. Les  deux 
ouvrages  font  en  Italiens.  . . , . ' 


luiieaj.' 
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luUens.  ■ , ■ I .. 

CXVIIÎ. 

DE  FLORENCE. 

NOUS  n’avons  gueres  que  le  Poc-^ 
cianei  qui  ait  fait  parler  de  luy  par 
le  Catalogue  des  Eciivains  de  fa  ville,  le 
Ferrini  qui  étoît  Servite  comme  luy  y fit 
une  addiiion  de  prés  de  deux  cens  Ecri- 
vains. Et  c’^ft  un  Recueil  fort  accompli 
•de,ccux.(pi’on  connoit,  & qui  va  }ufqu’eii. 
1589. 

cxix.  - • 

I>E  GENES  & DE  LA  LIGURIE. 

D A N S le  ’fiecle  paffe  Hubert  Fa^^ 
gliete  ou  Foillette  fit  les  Eloges  des; 
lll.  Liguriens  }ac.  Braeeïli  fit  en  par- 
ticulier un  petit  recueil  de  ceux  de  Gènes.’ 
Mais  en  on'  vit  paroitre  deux 

ouvrées  beaucoup  plus  confidaables'  fur 
eette  matière  écrits  tous  deux  en  Italien^* 
Le  premier  cft  celuy  de  Raphaël  Soprano 
Sc  le  fécond  eft  celuy  de  Michel  Jnpma- 
fii  dont  on  ne  vit  alors  que  le  premier 
Volume. 

exx, 


Jt 
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— ’ luUesn.  - 

cxx. 

PADO'üi. 

ANntoincRiccoBOKpubliaeni59S 
Des  Commentaires  de  l’UniveiTitc 
de  Padouë  en  fix  Livres.'  Il  parle  aflèz 
amplement  des  Dodtcurs  qui  s’y  font  ren- 
dus célébrés  par  leurs  Ecrits  & par  leur 
Dodrinc,  mais  fes  vues  n’étoient  pas 
uriivetfelles. 

Ange  PoRTENARE  donna  en  Italien 
l’an  16 ij.  fon  Livre  de  la  Félicité  dé  Pa-‘ 
doiié  in  fol.  dont  le  foptiérae  JLivrç  com- 
prend les  llluftres  Ecrivains  diffinguez 
par  des  claflcs  félon  les  ProfdEons  dif- 
ferentes, mais  cela  n’eftni  allez  ample  ni , 
allez  exad» 


ex  XI. 

DE  VERONE. 

ONuphre  Panvin  a fait  un  petit 
traitté  curieux  des  Hommes  tll.  de 
Veronne  tant  de  la  plume  que  de  répée, 
Andr.  Chiaccus  en  a donné  les  Medcr 
cins,  & Jules  del  Pozzo  en  a donné 
Ecs  Jùrifconfultes  in  fol.  Fiançois  Tinto^ 
Tome  JL  ' G 
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Italiens. 

CXXIII. 

VENISE. 

Divers  Auteurs  ont parlé  4cs  Ecrivains 
de  la  Ville  àc  de  ta  République  de 
Yenife  dans  l'HHloire  du  Pais.  Mais  je 
iie  (çsy  pas  fi  quelqu'un  a entrepris  d’en 
fàirt  un  Rccueü  exprès  &:  feparément.' 

Il  eft  vray  qu’un  Ermite  de  faint  Au- 
^uftin  nomme  Jacques  AiBEiue^  deBer- 
•gamc  publia  à Bouiognc  en  n>05.  un  iv. 
un  Catalogue  des  Ecrivains  illufties  de 
VenUè  en  Italien , mais  il  eft  trop  court 
. & n’eft  pas  aflez  bien  fourni. 

Le  traitré  que  Jean  Bapc.EGNATms  a 
fait  des  Hommes  Illuftres  de  la  ville  de 
Venife  n’eft  pas  ce  que  nouschcrchons. 

Un  Anonyme  a publié  depuis  quel- 
ques  années  en  Italien  les  éloges  des  il- 
luft'  CS  Ecrivans'  qui  ont  été  du  corps  de 
l’Academie  des  Inconms  établie  à Vcnift, 
où  l’on  rapportc^ufli  leurs  ouvrages;  mais 
parmi  ceux  de  la  ville , il  s'y  en  trouveen-  . . . ~ 

co:é  des  autres  endroits  d’Italie  conamc 
ayant  été  de  cette  Academie.  Le  fieur 
Rhodius  loue  cet  ouvrage  dans  fon 
Traitré  des  Auteurs  fuppoftz  publié  par 
les  foins  de  M.  Placcius. 

Gij 
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;; finqis, 

ex  XV. 

CEUX  D’ESPAGNE.  \ 
AIPH.  GARSIAS  MATAMORE 

vivant  en  1540. 

IL  a compofè  un  Traitté  Latin  des  jêî- 
eademies  & des  Hommes  DoStes  dTfpa- 
gne  pour  fervîr  d’ Apologie  contre  ceux 
qui  revoqiioient  en  doute  l’érudition  des 
Efpaenols. 

Il  Pa  fait  flir  le  modèle  du  Livre  de  Ci- 
céron appellé  Brutus , où  il  parle  des  An- 
ciens Orateurs  Romains.  Son  ftile  cft  le 
meme  que  dans  (es  autres  ouvrages  , c’eft 
à dire  qu’il  affeéle  de  le  rendre  pur  & 
fleury.  comme  témoigne  DomNicoI.  An- 
toine,.(i  )>  lequel  ajoute  en  un  autre  en- 
droit ( 2 ) que  Matamore  étoit  homme  de 
Jugement  & de  fçavoir,  & qu’il  étoit  ju- 
dicieux Critique. 

1.  Nie.  Ant.  Bibl.  Hifp.  tom.  i.  lo. 

X.  id.  ibid.  pag.  98. 

Nous  parlerons  encore  ailleurs  de  ce 
Matamore. 


Güj 
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CXXVl. 

A.  S.PÊREGRîNüS,ccftàdirc^ 
ANDRE  SCHOTT.  eelcbrc  Jcfuitc 
^ Envers , mort  en  i ^ x 9 . 

C’Eft  à luy  que  le  Public  doit  la 
Bibliothèque  Efpa^mle  contenant 
trcHS  tomes  en  un  (èul  volume  in  iv.  im- 
primée à Francfort  en  iéo8.  Il  cft  vray 
que  le  premier  tome  n'appartient  pas  tout 
à fait  à r>ôue  fujet , mais  le  fécond  com- 
prend les  Eaivains  dîj^fêz  dans  des  claf^ 
fes  differentes  félon  les  Profeflîons  & Içs 
Religions, &lt  troîffcme  les  donne  range» 
félon  les  païs  & Provinces  d'E^a^e. 

Dom  Nie.  Antoine  ( i ) dit  que  quoi» 
que  cet  ouvrage  foit  le  fruit  des  veilles 
d’un  fçavant homme,  qu’il  foit  conduit 
& executc  avec  beaucoup  ePinduftrié , de  - 

3u’il  foit  exprimé  en  ftîle  élégant  & polh  • 
efl:  neanmoins  aflèz  difficile  d’en  tirer 
autant  d’utilité  que  le  titre  du  Livre  ôc 
l’habileté  de  l’Auteur  fembloient  nous  en 
promettre  & qu’en  un  mot  il  n’eft  pas 
fuffifant  pour  nous  donner  une  connoif-* 
finceralfonnabledel’Hiftoire  des  Lettres 
& des  Sçavants  d’Efpaene. 

Sondeflein  a été  de  diftinguer  fes  Sça- 
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\onts  par  bandes  félonies  Profeflions  Ré- 
gulières, Ecclefî^ftiqucs , Civiles  & Laï- 
ques. Il  omet  non  {eulement  divers  ordres 
Religieux,  &c  quelques  Etats,  fççulierÿ 
qui  ont  eu  d’habiles  Ecrivains  çoiïmtiç  les 
autres  qu’il  rapporte  , mais  il.  m paiTc 
même  pluEeurs  dans  La  liAc  de  ceux  qu’il 
avoit  entrepris  de  rapporter , s’étant  con- 
tenté de  parler  des  principaux  & d’une 
maniéré  même  qui  paroit  aflez  fcchc  Ôc 
affez  fiiperêciclle.  Il  touche  leurs  livres 
6>rt  leecremçnt  (ans  en  rcprelentcr  fidclle- 
ment  les  titres , & {ans  marquer  même  nî 
le  lieu  ni  l’année  des  éditions  , ce  qui 
neanmoins  eft  le  plus  imptKtant  dans  c^ 
ibrccs  de  Recueils. 

Dans  la  derniere  partie  il  paroîft  fort  iné- 
gal» ô(  il  fait  des  éloges  cfc  certains  Au-, 
teurs  beaucoup  plus  amples,qwe  des  autres 
qui  d'ailîeufs  ont  plus  de  merke  & ^us 
de  réputation  même,  enquoy  Tondît  qull 
a fait  voir  fon  peu  d’équité,  & qu’ü  a 
donné  des  rmrqucs  de  quelqire  pafnon  fo- 
cretc.  Mais  aurcfteil  s’eft  comporté  par 
tout  en  vray  fçavant,  & il  faut  c-r-oke  qu’tl 
a eu  fês  raifons  potîT  ne  point  parler  des 
Ecrits  Eiîts  en  langue  vulgaire. 

Nie.  Ant.  Bibl.  HiQ>.  Przfàc.pag.  J7.  38, 
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VAL.  ANDR.  TAXAND-EIt 
( Desselius  ) c’cft  à dire,  de  Dejfchel 
en  BrAbeint  dans  le  ejuanier  cjHon  appelle 
t AvocatU  OH  yoeghdye , mort  vers  l’an» 
164.5. 

C’Eft  luy  , où  le  Jcfuite  Schott  fous* 
fon  nom  , qui  a publié  le  Catalogue 
des  Célébrés  Ecrivains  d’Efpagne  imprimé 
XMaycnceen  léoy. 

Mais  ce  n’cft  prefque  qu’une  expofition 
«oute  nuë  des  noms  d’ Auteurs  & de  ti- 
tres de  livres , les  uns  & les  autres  fort  petc 
corrects  : outre  que  l’Auteur  étant  étran- 
ger âc  dans  un  pais  éloigné  del’Efpagnej^' 
il  n’a  point  pu  êtrcaufoexaâdans  fos  rc-. 
cherches  qu’auroit  été  un  homme  du  Païs 
comme  le  prétend  Nie.  Antoine  ( 1)5 
En  effet  on  peut  juger*  du  peu  d’exaétl- 
tude  de  ce  Catalogue  fut  ce  que  l’A\ireur 
témoigné  1 avoir  tire  prelqu  entièrement 
de  ceux  de  Francfort  & de  quelques  au- 
tres Libraires , 6c  c’eft  peut  être  pour  cette 
raifon  qu’îb  ne  parle  pas  des  Livres  écrira 
en  langue  vulgaire, 

L’Auteur  que  nous  venons  d’alleguer 
dit  ( 2 ) que  Le  P.  Schott  avoir  expofo  ce 

r - 
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Catalogue  au  jour  & au  jugement  du  Pu- 

11.  ® , •'O  r I I gnulï. 

blic  comme  une  épreuve  pour  londer  les 
Elprits,  &voiffi  la  Bibliothèque  d’E  (pa- 
gne dont  nousavons  parlé  feroit  bien  re-^ 
çûë  , ou  fi  les  SÇavans  contribucroîent 
quelque  chofe  en  luy  envoyant  des  Mé- 
moires pour  grofllr  & pour  embellir  (bn 
Ouvrage  qui  fut  imprimé  l’année  d’après 
ce  Catalogue. 

I.  Nie.  Ant.Prarf.  Bibl.  Hiip.  pag.  ^6. 
t.  id.  ibid. 


CXXVIIL 

DOM  NICOLAS  ANTONIO 
Chanoine  de  Séville  , Chevalier  de 
l’Ordre  de  S.  Jacques,  &c.  aujour- 
d’hüy  vivant  , s’il  n’eft  mort  depuis 
peu. 

IL  afiiit  imprimer  à Rome  depuis  quel- 
ques années  un  Recueil  trcs-confide- 
rable  d’ Auteurs  Elpagr.ols  (bus  le  nom 
de  Bibliothèque  d’Efpj^nc  en  deux  vol. 
in  folio  commençant  depuis  l’an  1500. 
julqu’à  prefent.  Je  ne  fus  point  de  diffi- 
culté de  prefer  r ce  bel  ouvrage  à tout 
ce  qui  a paru  jufqu’ici  en  ce  genre  d’é- 
crire, même  à l’Aicgambe  de  la  Société 
pour  quelques  points.  Et  je  n*y  trouve 

• Or  ■ 
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prefque  point  d'autre  defaut  que  celuy  de 
ne  nous  avoir  pas  encore  donné  le  rcfte,qui 
cft  une  fécondé  partie  qu’il  nous  a promile 
des  Ecrivains  ill.  d’El^agne  qui  ont  paru, 
depuis  le  commencement , c’eft  à dire  de- 
puis la  reduétion  de  ^E^pagnc  fou»  l’EmT- 
pire  Romain  jufqu’en  l^an  ijoo. 

On  voit  paroître  par  tout  cet  ouvrage 
le  bon  ordre , l’exadiitude,  & le  jugemene 
de  fon  Auteur  , & on  peut  alTurer  que  de- 

Î'uis  long-temps  perlonnc  n’a  rendu  à 
’Efpagnc  un  lervice  plus  fignolé  que  ce 
fçavant  & laborieux  Ecrivain. 

Sa  Critique  eftfort  faine  & fort  folide 
en  plufieuis  endroits,  for  tout  qua-  d il 
s’agit  des- traditions  fabuleufos  des  p^c-  | 
inicrs,  Catech  (les  qui  ont  planté  la  foy 
cnÆfpagne , & de  ces  faux  hifoociens  que 
l’impofture  nous  a produits  pour  la  (èduc- 
tiorf  des  Epngnols , & dont  nôtre  fçavant 
Auteur  nous  a promis  une  Critique  par- 
ticulière. 

On  pourroit  neanmoins  le  foupÇOTinef  1 
d*avoir  été  un  peu  trop  indulgent  pour  * 
quelques  opinions  communes  &vulganes, 
qtri  font  atondonnées  des  Critiques  qui 
ont  le  meHlcur  gond. 

Cer  ouvrage  cft  bien'  écrit,  (bn  Latjn 
eft  pur  , (ôn  ftfle  n’cft  point  rampant  ; 
oiai^  il  eft  un  peu  obibuc  êc  embaraifé 
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/ dans  certains  endroits  qui  font  aflt*  rares,  * P*  ■ 
ce  qu’il  faut  attribuer  uns  doute  à la  Ion-  *’ 
gucur  des  Phrafes  qu’il  entrelaflç  quel- 
quefois  les  unes  dans  les  autres.  > 

Sa  Préface  qui  cft  un  Traittédivifé  civ 
deux  parties  cft  une  pièce  fort  belle  de 
fort  judkieufc.  Ses  Tables  ne  font  ny» 
moins  utiles  ny  nosoins  pénible  que  celles 
de  l’Alcgarabe,  quoy  qu’il  yen  ait  plu- 
lîcurs  dont  celuy-cy  ne  luy  avoir  point 
donne  l’exanplc. 

% 

CXXIX. 

CEUX  DE  FRANCE. 

> 

j.Franc  Grude  Sr.DE  LA  CROIX-Düt- 
MAINE , ManfcAU  , mort  fur  la  fiia 
de  l’autre  fieclc. 

a,  Ant.  DU  VERDIER  St.de Vauprk 
vas , natif  àcjl^^ntbriffon  en  Forél^moït 
vers  le  racfmc  temps. 

CEs  deux  Auteurs  travaiîloicnt  tous 
deux  fur  cm  mcfme  deflein  dans  le 
inefmc  temps,  mais  fans  communication, 

Se  fort  éloignez  l’un  de  l’autre.  En  v 
cftttla  Bibliothèque  del’un  fuivîtdcbiea 
prés  celle  de  l’autre  pour  la  publication  , 
celle  de  la  Crodx-du<Maine;  ayat)C  veu  Iç 

G vj 
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jour  vers  la  fin  de  1584.'  ôc  celle  de  diï‘ 
Verdier  vers  le  comnaencemenr  de  l’an 
1585. 

Celle  du  Sr.  de  la  Croix-du-Maine  de- 
vient aflez  rare  ^ & Mr.  Colomiez  a rai- 
ibn  de  dire  (i)  qu’elle  eft  plus  utile  que 
celle  de  du  Verdier,  parce  que  celuy-cy 
renous  indique  que  le  nom  des  Auteurs, 
& celuy  de  leurs  ouvrages  dont  il  donne 
des  endroits  & des  fragments  allez  en- 
nuyeux ôc  fort  inutiles  : au  lieu  quede  la 
Cioix-du-Mainc  nous  apprend  alTez  fou- 
vent  diverfes  par ticulai irez  de  la  vie  ôc  dè 
la  mort  de  ceüxdbft  telle  Elit  mention. 

Du  Verdier  rapporteindifFcremment  les 
ouvrages  Latins  ôc  François'  qui  font  ve- 
Tius  connôiïlànce  y mais  dcla  Gioix- 
dü-Maine  , ne  parle  que  des  livres  écrits 
en  François  parce  qu’il  avoit  defTein  de 
Elire  une  autre  Bibllôihèque  de  livres  La- 
tins fdits  par  les  Auteurs  François. 

Claude  du  Verdier  fik-duSr.  de  Vau- 
privas  aceufe  fon  Pere  ( i ) d’.avoir  fait 
pien  des  fautes'  dc^danslx  Bihliothe^^ 
iFrançoifc,  èc  danrle  fùpplement  de  Gefl 
ncr.  U dit  qu’il  y a du  travail  dans  la  Bi- 
bliothèque, mais  fort  peu  d’adtefïé  Ôc 
’d  induftrié,  ôc  qu’il  l’auroir  empefehéde 
publier  ce  livre.fi  le  re^eét  le  îiiy  euft 
permis.  Mais  il  apporte  une  forte  raifbâ 
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de  ccdeflèin  qu’il  auroit  eu  , quand  il  dit.  François 
que  e eft  parce  quefon  Pcie  avoir  décou- 
vert la  vanité  qu’ont  eue  nos  François,  de 
s’eftreamufé  à faire  des  livres,  prétendant 
qu'il  n’y  a qu’un  feul  livre  au  monde  qui 
(oit  bon. 


Il  eft  afiêi  inutile  de  parler  iey  dt  la  ja- 
loulie  mutuelle  que  nos  deux  Bibliothe- 
quaires  conccurent  l’un  contre  l’autre,  fur 
ce  qu’ayant  appris  le  delïèin  l’ün  de  l’au-* 
tre,  celuy-cy:  3’eltoit  imtginé  queceluy- 
là  pourroit  bien  avoir  fur  pris  quelques- 
uns  de  fes  Mémoires  courants  en  cahiers 
Manulcrits  dans  le  monde  j parce  que  la 
chofe  eftant  lâns  fondement  fut  par  con- 
(èquent  fans  fuite.  Nous  en  dirons  peut- 
eftre  davantage  parmi  les  Plagiaires  (3). 

Mais  ifelfTO  n de  ne  pas  oublier  ceq  ue 
du  Veîdîer  prétend  , que  la  Croix-du- 
Maine  met  beaucoup  d’Auteurs  dans  (à 
Bibliothèque  ^u|  n’ont  jamais  écrit,  & 
qu’il  s’eft  laifle  piper  par  des:  trompeurs 
qui  luy  ont  fourni  de  foux  titres  , ç- 
tant  ravi  mdfmc  de  trouver  cette  occa- 
(ion  de  groflfîr  fon  ouvrage.  C’eftpouf- 
. quqy  commedeux  Auteurs  '^’*etendusliiy 
avoient  envoyé  les  Catalog;_'!i  de  leurs  cui- 
vrages faits  à plailîr  , & dont  il  avoit 
reconnu  la  fourbe  & la  fuppofitîon,îl  dit 
qu!il  les  leur  t envoya,  en  Wrenûxciaht^ 


hy  n.  » ^Ic 
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f nnfou  Sc  leur  donnant  avis  <jue  e’cAoir  au  Sr-de 
Grobt-du-Maine  qu’ils  dévoient  s’adrcf- 
fo  puifque  tx>ut  luy  cÉbât  bon  ( 4 )•. 

Aurcflre  l’imperfeélion  de  ces  deux  Bi- 
bliothèques Fi:aaçoi£bs  ne  feit  qu’ang- 
menter  le  défit  que  tous  les  Gens  dcLcc- 
ttes  , & particulièrement  les  Etrangers 
auroient  de  voir  une  BibBotho^iuc  ac- 
complie de  nos  Ecrivakis  dont  la  multitu- 
de eft  capable  d’épouvanter  , de  d’empefi* 
cher  les  plus  entrepreaans  & les  plus  la- 
borieux d’y  foogerjfijr  tout  apres  avoir  vuu 
échoüer  les  gêner eufes  refioiiHîkMis  dcs  Pc- 
ICS  Jacob  Garmc , & Labbc  Jcfoitc. 

I.  P,  Golom.  Bibliorii.  Choif.  pag.  7 ).  74 
i.  CI.  Verder  Cenfion.  Auft  pag.  171-  ,, 

3,  Præfat.  & tit.  François.  & Antpû'.c. 

4 Am.  du  Verdier  Bibliorfi.  Fr.  pag.  1054. 

exxx. 

l 

CL  FAÜCHET  Premier  Prefident  crt 
la  Cour  des  Monnoyes. 

IL  nous  a donné  un  Catalogue  de  nos 
anciens  Poètes  François,  mais  quelque 
curiofité  qu’il  y air  à îc  lirc , il  ne  paroit 
pas  encore  allez  recherché  ni  allez  exa«9:.' 

* Guillaume ‘CoLXETïT  avoir  entre- 
pris. lés  vies  de  cous  nos  PoëcesEtauçois 
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avec  beaucoup  dapparcll  & de  travail  ïrînçoU 
mefnie  , mais  Ùl  mort  nous  a • envié 
cet  ouvrage.  A la  place  duquel  on  peut 
fubftituer  icy  fon  Âtt  Poétique  pour  la 
Poëfic  Françoife, dans  lequel  il  &tc  la^Crii- 
tique  desPoëtes  Ftançois,  mais  edmme 
un  homme  qui  a fort  peu  de  ce  fi:lCritî^ 
que,  qui  donne  le  bon  goufl;  à ces  forces> 
d’ouvrages. 


CXXXI. 

GAUCHER  DE  Stc  MARTHE, 

de  LoadMrtiàh  en  X.îUin  , Scéivola 
TTutrthams , mcÆt  en  i6?i3.  Pre/idtnr„  ' 
Lieutenant  general  de  Polébicrs  , & 
TrcTorier  de  France  en  cette  Généra- 
lité. 

IL  a fait  en  Langue  Latînclcs  Elogade 
quelques  Ecrivains  François  qui  onr 
vécu  depuis  l’an  icoa.  jufqu’cn  1^15.  oU'. 
environ  , dclesa  cuv’ifcz  en  cinq  livres.  : 

Mr-  Faucon  du  Riz  Premier  Prefi- 
dentau  Parlement  de  Normandie  dit  que 
fcn  ftile  eft  put , doux,  coulant , & fleu-,- 
ri  ; qu’il  ploiïl;  par  tout  farts  jamais  raflàr 
fier,  bien  loin  de  fitigucr  fôn  Lefteuiv 
qu’il  a fccu  joindre  une  diligence  fingu»-  ■ 
Uae  de  une  exaâdtadc  entière  a»ccuti 
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François  foUde  & dclicatj  qu’il  a eftéaA 

fez  adioir  pour  allier  la  gravité  avec  la 
douceur  j qu’il  a quelque  chofe  qui  plaift 
avec  la  vérité  & la  feverité  j qu’il  eft  éga- 
lement éloigné  de  la  flatterie  & de  là  ma- 
lignité J Ô£  qu’il  garde  par  tout  une  can- 
deur d’ame  & une  ingénuité  mcrveilleu- 
fc(i). 

Et  véritablement  on  peut  dire  que 
quoy  que  Mr.  de  Ste.  Marthe  fcmblc  ne 
s*cftre  engagé  àautrechofe  dans  fon  titre 
qu’à  louer  amplement  ceux  de  nos  Ecri- 
vains qu’il  luy  a plu  de  choifir  entre  les 
autres  , il  ne  laifle  pas  d'exercer  une  Cri- 
tique fort  judicicicufc  & fort  fin  cerc  fur 
oc  qu’il  croit  eftre  digne  dccenfure,  & il 
fait  voir  que  l’amoùr  de  la  vérité  & de  la 
Juftice  l’emporte  au  dclfiis  de  celuy  du 
’ Pais.  Qiwlité  d’elprit  également  rare~& 
cftimàble. 

- Mais  comme  fon  deflein  n’eftoit  que  de 
faire  proprement  l’éloge  des  grands  Hom- 
mes d’un  feul  fiecle , il,,  a parlé  d’eux  , 
( dit  Mr.  Gallois  (i)  plûtoftavecl'élo- 
quence  d’un  Orateur  qu’avec  l’cxaétitude 
d’un  véritable  Hiftorien.C’eft  pour  quoy 
il  ne  parle  prefque  pas  dé  leurs  Ecrits,  ÔC 
quand  ille  faitc’eft  toû jours  d’mie  ma- 
flicrefort  generale. 

- ■ L^Anony me  Allemand  (3  ) que  j’ay  dc^ 
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jft  tité  quelquefois  dit  que  c’eft  un  ouvra- 
ge  d’élite,  des  mieux  pris  Sc  des  mieux- 
exécutez  du  monde,  & qu’il  ne  connoît 
rfen  qui  puiHè  luy  eftre  comparé  en  ce 
genre  d’eaire; 

•1..  Falco  Rizius  præmilT.  ad  Elogi.Sain-» 
marth. 

1.  Joarnal  desSçav. -du  9.  Aouft 
. ÿ.  Bibltograph.  H'^ftorico  Philolog;  pag.  1^4. 


. CXXXII. 

Mr.  DUCHHSNE  L’aifnéY  André) 
de  Tours. 

3L  donna  en  fioilre  langue  la  Biblio-^ 
theque  des  Hiftoriens  de  France  Tani 
qu’il  augmenta  depuis*  & corrigea 
en  beaucoup  d^endroits.  Et  œ (ècond.  Re-i 
cuëit  parut  en  16x7.  on  dit  que  le  D;  Ja- 
cob de  S.  Charles  y a fait  depuis  de  gran-- 
des  additions  qui  paflent  de  beaucoup 
l’ouvrage  de  Duchefiie  pour  la  quantité 
dse  Auteurs.  Le  mefme-Ducherne.a fait 
encore  imprimer  une  fuite,  ou  une  lifte 
Latine  de  tous  les  Auteurs  qui  ont  écrit 
de  l’Hiftoire  & des  affaires  de  Francetant 
Ecclefiaftiques  que  Seculieres  depuis  le 
commencement  de  la.Monarchie  jufqu’à 
noftre  fiecle  a\îcc  le  mefme  ordre  dans  le- 
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Irançoli  quel  il  avoic  envie  de  donner  les  Orîgi-, 
naux  au  Public . 


CXXXIII. 

Mr.DÜ  SÀÜSS  AY(  And'rc)Evc- 
que  de  Toul  nommé  en  iff48.  facré 
en  16^6.  6c  mort  depuis  9.  ou  dix 
ans, 

IL  a fait  un  aflez  gros  mais  allez  mau- 
vais Recueil  des  Ecrivains  Myftîqucs 
des  Gaules  qui  ont  vécu  au  premier  ficclc 
de  l’Eglilè,  avec  un  Traittc  Polémiqué 
touchant  PApoftolat  de  S.  DcrusTArco- 
pagîte. 

Il  faur  avouer  que  cet  Auteur  avofc 
beaucoup  de  Icdbure , mais  il  avoit  enco>^: 
re  plus  de  lîmplicité,  avec  afiêzpcu  de 
Jugement  & de  geniemclmc. 

La  plulparr  de  Tes  Ecrits  ne  Ibot  que 
des  compilations  îndigeftes  où  il  ne  pa- 
roît  ny  choix  ny  difeernement.  En  un. 
mot  c’eft  un  Critique  de  mauvais  goolL 
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V. 

ex  XXIV. 

Mr.  PELISSQN  FONTANIEK. 

( Paul  ) Maillrc  des  Requeftes , au- 
jeuM’buy  vivant» 

COrqme  fon  Livre  de  l’Academie  Fran- 
çoi/c’elî:  une  jufte  hifto’re  , nous  la. 
lapporcerons  j»nra  les  Hiftoriens  de' 
f racec  dans  la  Fuite  de  ce  RccuciL 
Mais  comme  en  mcfme  temps  e’eft  un? 
ouvrage  de  la  plus  dclicate  & de  k plus 
laine  Critique,  nous  ne  pouvons  nous  * 
ïtapefeher  d?  rapporter  iiy  hr  jtrgeiiîenîr 
qu’  en  font  deux  Ecrivaios  conüderablcsu 
Le  premier  cft  le  S.  Sprat  Anglois  (r)  qui 
rcconnoÎT  que  le  ftilc  en  cft  mafle , chaftid 
êc  éloigné  de  toute  offoébasiom  Le  {êcond' 
cft  le  P.  Bouhours  jefuite  qui  avoue  que 
le  boa  (èns  & la  polirc^  y régnent  par 
tout,  & que  l’Auteur  y a joint  enlèmblè 
la  faciÜré  & rexaéfcitade. 

I.  Hi/i.  de  JU  Soc.  Royale  de  Lond.pare.  x. 
fe<ft  19.  I 

7^  Entrer.  d’AriH.  &Eug.  Entre  a.  pag,  is^jl 
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1^4  Critiques  HisTOKiQui%, 

François  _________________  ________________  ■ 

cxxxv. 

MESSIEÜRSDE  L’ACADEMIE 
FRANÇOISE  établie  par  le  Cardinal 
de  Richelieu,  l’an  1634.  approuvée  par 
les  Lettres  Patentes  de  Louis  XIII. 
l’an  1635.  vérifiées  en  Parlement.  Pan 
1^37. 

Comme  je  ne  prétends  pas  qu’on 
doive  tirer  aucune  conicqucnce  de 
Pordte  que  je  donne  icy  à mes  Critiques, 
je  ne  crois  pas  qu’on  me  doive  faire  un  cri- 
me de  n’avoir  pas  mis  Mcfficurs  del’Aca-^ 
demie  à la  tefte  de  eeux^  qui  ont  fait  & que 
font  encore  le  jugement  de  nos  Ecrivains 
François , puifque  je  ne  donnedans  ce  Rc-r 
cueil  aucun  rang  à ladignité  ni  au  merire, 
& que  je  n’oblerve  pas  memes  toujours 
eeluy  des  temps  avec  de  fiirupulc.  , 
Ainfi  j’ay  crû  pouvoir  faire  mention  de 
Pilluftre  Aflcmblée  de  ces  Meffienrsim- 
mediatement  après  avoir  rapporté  là  CrU' 
tique  de  leur  Hiftoire , afin  qu’on  n’ait 
point  à me  reprocher  que  dans  un  Recueil 
que  je  fais  exprès  de  Critiques  & d’Exami- 
hatcurs  des  Livres  & des  autres  produc- 
tions d’efprit , je  n’ay  pas  eu  foin  d’avertir 
au  moins  ceux  qui  l’ignoreroient  que  •< 
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f CRlTiQUES  Hisroriques. 
f Ces  Mcfficurs  .ont  été  établis  pour  vcU- 
• 1er  à la  pureté  &c  à l’embeliflèment  de  la  x 

Langue  Françoirc,  & pour  être  en  quel- 
que façôn  les  Juges  naturels,&  Cen(èurs 
univerfcls  de  tous  les  livres  qui  s’écrivent 
en  nôtre  langue. 

; Pour  s’acquitcr  donc  de  leurs  fonékions 
conformement  à leur  inftitution , ils  ont 
déjà  fait  l’examen  de  plufîeurs  livres  ôc  de 
beaucoup  d’autres  pièces  qubn  a jugées 
n^tre  pas  indignes  de  cette  peine.  Mais 
de  toutes  ces  operations  de  Critique  , je 
n’en  connois  encore  qu’une  qui  ait  palTé 
la.prcflc.  £Ue  à pour  xitre  j Sentimens^ 
de  C Academie  fur  le  Cid  tragicovu  de  Cor- 
neille, 

Peliflbn  ( I J prétend  qu’on  trouve 
dans  ce  livre  un  jugement  fort  fblide,  . 
beaucoup  de  fçavoir,  & .beaucoup  d’efprit 
fans  aucune  aftcébtion  de  l’am  ni  de  l’au- 
tre J & depuis  le  commencement  julqu’à 
la  fin , une  liberté  &-unc  modération  roue 
enfemblc  qui  ne  fe  peut  allez  louer.  Le 
ûile,  félon  le  même  Auteur  , en  cft  en 
malle  de  vigoureux  ^ & l’ élégance  que 
l’on  , y trouve  n’a  rien  de  gefnc  ni  de  con- 
trant , les  termes^  font  ^oifis  mais  fans 
icrupule  & fans  enflure.  , 

Le  .'P.  Bouhours  f i)  dit  que  c’eft  uti 
quvrage  achevé  en  fon  genre  i que  le  nom 
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tes  Cn.ITIQUîS  HlSTORTOUtS. 
rtw>çoi»  que  p(M:tc  ce  livre, & que  les  mains  par  Ict 
quelles  il  a pafle  avanr  que  de  voir  le  jour, 
le  doivent  faire  eftimer  détour  Immonde. 
Enfin  l’Auteur  deguifè  fous  le  *nom  de 
Clcanthe  douze  ans  avant  que  d’être  in- 
corporé dans  cette  Compagnie  , avoîc 
écrit  ( 5 ) quecclivre  àre^ritdepàuiîeurs 
Efprits,  èc  que  c’eft  l’ouvrage  des  Maî- 
lies  de  nôtre  langue. 

■ Or  les  Autcacs  de  ce  petit  livre  forent 
Meffieurs  de  Bourzeys,  Chapelain, dc 
Defmarets  pour  l’examen  du  gros  de  l’ou- 
vrage , c’eft  à dire  du  Cid  de  Corneille , & 
Meflicurs  Cerify , Combaud,  Baro,  êC 
de  l’Etoillc  pour  la  Critique  des  vers. 

Le  jugement  que  je  viens  de  rapporcer 
for  cet  ouvrage  de  l’Academie  peut  nous 
fcrvir  de  règle  pour  fçavoir  ce  qu’on  doit 
penfer  des  autres  cenfures  qu’elle  a faites, 
& qu’elle  fera  dans  la  fuitte  tant  qu’elle 
Xcra  unie  en  corps.  Car  s’il  cft  vray  que 
LEglifo  même  ne  prétend  pas  eommunî- 
quer  fon  infaillibité  à aucun  de  fos  mem- 
bres en  particulier, je  penfe  à plus  forte  rai- 
fon  qu’on  ne  voudroît  pas  nous  obliger 
de  croire  que  chaque  membre  particulier 
de  r Academie  Françoîfc  euft  le  privilège 
d’être  immanquable  dans  fa  Critique, fous 
prétexté  qu’on  veut' bien  l’accorder  à cette 
jlluftre  Aftêmbléc,  quand  elle  eft  unie  de 
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compofée  de  fes  parties.  Et  fi  j’eftois  aflèz 
infi(Kle  pour  dilmiiulcr  dans  la  fiiitte  de  ce 
Recueil  les  jugcmcns  que  les  Critiques 
ont  faits  fur  les  ouvrages  particuliers  de 
quelques  uns  de  Mefiîcurs  de  ;1’ Academie, 
on  ne  manqueroic  peut-être  pas  de  prendre 
ttette  conduite  pour  l’effet  de  quelque 
tnauvatfe  honte,  & de  quelque  refpeâ:  faux 
& fuperfti  rieax. 

1.  Hift.  de  l'Acad.  pag.  140.  1 41. 

1.  Entrée.  i.'^d’Arift.  & Èugen.  pag.  iS'3. 

Scnrimcnts  de  Clcanche,  rom.  t.  Lcttr. 

pag.  i8f. 


CXXXVI. 

M*  SOREL  ( Charles  ) fleur  del’Ifle, 
mort  en 

CE  T Auteur  a fait  deux  principaux 
ouvrages  dans  lcfquels  U ptetendoit 
examiner  les  Ecrivains  François. 

Le  premier  eft , ia  Bihliothetfue  fran^ 
fe'fi,  ou  le  titre  nous  avertit  que  fè  trouve 
w l’Examen  & le  choix  des  meilleurs  ôc 
« des  principaux  livres  François  , qui 
»>  traîttent  de  la  pureté  des  mots  & des 
M Difeours  ; de  l’EloqUcnce  ; de  la  Philo- 
» fbphie;  de  la  Dévotion  & de  la  conduite 
w des  Mœurs ÿ des  Livres  d'Harangues,tfee 


Fran! 
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iSS  CniTîQuE^  Historiée*; 

François  » Letcîcs , d’œuvres  mcflées , d’Hiftoircs* 

•»»  de  Romans,  de  Poëfies,  de  T radudUons^ 

» ôc  des  Livres  qui  onc  Cervi  au  Progrès 
•JJ  de  nôtre  Langue.  Avec  un  Trakcé  par- 
ticulier fait  peur  fervir  de  guide  dans  les 
Auteurs  de  1 -Hiftolre  de  France. 

Son  dcflëinitoit  de  die0èr  dans  oc  li- 
vre une  Bibliothèque  qui  ne  fût  ^compo-  ' 
fée  que  de  livres  François  , ôc  qui  nean- 
moins pût  être  fuitiiante  pour  parvenir 
à l’Encyçlopediej.chrortc  qu’à  l’avenir  oa 
iut  en  état  de  fepaflèr.d’apprcndre  le  Grec 
ôc  le  Latin  , fuppofant  qu’on  n’auroit 
plus  befoin  de  Livres  écrits  en  ces  Lan- 
' gués  pour  devenir  fçavant.  ■ 

Mais  cette  vaine  Imagination  n'a  été 
ûjivie  d’aucun  effet , & au  lieu  de  Élire  le 
choix  qu’il  avoir  promis  des  meilleurs  li- 
vres François  dans  toutes  les  Sciences , il  a 
rapporté  tous -ceux  que  la  jncjnoire  luy  a 
•fournis  fans  difeernement. 

' Q^lque  incapable  qu’il  fut  de  porter 
ain  jugement  fain  ,&  .foiidc  des  ouvrages  , 
des  autres,,  il  n’apointlaifle  d’enttepren-  ^ 
dre  liiy-meme  la  ceiifurc  & l’examen  de 
:fès  propres  ouvrages  dans  un  Traitté  .à 
.part , qui  eft  fans  ^uteJa|>artiedc  la  Cri- 
tiquera plus  difficile  ÔC  la  plus  fufpeâc. 
Lciêcond  ouvrage  de  Critique  que  nous  | 
donné  SorcTeft  ccluy  delà  ctnmif: 

fance 


*C]R.lTfQgE§  HiSrORIQUfS. 
fume  >iet  bons  ■JLÀvnf' 7<yc.z  d’autres  .Trait-  Pïmiîx* 
tcz  fur  ks  LîvitîS  de  Poëfîe , Rcmans  ^ 
’CoiticdicSjdô  lafurcté  de  nôtre  langue,  de 
rHiftôire  de  nôtre  païs.  Mais  cet  ouvrage 
*ri’a  point  augmenté  i’cftlmc  que  le  PubRc 
•a  conçue  de  fon  habileté.  Ce  ne  Ibnt  que 
•des  difccKirs  vagues  , dans  lcrquels  il  fetn- 
ble  battre  l’air  fans  fçavoir  à quoy  s‘«i 
tc;îir.  -De  KHtcqù’on  peut  fe  contenter  de  ' 
louer  fès  dellèins  & fes  efforts,,  ôc  s^cn  tç*. 
nir  là. 

I.  Journ.  des  Sçav.  de  l’an  i^6f. 

~ ' - - — — — — ■ , M ^ 

cx^k^vii. 

COLOMIEZ  ( Paul  ) ^e  la  Ro^ 
cheHe_,  aujourd’huy  vivant  en  Angleterre. 

NOus  avons  de  luy  un  Recueil  d’E- 
crivains  Fraiaçois  fous  le  titre  de 
France  Orientale.  Mais  un  Critique  de 
nos  Jours  ( i ) juge  que  quoique  cet  Au- 
teur femblc  avoir  entrepris  dans  ce  Rc- 
•cueil  de  faire  la  vie  des  François  qui  ont 
.excellé  dans  les  Langues  Orientales, il  pa- 
toit  neanmoins  qu’il  , s’eft  plutôt  ptopofé 
de  ramalîèr  de  divers  livres  les  tcmoigiu- 
^ges  avantageux  , & les  éloges  des  Fran- 
. çois  qui,  ont  fçu  ces  langues , que  de  rap- 
jporter  les  particulatitez  de  leur  vie. 

Tom.  IL  ' H 
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Vrtn^ots.  ji  paj-lc  auffi  bien  de  ceux  qui  n’ontpas 
ecric  <^e  de  ceux  qui  (^c  Aoiteurscn  ces 
Langues , -mais  il  y en  a pourtant  qui  font 
échappez  à fa  <liligence. 

Au  refte  on  peut  dire  que  ce  font  d'ex- 
cellents matériaux  ramaflèz  avec  beau.. 
• coup  de  foin  qui  pourront  étrc  d'uh  tres- 

frand  ufage  à ceux  qui  entreprendront  ta 
iblîotheque  uÉiivcifclle  des  Ecrlvains  de 
fronce. 

I . Journal  des  Sçavans  du  9.  .Aooft  1666.  ' 


CXXXVIH. 

J 

Dü  BOÜLAY  ( Cefar  Egaflc  ) 4e 
Tqhts  Reébeur , puis<îreffier  de  l’CJni- 
ycriîté  mort  en  1^78. 

\ * * '■  i 

IL.  a fait  l’Hiftoire  de  l’Univer/ité  de 
Paris  en  fîx  gros  Volumes  in  folio,  dont- 
nous  pourrons  parler  aillair>s  avec  plus  d’e- 
■tendub'. 

Il  fuffir  de  dire  ici  que  les  raifons  qu’on 
a eues  de  cenfurcr  ce  grand  ouvrage  fem.- 
blent  diminuer  peu  à peu , qu’elles 
pourront  bien  dlfparoîrre  i la  fin  pout> 
donner  lieu  au  Public  de  reprendre  le 
^oût  qu’on  luy  avoit  voulu  ôter  d’un  tca- 
lyail  cil  méfie  de  bien  & de  mal  à la 
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<v*crité,  mais  qui-cft  d’ailleurs  tres-utile  ^ 
pour  avoir,  la  connollïànce  des  aébîons  & 
des  Ecrits  des  Sçavaîis  dcFiar.ce , Sc  mê- 
ine  de  ceux  des  Fais  étrangers  qui  ont  paru 
dans  cccceprem.ere  Ur.iverlicéduE.oyau- 
me.  .1. 

Et  de  fait  on  commence  de  dire  aujour- 
•d’huy  que  c’eft  un  bon  Livre  gencrale- 
nicnt  parlant,  &:  qu’il  eft  rempli  de  quan- 
tité de  pièces  importantes  qu’il- feroie  dif- 
ficile de  trouver  ailleurs  fi  bien  ramallécs. 

•C  X X X 1 X. 

DE  LAUNOY  ( Jean')  Contances 
Doétcur  en  Thcolog.  mort  cn\6-]%. 

ÏL  afàitl’JdÜloire  du -College  de  Na- 
varre à Paris,  où  il  r.apportc  exaétemenr 
>tous  les  Dodleurs  & les  Ecrivains  de  cet- 
tre  Maifbn  avec  leurs  ouvrages. 

C’eftoit  là  ccluy  de  fes  Livres  qu’il  aU 
rmoit  le  plus,  foit  qu’ilprît  plarfir  dans  ce 
I témoignage  glorieux  qu’il  avoir  rendu  .nu 
-Public  de  la  rcconnoiflànce  qu’il  avoir 
rpour  -cctrcMaifon  de  la  Faculté  qu’il con- 
fideroir  comme  fi  merc  *,  foit  qu’il  ne  fût 
pas  entièrement  irfcnfiblc  à la  complai- 
fancc  de  voir  tous  fes  p;oprcs  ouvrages 
étalez  dans  Ion  Livre. 

H ij  ■ 


lyi  'Critiques  HiSTORiQip«, 
Ftan^oii.  Car  il  y a inféré  le  Catalogue  de  tous 
fes  écrits  qu’il  avolt  bien  voulu  faire  luy 
même, tant  afin  de  le  rendre  plus  exaét,que 
pour  expliquer  avec  plus  de  facilité  les 
titres  & les  matières  mêmes  de  (es  plus 
petits  Livres  , & de  toutes  (es  Lettres  en 
particulier  , jugeant  iàgcmcnt  que  tout 
autre  que  luy  le  feroit  aifement  rebuté  de 
leur  grand  nombred^dei'amplficadonâ 
étendue  de  leurs  titres. 


C X L. 

M^  DES-PREAUX  ( Boileau)  Parijhn 
aujourd’huy  vivant. 

J’Efpere  parlerde  luy  plus  à propos  par- 
mi les  Poètes.  Ainhjc  ne  le  repreiente 
ici  que  comme  un  'Critique mais  des 
plus  difficiles  & en  même  temps  des’^  plus 
fins  & du  meilleur  gouft  d’entre  xeux  qiu 
font  aujourd’liuy  ce  métier. 

Ceux  qui  le  converfent  difent  qu’on 
l’entend  fouvent  defiffiarger  Ibn  chagrin 
contre  toutes  fortes  de  Livres , & particu- 
L'ercment  contre' ceux  quife  font  faits  en 
ces  derniers  temps , & qui  fc  font  cncôre 
tous  les  jours.  Ils  fe  plaignent  même  de 
ce  qu’il  paroit  ne  reconnoître  de  bons  li- 
yr>es  que  ceux  qui  foitent  de  la  plume  d"uu 
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ttes  petit  nombre  d’ Auteurs  d’élite , qu’il 
V fcmbîc  quelque  fois  réduire  à runicé , pré- 
tendant que  les  autres  qui  fe  mcflcnt  d’é- 
crire ne  font  bien  ou  malqu’autant  qu’ils 
approchent  ou  qu’ils  s’éloignent  de  ces 
modèles  mais  qu’au  refte  on  peut  appel- 
lcr  Mr.  Defprcaux  ï Homme  du  bon  fens 
par  excellence. 

^ Un  illuftre  Ecrivain  des  pais  étranger» 
dit  qu’il  a le  fèns  droit  & jufte  ; liii  autre 
témoigne  qu’il  a l’odorat  tres-fobtil  & le 
; goût  fort  d*élicat  j d*autres  enfin  difent 
I ’on  trouve  dans  la  cenfure  qu’il  a fiiite 
I de  nos  Poètes  François  la  liberté  & la  naï- 
veté des  Anciens  aufli  bien  que  leur  goût. 

De  forte  que  nous  avons  dequoy  ielici- 
rer  notre  Nâtibji  de  fçavoî'r  par  fort  môyefr 
le  difccrncmcnt  qu’on  peut  fiiire  de  ceur 
‘ qu’bn  doit  eftinicr  d’avec  ceux  qu’on  peut 

Ainfi‘  j’erperc  qu’on  ne  s’étonnera  pas 
de  me  voir  apporter  dans  la  fuite  dé  ce  Re- 
cueil des  témoignages  peu  favorables  à un 
fî  grand  nombre  de  Poètes  François  qui 
méritent  neanmoins  autant  & plusd’Elo- 
ges  que  pluficurs  Poètes  Italiens  & Efpa- 

fnols  que  je  feray  obligé  de  Ibiier  fur  la  foy 
c leurs  Panegyriftes  , parce  qu’ils  n’ont 
pas  encore  eu  l’avantage  de  pafièr  par  l’e- 
xamen d’un  Critique  auflî  peu  intereflé , 

H ii) 
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f'anS"”  &aulîi  peu  indulgent  que  Mr.  DcrprcaaX  ' 
l’a  paru  dans-Ta  critique. 

I.  Mr.  Spanh  in  Jul.  Cxùt.  prxfat. 

''  î.  Anonym.  AUcmand.  Biblidgr.  eanoi.. 

),  N auvclLdcla  K«p.  des  Leur. 


CXLI. 

lE  P:  BOUHOUR5  ('  Dominique  ) 
émjourd'  huy  vivant. 

CE  Père  tient  aujourd’huy  un  des  pro 
micrsj'angs , parnai  les  Critiques,  & 
il  s’en  trouve  allez  ^u  qui  pwuènt  o« 
qui  ofent  luy  tenir  tete  pour  la  connoiA- 
unce  des  ftUes  &.dcs  locutw»î,  Maispap- 
cc  qu’il  n’a  point  porte  la  Critiqoeau  deli>. 
des  règles  dê  nôtre  langue  , &qurd’dR- 
leurs  ce  n’eft  prcfque  que  par  orccalîon 
qu’il  a donne  fon  jugement  fur  quelques 
livres  écrits  cn'-pTançois nous  avons  aû 
qu’il  feroit  plus  à propos  d’en  parler  par»- 
mi  les  Auteurs  qui  ont  écrit  de.la.Grait> 
maire  Françoile.'.  ^ 
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..  CX'llI. 

! h < - ■ 

€ E ü X DÉS  PRlÔVINCÈS  ET^ 
VILLES^  DE  FRANGE. 

N O us  n’avons  rien  de  fort  exquis 
dans- roussies  Recueils  qui  Te 
fàitSf  d’J^ommes  dodte,s,  des  Piovincœ."; 
Mai^  en  f^t  toûjourS  louer  la  dnigenecj, 
& recqnnoitre  que  ce  font  des-  memokes; 
qui  peuvent  foryir  à d’autres. 

:ÊeUx  l^upkiné  ^nt  été  rcceuillis- 
Prefi^qç-  à 

noble  in'i II’,-'!  . . - . ^ ^ 

Z.  Ceux  de  Guieçj^  3c-  Cafcô^nc^pâC- 
GaBr.  db  i 

3.  Les  Poètes  de  Éroevencc  par  Jean  dc- 
J^otrè^Dame»'  , 


4.  Les  Sçavans  de  Challoii  par  le  P. 


\ 

jif 


5.  te  P.  nbûs  apprend  qu’il  avoît 
recueilly  ceux  de  Berry-, 

<ï  "Mr.  Catherinét  a dit  quelque  cHofo 
de  ccux  .de  Bourges  dans  Tes  Annales  Ty- 
pographiques  dé  cette,  ville,  .. ,,  , . ' 

7.  Ferry  de  LoerC  ^ fait  le  Catalogue 
de  ceux  d’  Artois. 

8.  Mr.  Loyfel  a inféré  ceux  de  Bcau- 

voiffs  dans  fes  Mémoires,  mais  en  petit 
nombi^e.  H iiij 


Fran^olg- 


Hinteis 


Àtte. 


Critiquis  HlSfTolciQuipy. 

5.  Le  P.  Reynaud  en  anmaifé  quelques' 
mis  du  Lyonnois.  - ' ~ 3 
10  ; Le  Rcui  de  ^uichehon  a fait  ceux  di 
jltefTe , Beiigey  , ^Stc.  M»»  çc  quHla  ap- 
pelle BiUktheijiu  Seht^etme  n’eft  qu’uu. 
iccueil  des  pièces  pour  l’Hiftqircde  ce  païs^ 
n.  0n’ attend  de 

AVèç.  'cîc  Ik  la’Bi- 

bHothe^édâ  Éa^oeitec^®  ^ec4^^ 
ic  le  ^akgué  des  li^rres^dc  tous-  lès,' 
doAes  de' cette  WoNUticc  eontiendrâ  plu- 
fieurs  fingulafittz  , ,&  dcs  oWcrvàtîéns, 
iinpôttahtes  ^ut  THfl^  là  èhro. 
Jidîogie , commc^ùs  lc  pro^ 
dü  Journal  dui<^.  Mars  léSyr 
ii/tes  aurtes  HHfôncrt^  villes  iSt: 

des  Provinces  n’ont  pas  leparé  dû  corp, 
de  leurs  ouvrages  ce  qu’ils  ont  recueillie 

<fe  leur  illuftres  J^Crivains;  • 

>y  -.’i  v.'i  .!  / ^ . n.-yt  ■ 

— 

D E C E ü X D’ALLEMAGNE. 


Jean  Tritthemi' ’Abbé’  de  iSpan-' 
heim  puis  de  S Jacques  ,dè  ^virtzburg.  ' 


L’Abbé  Trittheme  a^fâîr  un  Re- 
cueil des  Hommes  illuftres  d’'Allc- 
Énagne,  mais  c’eft  peude chofe. 


'J 
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? • • AHeW  i 

' ~ ~ ; maaSy^ 

■ ‘ ÇXLI V.  J' 

MELCHIOR  ADAM  de  Silefie vivant 
eni^i.p. 

IL  a publié  en  <|uati;e  Volumes  les  vies 
des  plus  celebr«  Ecrivoins  d’Allemagne 
divifez  en'autant  dcdafïès  lèlon  les  Pro- 
fefllons,  i.dcla  Philofophie&  des  Belles 
Lettres  , t.  de  la  Medecine,  3.  de  lajurit 

Srudence , 4.  de  la  Théologie  avec  deux 
ecades  des  plus  Êimeux  Calviniftes  étran- 
gers. 

Il  eft  conft^t  qu’il  y a apporté  beau- 
coup de  foin  &d’induftrie,  mais'  il  eft  ac- 
eufe  par  fes  confrères  les  Proteftants,  com- 
me nous  voyons  dans  les  ' écrits  des  lîeurs 
de  Vvitte  (i)  Ôc  Konigh  i(z)  , d’avoir  été 
trpp  interc^ré  & trop  paffionne , & d’avoir 
meme  infulté  à la  mémoire  & au  mérite 
de  ceux  qui  avoient  rendu  les  plus  grands 
fcrvices  à la  Religion  nouvelle. 

. Il  y aapp^erice  que  ce  mécontentement 
ne  vient  que  du  cote  des  Luthériens , par- 
ce que  Melch.  Adam  ne  leur  paroit  pas  en 
effet  fi  favorable  qu’aux  Calviniftes , dont 
ilfuivoit  vray-femblablemmt  les  Dog- 
mes. 

Quoi  qu’il  en  folt  de  leur  mécontcntc- 

Hv 
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Aile-  ment , il  faut  avouer  que  c’eft  un  ouvrage  • 
de  grand  travail  . parce  qu’il  s’eft  donné  la 
peine  de  tirer  ce  qu’il  dit  de  leur  vie  ôc  de 
leurs  éaitSides  propres  ouvrages  ides  Aa- 
tcurs  mêmes , aamoins  .pour  la  plus  gran- 
die partie.  Et  âilè  trouve  meme  des  Ca- 
tholiques parmi  fes  Phîlofophes , fes 
rifcônful  es,  & fes  Médecins  aufc^ucîs  iLi 
rend  affez  bonne  juftlce. 

I,.  Hcnning.  Vvitte  praef.  Thcol.  Memory 
pag  17-  & 18,. 

X.  G.  M.  Kon>g.-Btblibth:.pag.  8.  cot*  x# 

GX'LV: 

GALLTDlüS  de  G onde , Chanoine  dans  i 
fon  païs , puis  Vicaire  o..Brnf elles, 
mort  en  I . 

COmeh  Lob(r;C«///<^/iw  en  promer- 
tant  les  Etrivains  de  la  bafle-  Allè- 
magne  ne  donne  prcfque  que  des  Villes^, 
outre  qu’au  fentithent  dé  Valere*  André 
( I ) iï  eft  trop  paffionné  & trop  indifetet^. 

1.  V.  A.  Dcflcl.  prxfàt.  ad  Bibl.  Bclgic. 
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^ GILLES  PERIANDER  àc  Brujfelles- 

IL  donna  en  1567.  à Francfort  les  élo- 
ges des  jugemens  des  plus  fçavans 
Hommejs  d’Allemagne  qui  avoientparu, 
mais>cc  qu’il  en  die  eftd’àlîè:^  petite  con- 
fcquencc.  ^ > , , 

* Et  de  nôtre  temps  le  Sr.  Hem.  de 
Vvïte  a donné  cinq  volumes  de  Mémoires 
d’Hommes  illuftrcs  dans  les  Lettres  qui* 
ont  paru  depuis  1600.  jufqu’en  i(>7o.  oà 

\ 

t 
h 


1 on  ne  voit  préfquc  que  des  Allemans  , 
mais  nous  en  avons  parlé  dans  le  premiee 
chapitre. 


CXLVII. 

G EUX  DE  FRISE.  ^ 

SpFFRlDÜS  PETRI  de  Llevvdrdeni 

mort  en  1597. 

> . 

IL  a fait  feize  Décades  & demie  des  E- 
crivains  de  fon  païs,dans  Icfquclles  pour 
vouloir  paroitre  trop  bon  compatriote, 
il  s’eft  montic  fort  mauvais  critique  au 
jugement  de  Pontanus , (i)  de  Voffiùs, 
( 1 ) & de  tout  ce  qu’il  y a de  judicieux 
Sçavans.  H vJ 
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Pâjrt-h»*-  fl  n’a  point  eu  hor.te^dc  vouloir  nous 
impofcr,&:  de  nous  tirer  de  lafcconditc^de 
' fon  cerveau , tous  ces  impertinents  man- 
ques d Eaivains  Fiifons  qtf  il  a forgez  à; 
plaifîr , tels  que  font  les  Solcons , les  Si- 
' varfls , les  Hamcoms , les  Fortenams  ^ les  • 
les  Occons , &c.  Il  y a hiau- 
coup  plus  de  jugement  6c  d’erudkîondans 
*ÜBBO  Emmius  comme  nous  le  verrons, 
.parmi  nos  HHloriens. 

1.  Ifaac.  Pontan.  Otigin.  Franc,  pag.  51. 

, 1.  Voir.  Hift.  Ut.lib.  X.  cap.  jx.  pag.  50X. 

■ ■ 349-  3'jO- 


CXLVlll* 

CEUX  DES  PAYS-BAS: 

PANCRACE  PE  CASTRlGOME: 
ÿuilerMr^  Syndic  de  GronirtgHe^ 

IL  a foît  un  Çatalc^ue  d’ Auteurs  La-* 
tins  feulement  Provinces  d’Hol- 
- lande , Zclande , Ac  l^^tnedu:  : nwis  ceîi'îen 
• qu’u'ip  lifte  fopt  «la^i  e,  .&  Val«e 
. Ànadré  fo  pldnt  de  ce  qu’il  s^eft  contente 
4e  iV^  donner  prclquciquclcs  noms.  Son 
> iiviepaimt^n  ii^oi.  I 

;Viar,  A.  'DclTcl.pr«E  ' 
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^ Le  Calliditu  dont  nous  avons  parlé 
cy.deflus  a voulu  aufli  traiter  proprement  , 
des  Ecrivains  des  Pays-bas.  - 

C X L 1 X. 

AÜEERT  LE  MIRE,  de  Bruxelles 
Doyen  à"  Anvers , mort  en  i ^ 3 . 

IL  cft  plus  exaél  & parle  mieux  que  les 
autres  dans  fes  Eloges  Belgique  s , mais 
il  fait  paroître  un  amour  rendre  &:  un  peu 
aveugle  p9ur  fon  pays  & pour  fes  compa- 
triotes. AuHî  peut-on  dire  pour  l’excufcr 
qu’il  n’a  eu  dellcin  que  de  faire  des  Eloges 
Amplement , fans  examiner  le  mérité  de  les 
Ecrivains.  . 


DL. 

VAL  ERE  A N D R E’ , de  X>cjfel  en 
B rabant , mort  ver  s i ^ 4 j . 

S On  Ouvrage, dont  la  fécondé  & là 
meilleure  édition  parut  en  1^45,  eft  le 
plus  beau  corps  de  Bibliothèque  c^o,  nous 
ayons  pour  les  Ecrivains  dé  routés  les  xvi  f . 
Provinces  des  Pays-basi  Il  eftalîèz-jiifte  8c 
alfez  judicieux  , & quoiqu’on  y remarque 
quelque  omilïions  allèz  importantes  ,11 
Tom.  IL  Part  L 


\ 
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Pays  bas  paroîT  iicanmoins  qa*il  y a apporté  tonte: 
Ij  diligence  &.  toute  l’exaétkude  doM  ü a. 
été  capable.  U Ce  trompe  quelquefois  non, 
feulement  fur  les  Livres , mais  encore  fur 
les  Auteurs  , & particulièrement  à l^é- 
gard  de  ceux  qui  font  déguifez.  Mais  celai 
ne  doit  point  empêcher  qu’on  ne  le  conlî- 
dere  comme  un  des  meilleurs  Bibliothé- 
quaires  que  nous  ayons. 

François  SvveA  prétend  qu’il  Fa  volé». 
& qu’il  s’eft  enrichi  de  fes  dépouilles, mai& 
tf’eft  une  conteftation  dont  nous  patlerotis. 
ailleurs.  Il  a encore  fait  divers  T raiçez: 
concernant  l’Uni vetfoé  de  Louvain , 
Bibliothcquf  publique  de  cette  Ville. 


CLL. 

FRANÇOIS:  SVVERT  , Ü Anvers., 

S On  Athènes  Belgtqne  fut  impnmcc  e®: 
i6i$.  à Anvers , avec  une  deferipribn-. 
fuednte  des  Bibliothèques , des  Univer- 
fitez , & des  autres  Ec^es  des  jcvii.  Pro- 
vinces des  Pays-bas. 

Il  y a beaucoup  de  bonnes  chofes  » quoi: 
qu’il  ne  (bit  pas  comparable  à Vakfc  Ani- 
dré.  Cduy-cy  s’eft  pfejnt  que  Svvert  l’4- 
voii  vole  dans,  la  première  édition  dé  Ci 
Bibliothèque  qui  s’ésok  km  en 
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cinq  ans  auparavant  queSvvçrt  eyftq)u- ^ 
blié  fon  Athènes.  Mais  nous  avons  vû- 
cy-deiT'us  que  Svvert  au.  lieu  de  Ce  jufti-  - 
fier , -ü&  de  la-  voie  de  recrimhutiôn , & : 
c’eftune  qucfticHiqü'ilfaut  relcrvcr  pour-' 
nos  Plagiaires,  . . , 


cm: 

N» 

JEAN  MECJRSlüS  d&dg  Loofdiin préi< 

de  la  Haye , mort  en  1^4 1.  ou  en 
{clou  d’auties.! 

^ Oh  ^thennHêllàndoife  qui  parur  ent 
^16  i5in’eft  autrexhoTe'qu’une  Hîfto^ , 
redela  Ville  &de  l’Üniverfitér.  de  Lcydé, 
avec  celle,  des  Hommes ‘illufttes  qui  ont 
boQoeé  & fervi  utilement  l’une  &.l’aiï* 
tre  par  leur  elpnt , leur  érudition  &leurf  ‘ 
Ecrits.’ 

L’ouvrage  répond  allez  bien  à larep^  - 
tatiôn  de  l’Auteur  qui  pafloitpouründ^ 
plus  habiles  Critiques  :des  Païs-B'às  , & - 
qui  eftoit  tout  a.  feit  En^lier  pour  la  re- 
cherche &rexamenc.  des  Auteurs  Grecs  j . 
nous  ayant,  donné  divetlês  Dillcrtations  > 
Critiques  qu’il  a faites  fur' les  Ecrivains . 
Greesquiont porté  \e^tioa\tdéPhiloftra^ 
fe,  à^iAriftoxene , de  NCcoma^ne , dPAljpe^ , 
d' Antigone,  àc  Ptolemée  y$ik  Pythagore  Ôi  - 
de  quelques  autres^ 
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CLIII. 

• » 0 

ANTOINE  SANDER.  de  Gand  né 
à Auvers  Chanoine  de  Tournay  vers 
1^50. 

IL  a fait  trois  Livres  des  Ecrivains  dé 
Flandres, 

Trois  des  Ecrivains  particuliers  de 
Gand, 

Deux  de  ceux  4^  Bruges  qui  ont  efté  im- 
primez enfemlîle.  Sans  parler  d’un  grand 
^lombrc  d’E  loges  inlcrczdans  (à  Flandre 
.en  trois  Volumes  in  fol.  j .dcfa 
Diflertation  fur  les  doûes  Antoines , âc 
d’autres  ouvrages  de  Critique  qui  font 
a>nrioîrrequ’i[  cftoit  dUlgetu;  & curieux. 

CLl'V. 

flHïLIPPES  BRASSEUR  de  Monts 
enHaynéut  a donné  deux  ouvrages  fur 
' les  Ecrivains  de  Haynaut.  Le  premier 
imprimé  à Mems  en  1637 . in  8.  fous  le 
titre  à'Afires  des  ïll.  Ecriv.  de  May- 
r.aut.  Le  (ècond  fous  celuy  de  Bihlio- 
theeji-.tàt  Haynaut  en  1,^59. in  4.  mais 
il  ne  paroit  pas  que  ces  dc4x  Ecrifô 
- îqrent  eu  grand  cours. 
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18}Ï 


P»yfbar^ 


E E BLK  y D E EOCBjES  FërrtoJjts' 
Locrms  Cutc  dws  Aitas. 


IE  a dbnne'lcs  Ecnvaiîis  dè  l’Artois  „ 
mais,  nous  ÜavQns.  parmi  ceux  de 
France. 

J k 

GLVl. 

è'E5  .PAYSJSEPTÈl^TàlÔN^^^ 

DÆ  POLOGNE. 

I / 

Sîmori  Starovolpi  hc'  contribua  pa? 

peu  à la  gloire  dcLfon  Païs  en  donnant: 
& Centurie  des  Ecrivains  illuftres  Polo- 
nois  , 8c  les  illufttes  ^ateurs  dèSarrn^;-- 
ttCjC’eft  a diré  du  mefrtîe  P'aîs  ôç  dù.^oil^.  • 
nage.  Le  premier  ouvrageparut  cn  i (iZ  j.Sc; 
j6i7*  à Francfort,  a Venifé  & ailleurs,^ 
d’autre  fut  imprimé  à Florence  en  i6>8.  : 


^ GLV'ir. 

DE  DANEMARGK; 


Le  St.  Albert  Burthelina.  fait  un  Rje- 
cuëil  de  tpmJcs  Auteurs  Llapois, 


itô  Griti^es  Historiques.  ’ 

P^yi  bas  parriculîercrticnt  de  ceux  qui  ont  écrit  efii 
Latin  qui  font  venus  à- (a  connoiîïance. 
Mais  Une  rapporte  que  les  noms  dès  Au- 
teurs avec  le  titre  des  livtcs , ’fails  nous 
lien  apprendre  davantage» 


CliVIlIv'  ’ ^ 

CEUX  DES  ISLES  BRlTANNl- 
qu«. 

Jjban^Baxe  ou  Bal'evs  djc  Caritiedci; 
‘ venu  Galviniftc,  moft<n  15(13.  - 

IL  compola  le  Catalogue  des  Ecrivaing 
ill.’dc.  lar  Grand-Brétagnc  qu’Gppriit 
ihiprima-cM'' 1557.  in  fôlioi 
Voflius  dit  ( i ) que  cct  A'utcür  n’dt  pas? 
tcûjours  <k-bonne  ‘ fby , & qu’il  nous  im-  : 
pofefotiveHt-,  fur  tout  quand  il  slagitxlegj 
Ecrivâins^nciens  , foit  qu’U  ait  efté  trom*  • 
' ïe  premier  en  fuivant  dé:  mauvaise 
guides  comme  le  fàux  Berofe  & (fautresi 
Auteurs  de  cette  trempe  î {bit  qu’il  ait 
Bien  voulu  luy  mefme  tromper  les  autres,  ^ 
& manquer  dé'foy  au  Public  apres  y 
a\  oir  manqué  à l’égard  < de  l’EgUié-Ga» 
tholique  en  general  & de  fon  Conventen 
particulier»  Va’ere  André  (i)  reconnoié 
pourtant^  des  perles  dans  ce  funûcr» 
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D'An- 

iVoCr  hift,  Lat.  lib.  i.cap.  jt.  pag.i7Ô.adfin, 

& lib.  1.  cap.  pA^.-tzy. 

X.  Valer.  Audi.  BibÜoth.  Bcigic.  Prxfat.  - 


. eux. 

JEAN  P-lTSE  Angloîs  OthoU- 
quc , Dôyen  de  Liverdun  en  Lorraine^, 
vivant  cn;ïi6io.'  ‘ 

S Es  Eci'ivalhs  1^1.  d’AVigïetcfrc  furent' 
imprimez  à Paris" m 1619.  in  4.  MaiS' 
il  n cft  pas beaucoop  plus  fidcllc  que  JeaHi 
Baie , parce  qu’il  le  copie  fbuvenc. 

Il  coanoit  alTez-mal  les  livres,  llattri-- 
bue  à im.Auteur  ce'qurappàrtrcnt  à'mr 
autre , îh  confond  pluueurs  ouvrages  cit 
un,  6c  d'un-  1m1  iL  en  fait-'  quelqucfoiiî 
plufîeurs»  Et  quoy  ' que  dans^  la  mite  de* 
fon  ouvrage  il  ait  efH  plus"  exaârl^jican- 
moins  il  fût  diminuer  quelque  •cHofc  du» 
prix  dè  fon  travail  en  deshonorant  l'ou- 
vrage & lamcmoiredc  Baie  Cous  prétex- 
té de  fon  Apoftahc  & de  Tes  infidelitez. 
On  peat  voit  Voflius,  (il  & Burton  (z).î 
fur  ce  fujet» 

X.  J.  Gcr.  Voir,  hift  Lat.  cri  deux  ou  trois  civ.- 
droits . 

r Bmton  hift.  ling.  Grâce,  pag.  j.  . 
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D’An- 

^ime.  ' ■"  . ■ 

GLX, 

GEORGÏÜS  LILIÜS  ou  GEORGE: 
s DE  LESLE  Anglais,  fils  de  Guillau- ‘ 
me  fous  Edouard' VI.  Catholique. 

IL  a fait  quelques  Eloges  d’ An  glois  qui 
parurent  dàns  les  coraraencemens , du 
fieclc  pafle  , mais  il'  n’y  en  a qu’un  fort 

{)etic  nombre.  Us  furent  imprimera  B â- 
c à la  fin  des  Hommes  illullres  de  PauE 
jove  du  temps  duquel  il  vivoit. 


CLXr. 

Thomas  dempster  EŒoffoHr. 

mort  Catholique  en 

JE  nous  adonnéune  HîftoireEcclefiâ- 
ftique  d’EcofTc  ai  19,  livresoù  il  parle” 
beaucoup  dés  Gens  de  Lettres  de  cette: 
contrée.  Mais  quoy  qu’il  fuft  habile  d’ail- 
leurs , Il  n’en  avoir  ni  le  fèhs  plus  droit  , 
ni  le  jugement  plus. fblide,  ni  la  confacn- 
oc  meilleure.  ^ 

Il  euft  voulu  que  tous  les  Sçavansfuf- 
féht  Ecoflbis  , il  a forgé  dés  titres  de  li- 
vres qui  n’ont  jamais  efté  mis  au  monde 
pour  relever  b gloire  d©  fà  patrie , & il  a 
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commis  diverfes  autres  fourbes  qui  l’ont 
-décrié  parmi  les  Gens  de  Lettres.  Ce  font 
à peu  prés  les  plaintes  que  font  de  luy 
Üfïèrius  (1)  Vvaraeus,,  (x)  le  P.  Labbe(5^ 
:Sandius  (4) , Nie.  Ant.  (5) ôcc. 

I.  Jac.  Ufler.  de  Britann.  Eccl.  Primord.  cap. 

-ij.pag.  463. 

t.Jac.  Uvaraeus  rcr  Hibcrnic. 

3.  rh  Labbc  Biblioth.  Bibl.  pag. 

-4.  Chridoph.iSand.  animadv.  in  VofT.  p.17^ 

J.  Nicol.  Anton.  Bibliotb.  Hifp.  Prxfac.  pag. 

34- 


H A P I T R E V. 

Des  ProfeJJîons  des  uirts  & des  Sciences* 


CLXIÎ. 

DES  GRAMMAIRIENS. 

L’Ouvrage  de  Snetone  nous  feroit 
d’un  plus  grand  ufage , lî  nous  avions 
les  Ecrits  de  ces  Grammairiens  illuftres 
fdont  il  parle.  Neanmoins  comme  c’efl: 
une  piece  de  l’Antiquité  ,on  la  doit  relpc- 
, dftia  réputation  de  fon  Auteur  doit 
Ja  faire  elUmcr>  quoy  qu’on  puillé  dise 


Grasnmv 


Digilized  by  Google 


'Ciamm 


Tcjo  Critiques  HiSTORfQnËs. 
qu’un  homme  qui  fc  mélcroic  d écrire  au~ 
jourd’huy  fur  une  matière  fcmblablc,  Sc 
qui  ne  feroit  pas  mieux  , aui  oit  bien  de  la 
|>eine  à fc  {àu\cr  de  la  cetifurc  des  Criti- 
ques de  ce  fiede.  VEfiazoon  Achille 
S tarins  y a fait  ain  commcntaiie  , & Ca- 
fâubon  des  Notes. 

Depuis  Suctonc,  il  femblc  qu’on  ait 
négligé  de  recueillir  à part  les  Ecrits  ôc 
les  Aéiioivs  mefme  des  Grammairiens^ 
■Sc  peut-eftre  que  c'eû:  à «caüfe  que  leur 
nom  & leur  Profelîlon  eft  tombée  dans 
une  efpccc  de  mcpi  is  depuis  qu’on  a veu 
^a  plufpart  des  Grammairiens  degenerer 
en  Pédants.  Et  paice  que  lesSçavans  qui 
ont  efté  depuis  dans  cette  Profeffion  avec 
Iw>nneur  .&  réputation  ont  évité  avec  foin 
ce  titre  de  Grammairhns , s eftant  conten- 
té de  celuydc  Philologues  ou  de  Criti- 
ques pour  n’cftre  point  confondus  avec 
cette  efpece  de  gens  qu’on  peut  appcllcr 
Grammairiens  fauva^cs^  ila  efté -fons dou- 
te fort  difficile.de  faire  des  Recueils  oii 
des  Catalogues  de  Grammairiens  illu- 
ftres. 

Car  il  ne  faut  pas  concer  parmi  les  ex- 
cellentes pièces  la  lifte  que  Jean  Nûrtwe^ 
ffêeeti  a voulu  donner  ens6xn. 

Et  quoy  que  ce  qu’en  àL\iGaffd<  Sciop- 
•fins  dahsiàconruhatlon  furlamaniercde. 
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îtcrtîr  les  EcoIcsS»:  d’étudier  Toit  bori,  cela 
•ne  (àtisfait.pas. encore  , &.cc  n’eftpas  ce 
-que  nous  cherchons. 

On  dit  que  ce  qu’en  a fait  Pierre  Ange 
• ^per4eft  plus  confiderablcdans  les  5.1ivrçs 
-qu’il  acompofc  Xur  la  Nebleflè  &.l’ex- 
^cellcnce  -des  Profelfeivs.de -Grammaire  S>c 
-des  Humanitez  en  i’une  ;&  en  .,1’autrc 
Langue,  où  il  rapporte  leurs  Eloges  & la 
-'lifte  de  leurs  ouvrages.  Cela  fut  imprimé 
in  4.  à Naples  cni(^^.  Voyez  laBibJ. 
:NcapoUt.du  Tt^pi. 

CLxm. 

% 

ODES  ORATEURS  ET  RHETO- 
.ticiens. 

LEs  raeillcuK  Critiques  qui  nous  rc- 
ftent  fur  les  anciens  Orateurs  font 
{ans  doute  le  Brutui  ,<ou  le  Dialogue  des 
îll.  Orateurs  pr  Cicéron  ^ <^e  -Dialogue 
des  caufes  de  la  corruption  de  l’Eloquen- 
ce par  un  Inconnu.  Mais  parce  qu’ils  trai- 
.-4:ent  autant  de  l’art  deparier  que  de  la  Cri- 
tique des  Orateurs,  nous  les  remettions 
parmi  nos  Rhetorîciens. 

On  trouve  encore  les  jugxraens  de 
.quelques  Orateurs  dans  le  10.  livre  des 
Inftitutions  Q^intilien  & d^is  dç  celuy  du 
•Sublime  de  Longin, 


Otat«us 
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OMrturs  Mais  pouî  ce  qui  ell  du  livre  de  la  vlc'ÔC 
■•des  ouvrages  des  dix  Orateurs  de  la  Greee 
•qu’on  lit  Ions  le  nom  de  Plutarane  , nous 
n’en  parleionspas  ,^à'Cau^c  qailii’cftpas 
reconnu  par  les  Sçavans  pour  le  fruit  lé- 
gitimé & naturel  de  cc  cekbre^Auteur  Ce 
qui  nous  refte  de  Smtont  fur  les  illuftres 
Rhetoriciens  ne  fiifiît.pas  pour  nous  fûre 
connoître  de  quelle  importance  pourrok 
edre  la  perte  que  nous  avons  faite  du  Re- 
cueil qu’il  en  avoit  compofé. 

Entre  les  Modernes  on  eftime  allez  le 
Recueil  c^M'jindré  Schot  fçavant  jefuitea 
fait  des  anciens  'Rhetoriciens  qui  font  ci- 
tez dans  les  Déclamations  & controverfes 
de  Seneque  le  Pcïe  quieneftoit  sun.  il  y a 
fait  gli lier  neanmo' ns  quelques  Poètes  & 
quelques  Hiftoriens. 

Mais  l’ouvrage  que  P^o0us  a tàk  dts 
Rhcroricîcns  n’eft  point  une  piccé ache- 
vée ni  limée,  non  plus  que  ccluy  defes 
poètes  & fes  autres  Ecrits  pofthumes. 

Et  le  P.  ÜaH/fifi  jefuite  a fait  dans  le  pre- 
'unier  livre  de  l’Eloquence  facrce  & protâ- 
ne  une  Critique  des  anciens  Orateurs 
Crées  &c  Latins  , laquelle  cft  d’autant 
moins  à méprifcr  qu’elle  paroîtToute  prî- 
fe  des  anciens  Critiques.  ' 

Enfin  on  peut  rapporter  icy  IcTraitté 
^que  Mr.  le  Cardinal  BorromU  neveu  de 
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S.'  Gharlcs&r  gcand  amateur  des  Lettres  a P»ë«s. . 
•compofé  ,£ùr . les  faeuz, . Orateurs , c’efi:  à 
d j:e,lcs  Prédicateurs , & parüculicrcmcDt 
ceux  qui  ont  paru  de  Ton  temps , dont  il 
fait  un  jugement  affczlain  & afl'ez  équi- 
table , quoy  qu’il  fcmblc  en  avoir  erître- 
^ri&lesJElogcs  >^  Ævoir  jïûuJu  luy  mçfl. 
jne  tiaitter  ecttc.maticre  en  Orateur. 


L X I V. 

DES  POETES.  ^ 

AIUSTOTE  & HOR-AGEont  été 
d’cxcellens  Cntiqucs  , mais'  parce 
_<que  leur  Art  Poëtiqiie  conlîilc  plus-çn 
Préceptes  qu’en  jugemens , nous  n’en  paç- 
.ierons  que  lors  , que  nous  rapporterops 
^eux.quiont  traittede  cet  Art, 


CL  XV. 

PITRRE  C RI  N.  I T ÜS , mort  ver? 
l’an  i^o{, 

IL  a donné  les  Vies  des  Poètes  Latins  en 
cinq  livres.  Poùl  Jove  (i)  dit  qu’ils 
Ibnt  écrits  avec  érudition  , & qu’il  y a bien 
du  travail.  Mais  félon  Voflîus  (i)  il  n’yi 
a rien  que  de  médiocre  dans  tout  cet  ou- 
Tom.  //.  I 
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PcëiM.  vrage,& pour  dire  plus,  il  n’y  a rien  qui  ^ 9 
foit  merme  au  deuous  du  carai^cre  de  la 
.incdiocrité. 


*Paul  Jov.  Elog.  f J. 

I.  Voir.  hift.  Lar.  lib.  j.  c*p.  11.  pag.  <73. 


CLX  VI. 

THOMAS  FANUCCI  vivait  vers  U 
fin  dn  lyfiecle  & le  commencement 
dn  16. 

I L a fait  unTraitté  de  la  comparaîfôn 
des  Poètes  entr’eux.  FloridusSabinus 
l’appelle  une  Corneille  qui  n’a  que  du  ba- 
bil, & il  dit  qu‘il  n’y  a point  de  langues  de , 
Femmes  de  quelque  vieille  que  ce  puifle 
cftre  qui  approchent  de  fon  caquet. 

Fr.  Flotid.  Sabinilcft.  fubcclîv.  j.  4. 

Et  ex  eo  J.  G.  M.  Konig.  BibJ.  Vct.  & 
Nov.  pag. 

W 
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CLXVII. 

* LIL»  GR.EG.  GIRALDI  de  Fcrrarcj^ 
p$&n  en  jj^i. 

JL  a comporé  avec  beaucoup  d’cxaAi- 
tude  & de  bon  fens  l’Hiftoiredes  an- 
ciais  Poètes  Grecs  & Latins  en  dix  DLi- 
Jogucs , & celle  des  Pocres  modernes  ou 
de  fon  temps  en  deux  autres  Entretiens. 

Vollïus(i)  dit  que  généralement  parlanr 

c’eft  un  ouvrage  de  beaucoup  d’e/prit  3c 
de  beaucoup  de  jugement  j & qui  fait 
voir  un  li  grand  fonds  d’érudition  Ôc  tant 
d’induftrie, qu’il  ne  faut  pasefpercr  qu’au- 
xun  de  ceux  qui  entreprendront  de  trait- 
ter  cette  matière  puiflent  reii/îir  apres  luv, 
ou  dû  moins  comme  luy. 

Il  ajoûre  qu’on  pourroît  encore  faire 
d’autres  recherches  plus  fingulîeres  de 
chaque  Poète  en  particulier  , Se  qu’on 
pourroit  faire  aufli  des  reflexions  plus 
exatSbes  fur  les  endroits  qu’il  a touchez 
• mais  que  c’eft  proprement  la  grandeur  & 
retendue  de  lôn  vafte  deflein  qui  doit  é- 
pouvanter  tous  ceux  qui  auroient  pu 
fonger  à une  pareille  entreprife;  ôcqu’a- 
présuncmoiflbn  fi  ample,  les  plus  fages 
- doiveitt  fc  contenter  de  ramafler  ce  qui 

I*  » ^ • 


Soties, 


1^6  Crlt-ï^is  Hisr^i<iufis-' 
pourroit  cftrc  échappé  à fa  diligence. 

Borrichius  (a) dit  qu’pn  a trouve  au- 
tant de  liberté  que  de  vérité  dans  la  cenfu- 
«rcqu’îl  fait  des  Poctesde  fbnïîedc,<»m- 
mc  celle  qu’il  fait  d«  Anciens  eft  remplie 
dedoArinc  & fert  judicieufe.  Cepen^t 
• Jof.  Scaliger  (})  a voulu  nous  perfiiadcr 
qu’il  n’y  a rien  de  fi  pitoyable  &defi  mi- 
fcrable  que  les  jugemens  qu'il  porte  des 
'•Poètes, quoy  qu’il  y leconnoîflè  beaucoup 
de  Icéfure  & de  fçavoir. 

J.  VolT.ilib.  1.  de  Poct.  pag.  8-1. 

1.  Ol.  Bo'.rich.  de  Poêt.  pag.  99. 

3.  Jol'.Scalig.  coaflic.  Fab.  Bdaidon  Scc, 

CLXVIII. 

JULES  CESAR  SCALIGER,  mort 
..en  1555). ou  1558. 

IL  «fl:  loué  de  tout  le  monde,  & parti- 
culièrement de  Voflius  (1)  comme  un 
’^CritiquC'fbrt  judicieux.  Nous  avons 'les 
^jugemens  qu’il  a faits  des  Poètes  dans 
deux  des  livres  de  fa  Poétique  que  font  le 
-Crttitjue  & Hypercriti^He, 

Alftedîus  (z)  dit  qu’il  a formé  laCrid- 
^que  qu’il  a faite  des  Auteurs  fur  la  ma- 
nière d’ Ariftote  auffi  bien  que  fon  fîls- 
Lipfe  (3),  Mauflàc  ( 4 ) & les  autresSça- 
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vans  y reconnoifTent  beaucoup  de  pcnc-  **°*'**^  ■ ' 
tration  d’efprit  & de  foîidité  de  jugemenr, 

Sc  ils  l’ont  mefme  préféré  à Erafmc  en 
cette  partie  delà  Critique  qui  dépend  dili 
genie  & du  jugement.  En  quoy  ils  n’ont 
peut  eftrepas  mauvaife  rairon,  quoy  qu’il 
ne  foit  pas  incroyable,  comme  le  prétend 
Scioppius  (5),  que  ces  adorateurs  du  nom 
des  Scaligers  ayent  pù  accorder  quelque* 
chofê  à la  vanité  de  ceux  de  cette  maifon,* 
qui  ne  croyoient  pas  que  perfonne  puft; 
approcher  de  leur  élévation. 

Neanmoins  Jolcph  Sciligcr  (<j)  pré- 
tend que  fon  Pere  n’eftoit  pas  fort  intelli- 
gent dans  la  Poêïrc  Grecque  , 6c  qu’ain- 
fi  il  n’y  a point  grand  fonds  à faire  fur 
les  jugemens  qu’il  donne  des  Poëces 
G rccs. 


ï,  Vo^.  Hift.  Lat.  & d%  Poct.  Lat. 

. »:  J.  H.'Alftcd  Eacyclop.  tom.  4.  de  CritiCi' 

3.  in  Hpiftol.  &alibi  pa/îihi. 

4.  JlPh.  Mâoffac.  edit.  Comm  JuEScalîg., 

J.  Gafp.  Sciopp.  deartc  Ciitic.  pag.,  7.  '> 

ScaiigeraB.  pofteripr.  pag.  1^5.  ^ 
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CLXIX. 

GERARD  JEAN  VOSSIÜS  m»rt 
en  1^45). 

NOas  avons  de  luy  deux  livres  des 
Poctes  Grecs  & Latins , mais  écrits^ 
d’une  maniéré  allez  Icchc.  Mr.  Colomic» 
a remarqué  auffi  bien  que  plufieursautres 
{>)  que  cet  ouvrage  cft  fort  imparfait,  5c- 
il  prétend  qu’il  ne  fait  pas  grand  honneur, 
à ion  Auteur. 

Mais  du  moins  y trouve-t’ondes  vc/H-^- 
ges  del’exaélitude  & des  autres  qualité»-, 
de  ce  grand  homme , 5c  cette  Icchcreflc- 
qui  rend  l’ouvrage- fi  défa>it  8c  fi  maigre^ 
pourroit  bien  cftrc  un  effet  de  fa  mTOC- 
ftie  8c  de  fon  bon  fens  , en  ce  qu'il  n’a 
point  voulu  l'enrichir  ni  le  groffir  aux  dé- 
pens du  Giraldî , ayant  tâché  de  ne  dire 
prefquc  que  ce  qui  luy  eftoit  échappé 
(i). 

I.  P.  Golomicz Biblioth.  Choif.  pag.  89 
. Voir.  ipf.  «licub.  Upcr.lib.  t,  de  Poct,  pag^ 

8x. 
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CL  XX. 

TANNEGüY  LE  FEBVRE  Rc- 
gcnt  de  Saumur. 

IL  a fait  les  Vies  de  quelques  anciens 
Poètes  Grecs  en  noftre  langue.  L’Au- 
teur du  Tournai  (i)  prétend  qu’elles  font 
écrites  d’une  manière  très  agréable  , & 
qu’elles  ont  efte  d’autant  mieux  receues 
qu’il  n’y  avoit  rien  fur  ce  fujee  écrit  dans 
noftre  langue.  Mais  comme  les  goûts  font 
differents  dans  le  monde , ce  mcfmc  ftilc 
qui  eft  agrcable  pour  les  uns  i paroît  fort 
dégoûtant  aux  autres  qui  l’ont  trouve' 
trop  bas  & dans  une  afFcAation  qui  à leur 
avis,  tient  un  peu  de  k Pcdanterfo'D’all- 
Icurs  il  pouvoir  en  ditcplusqu’il  n’afait^  . 

Cependant  il  y a beaucoup  d’érudi.»  i 
tion  dans  ce  Recueil , & c’eft  dommage 
qu'il  ne  nous  a point  averti  du  grand  ie- 
cours  qu’il  a tire  de  l’ouvrage  de  LÜ.  Grc: 
gor.  Giraldi. 

I.  Journ.  des  Spv.  du  xi.  Janvier.  1 6 rj. 
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CLXXI. 

LAUR.  CRASSO  Italien. 

JL  a compofc  en  fa  langue  maternelle 
un  V olume  in  folio  de  PocVcs  Grecs  où 
y a beaucoup  de  recherches , mais  il  pâ-'* 
toit  que£i  cuiio/îté  cft  allée  un  peu  trop^ 
loin.  Il  y a inlcré beaucoup  déchoies  quL 
approchent  de  la  bagatelle,  dedans  les  eUr 
droits  où  il  entrraicnd  d’expliquer  les  di£»; 
hcultcz  , il  {àrisfaîc  allez  xàtcment  les  Le- 
Aeuis.  Enunmot  il  n’a  tien  de  fort  ex- 
quis au  jugement  des  Critiques  les  plu»: 
cclairez. 

^Npus  avons  parle  dans  le  premier  cEa^ 
pitre  d’un  autre  ouvrage  de  Critique  oit, 

- d’Eloges'd’Hommes  illullre*  qu’il  nous* , 
donne* 

ctxxn. 

LE  P.  PHIIIPPES  BRIET 
Jefuite,  mort  en 

N-Oùs  avons'fir  livres  qu’il  a-faift  de» 
Pûëtes  Latins.  Ils  Ibnt  courts  & fa 
maniéré  d’écrire  eft  claire  ; mais  comme  cc 
tiavoiln’a  pas^  dû  luy.  coûter  beaucoup  ^ 


D:  j"  Z--J  by  Guo«^I 


nouveau. 


CLXXTllC 

FRANC.  VAVASSEUR  du  DIoc. 
Jcfuite,mort-cn  i^Si. 

POurce  qui  çft  de  fa  Critique  - 

Éitn^ci^iie  des  Poètes  furies  , !: 

Recueils  d’ Epigrammes  y noué  en  avons  , . ^ 

ruffifammenrparléaU'premicrchapfitrlT.  '*  J 

Il  court  encore  un  'autre  livîe  dé-Gflti-» 
quequ’oivluy  attribue  ,"&  qù!  contient - 
des  Remat^s  ou  des  cenfoîts  fur' un  aiiu  j 

tre  livre  Anonyme  qui  porte  le  titref  de'  J 

RefiexionsfurUPo'éticftte  & fur  léi  Pottes- 
anciens  y où  il  preteid  convaincre  cet  Air-'  ' ' 

tcur  dcdiverlw  contradidioiiS',  dcquela' 
ques  fautes  de  jugement,  de  témérité,. de ' j 

Icgéreté  , & dnnconftantc  dans  là  Gfiti-  5 

que  ; il  dit  encore  que'fou.s  jHretexte^dei  ^ 

vouloir  icnd/c  juftice  aux  deux  piemicrs: 

Poëtes  de  l’Antiquité  y il  condamne'  tWis  ^ 

les  autres  qui  fe  font  fighalcz  depuis  deux' 

mille  ans  , les  Anciens  parce* qtfil  ne  les, 

entend  pas  , bc  les  Modernes  ,.  parce  qu’il'  i 

n’en  connoît  pas  le  mérite  5c  le  prix.  En-- 

(iïi  CCS' Remarque  s ne  font  qu’une  cenfure' 

continuelle  des  RefiexiottSi  Mais  fi  on 

I V 
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CLXXI. 

LAUR.  CRASSO  Italien. 


JL  a compofé  en  fa  langue  maternelle 
un  Volume  in  folio  de  Poètes  Grecs  où 
y a beaucoup  de  recherches , mais  il  pà- ' 
foît  que  là  curio/îté  cft  allée  un  peu  trop 
loin.  Il  y ainfercbeaucoupdechofesquï 
approchent  de  la  bagatelle , 8c  dans  les  cU-r 
droits  où  il  cntrejxrcnd  d’expliquer  les  dif- 
jBcultez , il  {âtistaic  alléz  lâtement-les  Lc^- 
Aeurs.  En  un  mot  îl  n’a  tien tfe  fort  ex- 
quis au  jugement  des  Critiqués  les  plus; 
«clairez. 

. I^qus  ^qns  parlé  dans  le  premier  cH»*^ 

de  Critique  ou?. 
.^Elb0èS'<rHommes  iliuftre«  qu’il  nousat 
^donne* 


CtXXlI. 

LE  P.  PHILIPPES  BRIET 
ville  jefuite,  mort  en  léfrS. 


N.Oùs  avons’fîx  livres  qu’il  a'  faitfe  des^ 
Poètes  Latins,  ils  font  courts  & fa 
manière  d’écrire  eft  claire  ; mais  comme  ce 
travail  n’a  pas  dû  luy.  coûter  beaucoup  ^ 
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CKiTiQjgjrH'isTaRïiîaEs.  lot 
n’y  troüve-t^ on  pircrquc  rte»'  de-  Po««*ÿ-'  ^ 
nouveau. 


GLXxrïVl. 

FRANC.  VAy.ASSEUR  du  DIoc. 
Jcfiiitc , mort-cn  i^Si. 

PQur'a^quieft  de  fa  Critiqîie  (jfir'Jtr 
ftîy  BaH^efMc  des  Poëtes  fur  les 

Recueils  d’Epîgrammhy  nou^cn  avons' 
fuffi fammenr parlé  au^ premier^  chapîtr^. 

Il  'court  encore  un  autre  liVîe<te  G^iJ 
q^ue  qu’on  luy  attfi|>uc  y $e:  qtà!  contient 
des  Remar^i  ou  des  ccnfoffcs  fut-  un  au«'' 
tre  Uvre'  Anonyme  qur  porte  k-  titttf  de? 
RefteximsfttrU  Tmiefae  é fnr  Pottes' 

anciens  r cru  i^retc;id  convaineite  cet  A ii^ 
teur  de  divefks’contradi^kioits'  ,tdc  quel»* 
ques ^utes  de  jugement,  de  temeritérdc' 
legereté  _Sc  dnnconftantfo  dans^  là  Gflü- 
que  ; il  dit  encore  qüe^fous  pretexlc'deî 
vouloir  rendpé  juftice  3iu%  deux  pHemîccS: 
Poè’tcsde  l’Antiquité  il  condamne*  tOCis 
les  autres  quife  font  fighaléi  depuis  deux? 
mille  ans  , les  Anciens  parce’ qif il  ne  les. 
entend  pas  , &les  Mddfcrncs  ,^parccqu’il* 
nten  connoît  pas  k mérité  5c  le  prix.  Eri-^ 
dncc&  Remar^iies  ne  font  qu’iinecenforé' 
contifljaello  des  Re^xhfis*  ciîa' 

Iv 
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iôl  CrITK^ES  HiSTORQUir. 
r^.ésf  canfidcre  la.  liaifbn  que  dévoient  avoîç  - 
deux.  Pcrfonnes  de  merme  Inftitut , on  nev 
pcut  pas  nier  que  l’Auteur  desRcmarqueSL 
n’ait  fait  paroître  un  peu  de  chagrin  6c 
d’aigreur  contre  l’Auteur  dès  Reflexions. 

CLXXIV. 

LEP.  RAP  IN  Tours  jefuite  au* 
jourd’huy  vivant. 

N Ous  renvoyons-  le  Le£fceur  au  pre* 
micr  Chapitre  de  ce  Recueil  ounous 
avons  parlé  avantageufement  tant  de  la; 
comparaifon  d’Momerc'  & de  Virgile  que- 
des  jugemens  qi/il  a porté  furies  Poètes 
anciens  & modernes  en  deux  Traittez  de- 
Critiques  feparez, mais  qui  depuisont  efté- 
reliais  dans  la  demicrc  édition  de  1(784. 
in  4. 

C’eft  à cette  édition  des  Refleiions  fiir 
kl  Poétique , ou  à la  precedente  que  leS; 
Pcrfonnes  équitables  denvent  s’èn  tenir. 

• Mais  parce  que  certaines  gens  ne  ceflènr 
de  nous  alléguer  lès  objcéHons  qu’oiv 
nous  fait  für  la  première  fortune  de  ces  Rc- 
fiexions,  ôc  que  l’envîc  de  ccnfuierleur 
£kit  prendre  plaîflr  à confondre  la  première; 
edition  .de  cet  ouvrage  avec  les  dernières 
'ù  fai^tâcher  de  leur  fetmejr  la  bouche  ' 
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Critiques  Historiqjies. 
de  les  fatislklre  par  les  propres  paroles  du 
P.  Rapin , & leur  apprendre  à diftinguer 
ce  qu’il  a rejette,  de  ce  qu’il  a retenu  d ms 
cet  ouvrage.  » lls’eftbitgUfle,.ditccRc- 
re  , tant  de  fautes , & mcfme  lî  groflic-  «c 
rcs  dans  la  première  imprelfion  de  ces  « 
Reflexions  qui  le  fit  en  mon  abfènCc  v « 
& tant  de  gens  que  je  dois  confiderer , <* 
s’eftoient  choquez  de  la  liberté  que  je  «t 
m’eftoîs  donnée  de  parler  peu  favora-  « 
blcmcnt  des  Poètes  nouveaux  & de  nô'  « 
tre  langue , qu’on  me  fera  plaifîr  de  n’a-  « 
voir  aucun  égard  à la  première  édition,. 

& de  ne  s’arrclter  qu’à  celle-cy  ( c’eft  à « 
dire  à la  fécondé  & aux  fiii vantes  ) qui  f®-’ 
ell  non  feulement  plus  exa6te,malsaufli  ic 
plus  circonfpc(SEe  Peut-eftre  ày-jé  eu 
trop  de  zelepour  les  Poètes  anciens,  Sc  « 
que  jen’ay  pas  eu  aflèz  de  complaifân-  « 
ce  pour  le  gouft  de  certaines  gens,  <|lii  ttr 
n’admirent,  leur  fiecle;quc  parce  qu’ils  « 
ne  trouvent  rien  de  comparable  à eUx- 
mefmes.  Pour  me  défaire dè  ce  zele  qui  w 
m-’ avoir  pris  a contre  temps  , j’ay . eu  er 
foin  de  rertanchcr  de  cette  édition  ce  w 
qui  avoit  déplcû  dans  la  première.  Car 
dés  qji’on  penfe  à eftr e utile  au  P ubl  ic,  « 
il  ne  faut  choquer  perfonne.  Mais  jp^ 
ne  me  fuis  pas  defoit  des  fentimens  que 
po/ols  fur  h»  Poétique  , q«i  fontcom- 

i vji 
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Z04  GjMTïQgES  Hï'ST<ïR'r<3fl£Si  ' 

» ibe  les  Principes  fur  Icfquels , roufc' 
U ■ octoüvriigc , & qu’on  peut  hardimcnr 
» avancer  dans  tin  fiecle  aufli  fenfé  qu’cffe 
3ï  lenoftrc. 

R.  Raj^  ayetttflcm.  (Ur  1»  féconde  editioiv 
dès  Reflex.  far  la  Poétique. 

CLXXV, 

ÔI^AXJS  BÔRRICHIÜS^. 

aHjoHrd'hny  vivant. 

1^1  a fait  depuis  peu  des  difputcfurlè' 
’Pôctes  Grecs  & Latiris,&il  rapportée» 
ab.>gé  le  jugehaetit  qu’on  en  a fak , & les- 
mélreurcs  estions  que  nous  avons  des. 
AhcicUs, 


• CLXXVI. 

LÊ  P.  FRIZON  Jclultc. 

aujoHrd'kuy  vivant. 

I L fait  quelque  Critique' Poète*- ’ 
dans  fes  trois  lisrfesdü  Pôëmèfln'aîs  c'elt 
fans  ai^eür  , & on  peut  dire  natefineque- 
c’eft  plûfoft  en  Qratcur  qu’en  vÉay  ÔL*‘ 
tique. 

Jouuul  desS^av,  du  3.  Ae«ft-|6flii| 
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CLxxvir» 

C R I TI  QH  E S D E S P aE  T ES' 

F R-A^N  Ç CM  S. 

Oüs^  avoAs  rapporté  - parmi  les-  Rfc-+ 
ciieik  (ftfS  Ecrivains  de  France , cciue 
oilt  fait  dUr  des  Catalogues, -ou  des» 
Jugemeifs  deS  Poètes  François  esitr’-* 
aHcres-ceiix  de  Notre-Dame  oà  Noftra»* 
dattius- , de  Fauciiet  j/dé  Codlorct  de  de  MrC^ 
Drfpreaux:. 

CLxxxviir. 

DES  HISTORIENS»  ’ 

Denis  d’HAlycarnasse  a* 

fait  un  jugement  dcÿ^plus  célébrés 
Hiftoriens  çjq’onpeutfe  propofcr  coaitïMr 
des  Modèles  pour  bien  écrire.  Ces  Hi- 
iiorienS’ font  Herodbre , Thucydide,  Xe- 
nophon  , Philifte  , éc  Theppompe.-  Il;  a 
feît  encore  deux  petits  traittcz“fur  leCa- 
taélere  & lèS  Propriété®  de’ Thuddidé 
mais  ,nous  n’en  avons  que  quelques-  fr^^ 
irtensfbrt  imparfaits,  de  noui- avons  ra^î 
porté  ati'-ccénmcncement  de  Ce  R]CCttéilcv> 
ks'fçavans  ea  dnt'pcofëb'  . ^ ^ 


t 
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G«ITrQUE$  HiSTORIQUESi; 
HlA#r.-  . ^ 

CLXXIX. 

J£AN  JOVIE-N  PO  NT  AH 
de  Naples , mort  en  1505. 

I L porte  fon  jugement  des  Hiftoriens 
dans  fon  Dialogue  appelle  AÜîhs  & il  ' 
compare  meme  quelquefois  lc&  Poètes^ 
avec  les  Hiiloricns  comme  Salufte  avec 
Virgile,  &c.  Mais  nous  en  parlerons. plus 
au  long  parmi  les  Ecrivains  de  l’Art  hi- 
ftorique  auffi  bien  que  de  Bodin-,  de  Pa~ 
tràccyàz  Bcniy  & de  plufieurs  autres  Au- 
teurs qui  onr  inféré  des  jugemens  fur  les 
Hiftoriens  dans  leurs  livres  de  la  Methoi- 
dc,de  la-dignité  &dc  l’utilitc  de  THiffoire. 


CLXXX. 

Le  St.  DE  LA  P0PELINIERE 
Gentil-homme  de  Guienne , dont  le  nom 
croit  LametotFoiJtn  , vivant  dutemps^ 
i de  la  Ligue.. 

r 

ÏL  a compofeune  cfpccc  deCritiquedes 
Hiftonens  appelléc  V-Bifieire  des  Hi- 
ftoires  qui  eft  aujourd’huy  fort  rare  quoii 
qu’elle  ne  foit  pas  extraordinairement, 
bonne  ^ parce  qp-’iln-a  prcCÿiç^  amfç^ 
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CamouK  HisToaciQUEs.'  2^7?“. 
cfeofe que  copier  Gefeer  , Simler,  Ssles  *^*^'  " 
autres  Catalogucs  qu’ila  pu  rencodtrer. 

Voffius  ( I ) témoigne,  nen,  faire. pas- 
grand  cas  ) quoi  qu’il  le  cite  plus  dlunc 
fois  parmi  fêsHi^ricns  Latins  : Et  Mr. 

Naude  dit  ( 2 ) que  c’eft  plutôt  un  fimplc 
Catalogue  d’Hiftoriens  qu’une  methMc- 
ou  une  înftruétionpour  L’hlftâire  ou  pour 
le  choix  des  Hiftorîens. 

Neanmoins  la  Popeliniérc  paroit  avoir 
eu  meilleure  opinion  de  luy-mcme  que  les 
autres  ne  Eavoiénreuë.  Il'avoit  entrepris-: 
ectte  Critique  pour  faire  voir  qu’il -rça- 
voir  les  réglés  de  l’Hiftoire.  Mais  il  n’a 
pas  neanmoins  toûjours  été  fort  heureux 
dans  k pratique  des  maximes  qu’il  ddn- 
ne  aux  autres. 


I,  Voff.  Lat.  libu  I.  cap.  7.  pag.  vf.  & alibi. 
a.Naail.  Bihliogr.  polit,  pag.  1 14. 


CLXXxr. 

FREDERIC  TILEMANN  de  S^r 

mort  en  155)  &. 

Tl  acompofe  un  difcôurs  Philologique* 
touchant  le.  choix  qu’on  doit  faire  des; 
Hiftoriens,où  il  a fàirpa^oître  un  jüge^ 
ment  confomme  au  fentiment  des  Zeillers,. 
©nquoy  il  point  d!æeord;as.e^. 


HUM*. 


®o8  ClUTTQgES'  HtSt<MCrQJJB1îr. 
KeciCcrrnan  (z  ) qui  y trouve  non  féulc^’.' 
ment  des  fautes  Âr' jugement  ,■  mats,  en-  > 
cote  un  gfand'déÊiut  de  méthode. 

r.- Matt  Zeill.’di'Hiff.' part  1.  pisjJ  1 îi. 
a,  jfefth.  KccKcirriV  dè'HÎft.pa^^.  1^4. 

« ^ ^ ^ 

CLîéXXM; 

G'.  J.‘VQSSrüS,mdrtea 

Le  doufte  ouvrage  de  Voffius  fur  Jes 
Hifttxicns  tant  Grecs  que  Latins  efk 
d’un  travail-  immcnfc  ,-fuf  tout  les'der-  . 
nicres  éditions  qu’il  a augmentées  de  beau-  - 
coup;  Mais  ec  qu’il  y- a;  de  confîdcrable,' 
c’eft  que  cette  grande  leâture  'qui  y proîi; . 
egalement  par  tout  ne  luy  fait  rien  perdre 
de  ce  caràOTcre  judicieux, &r  de  ce  bon  fens 
qui  doit  régner  dans  tous  les  bons  Li^ 
vrcs,  • 

Jonfîus  dit  (i)  que  c-eft  une  chofê  in- 
concevable de  voir  combien  il  a dlffipè  de 
fcriébïc«  dans  l’idiftoîte  (rreeque  & ïlo-  ' 
rrfa!nc  , & combiéh  • il  a appris  de 
chof«  nouvelles  qu’U‘ nous  a déterrées  pat 
fbn  induftric  & p^r  Ton  apjdication  infe- 
tigablc  a l’éti^c. 

Maîs^  quelque  précaution,  qu'il  ait  a^  : 

^ di|) 
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' jGfKmcsït  l^rsTôHdc^Ê's. 
certain;-  il  n’a  point  laifle  de  fe  tromper  ;• 
en  quelques  endroits  comme  il  l’a  bien 
prevûdiiy-œéme  (2)’,  en  fiiifant  reflexion 
for  la  tnîfore  de  ' la  conditiônhiimame,  8c 
fur  la  difficulté  qu’il  y a d’eclaircir  les 
veritez  hiftoriques  qui  dépendent  d’une  ’ 
infinité  de  fiiits^  Aufli'  s’ctoit  il  toujours 
bien  promis  de  corriger  l’uri  & l’autre  ou- 
, VMge  ^ plus  en  plm,'8c  [ulqu’à  la  fin  de 
ià  vie.'  • 

Entre  lès  Obfcrvàtions  qu*on  a faites 
for  les  fUjtoriens  Latins , on  a remarqué 
qu’il  donne  pour  indubitables  des  chofès^ 
douteufeSjéc  dcs'pirobabflitèr  trcs-fiüblcs' 
pour  des  ccMiviâ:;ons  ; que  de* deux  Au- 
teurs il  n’en  fait  quelque  fois  qu’un  ; 8c 
que  fouvent  d’un  feul  il  en  fait  deux,  prin- 
cîpalnncnr  quand  il  tombe  for  des  nomx  - 
corrompus  , comme  il  luy  cft  arrivé  en  ' 
Beaglerint  & Beloloeo  pour  marquer l’Hî-  ’ 
ftoriendeSt.  Louis  Geoffioy.de  Bcaulîciiÿ-^ 
en  HelimndufSiC  Ehhandtis  qui  cft  Icnôm*’ 
d’iln  moine  de  Froimorid . I>’uri  feuf  T hier-  " 
ryde  Trevte  fl  fait  quatre  Autttirsdiffc»-  . 
rents'  f & on  y voit  qüeiqùefôfs  un  mrmc'' 

Auteur  àdîvcrs  endroits  fous  cfivcrsinbifiss;  • : 
SandîusJqtH  Fa  cxâmihc  déplus  pèés  qtic^- 
tes  autres  trouve  auïfi  ^ y)  que  aOn  f^v 
ouvrage  il  en  fiiît  quelquefois  dhir  ; que- 
d’un  auttecôtéjU  attribue  (^elquefois-ubc:. 
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lie  • Critiques  Hïstoriquesi 
même  Hiftoirc  à deux  Auteurs  difïèrcats,.  * 
& qu'il  donne  à l’un  ce  qui  appartient  » . 
l’autrc.ll  fait  Hiftoriens  des  gens  qui  n’ont 
jamais  fongr  à écrire  l’Hifto  re  -,  il  en  fait? 
de  Latins  qui  ont  écrit  en  une  autre  Lan- 
J aejU  fait  Ecrivains  des  gens  qui  n’ont  ja- 
mais pris  la  plume  ; il  parle  d’ Auteurs  qui 
n’ont  jamais  été  au  monde  j il  fe  trompe 
fouvent  touchant  le  tems  auquel  ont  vécu  ■ 
les  Aureursiil  met  parmi  les  Anonymes  de» 
gens  dont  on  connoit  fort  bien  les  noms; 
enfin  ce  Cenlèur  d’t  qu'il  n’a  pas  allez  exa- 
miné ce  qu’il  a rapporté  faulïcment  deE 
emplois  êc  dekdignitédes  Auteurs,  en. 
plulieurs  endroits. 

T ous  ces  défeuTs  n’empefeheront  pas  le 
Public  de  cenfiderer  cet  ouvrage  comme 
une  des  pièces  les  plus  utiles  Sc  les  plus 
importantes  que  nous  ayons  encore  vâ 
jufqu-à  prefent  en  ce  genre  d’écrire.  Et  s’il 
eut  plu  à Dieu  de  Ic  lailîcr  vivre  encore 
quelque  temps,  il  auroit  remis  cet  ouvrage 
fous  la  prefle  avec  des  augmentations  ÔC 
des  corrcdîons  , qui  l’auroient  groflî  de; 
beaucoup.  Il  témoigne  hiy-méme  qu’if. 
avoir  fait  encore  depuis  beaucoup  de  nou- 
velles découvertes  principalement  lu:  les  ‘ 
divers  Auteurs  des  vies  des  Saints  qui- . 
avoient  pallêz  jufqu’alors  pour  des  A no- 
nymes èc  des  Inconnus,  dont iLalTuiQit^ 
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f - Critiques.  Historiques,  m 
I f 4 ) avoir  déjà  découvat  une  grande  par-  *^‘*®*‘  ■ 


Pour  ce  qui  cft  du  Volume  des 
riens  Grecs  ^ il  n’eftpas  moîhs  laborieux 
que  l’autre , quoy  qu’il  foie  moins  grosj 
&:  comme  il  luy  a falu  faire  des  recher- 
ches auffi  pénibles  pour  le  moins , il  n’y  a 
péut-ctre  pas  felc  beaucoup  moins  de  fau- 
tes à proportion.  Jonfîus  ( 5 ) en  a remar- 
qué plus  de  50  pour  là  part  , il  ajoute' 
meme  qu’il  y.  a apparence  ou  que  Vof. 
fîus  n’a  point  été  tort  habile  dans  le  Greci 
ou  qu'il  faut  qu’il  y ait  une  infinité  de 
i cholk  ajoutées  par  d’autres  dans  cet  ou- 
vrage. - :£.* 

Aùrefie  ces  Ifvrcs  de  Voflius  ranrpour 
les  Hiftoriens  Latins  que  pour  les  Grecs" 
ont  eu  tant  de  réputation  parmi  les  Gens 
de  Lettres, que  plufieurs  {ça vants  ont  vou- 
lu pareillement  y acquérir  delà  gloire, les 
Uns  en  le  faifànt  les  Continuateurs  ou  (cs^ 
jiugmentateurs  , pour  ainfi^  dire,  comme* 
(bnt  Bern.  de  AîalincKrot  & Thomas 
pour  les  Grecs,  HàWervorct. 
ôc  quelques  autres  encore  pout  les  Latins; 
les  autres  en  fëfàilànt  fes  Correfteurs  out 
Critiques  Sc  en  qiwlque  façon  fes  Scho-  ' 
liaftes  comme  le  dbéte  ChnhoAt  Sandîus 
mort  en  l'^So  ; & dJautres  enfin  sîétant  . 
tendus  comme  fes  Copiées  tels  que  iôn^ 


::■!  1 •;  (jUU^U_ 


iif  Critiques  Historiques. 
iiincf.  Martin  Zsiller,  Baltiuj&r  Boniface 
d’autres. 

I.  Jbnf.  Hift.  Philofop.li&.  3.  cap.  xo,  pag 
315.  3i4i 

».  VoChift.  lat.  pr*fat. 

3 . Sand.  noc.  anim;  in  VofT.  prolagom. 

4.  Vo(F.  Hift.  Lat.  ad  calcciB  li&i  ultimh 

J.  JonC  Hift.  philof.  lib.  i.  cap.  9.47.  & , 
alibi  paflini. 


CLXXXIII. 

CHARLES  SIGONIUS  de  Modems 
mort  en  1585.  ou  1584^ 

&: 

BALTHASAR  BONIFACE  de 
gOyArchid.  de  TreviStVaoxt  apres  164OV  ' 

ON  dit  que  cfl:  l’Auteur  dô 

ce  jugement  quenous  avons  de  l’é^ 
dîtîondcVenifeen  fur  les  Auteurs* 

qui  ont  écrit  l’Hîftoirc  Romaine  depuis- 
la  fondation  de  la  ville  ju^u’ài  Gharicma-' 
gnc.  ^Ily  aalfe  d’apparelce-que-  Ce  qiitf 
Ton  y trouve  à redire  ne-  vient'  peUt-ctre 
de’^ce'queer’cft  une  pîecé  jjbft'  ùme,que' 
ce  Lçavant  homme  avdit  laiffec  im^rfeitif 
efens  fon  cabirtet , & qu’îl  n'avoit  taite  ap*' 
parcmasent  que  pouf  foh  ul%c  partieu^ 
îîcr» 
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Bahh.  JSomfacf  .fit  imprimer  fon  ou- 
vrage avec  çeluy  ..de  Sigpqius  à caufe  du 
rapport  de  de-la  conformité  dufujet.  Car 
il  n’a  point  paflfé'^e  tci^pSv^c:Cl^lçmagçc 
non  plus  que  Sigqnius;dans  fc5  Extraits 
des  Ecrivains  dcrpjiftoirc  Romaine.  .Les 
-Critiques  font  pallêc  Bpni^ce  poiu:  un 
tfiraple  Copifte,  iieft  pourtant  loué  com- 
me un  fort  habile  homme  par  les  fçivans 
de  fon  temps , c’eft  dpmnaage  qu’il  ait  eu 
fi  peude  recomroilTance  pour  les  Auteurs 
qui  avoient  traitté  cette  raatierre  avant 
luy  comme  Bodin  de  les  autres  , Ôe  qu’a- 
^ÿant  foit  de  leurs  écrits  i cette  compilation 
■ qui  TOrte  fon.  nom , il  ne  leur  ait  pas  mê- 
>mc  foit  rironncur  de  les  nommer  le  plus 
fouvent.  LeP.  Labbe  (i)  met  Voflîus  au 
rang  de  ceux  dont  Bonifiice  a profité  , ce 
qui  eft  afièz  difficile  à moins  qull  n’ait  eu 
quelque  copie  Manufcritc  de  fon  ouvrage 
des  'Hiftoriens  Latins  par  le  moyen  du 
ficur  Dominiqqc-Molln  jlluftrc  Vénitien 
^ bon  ami  Voflîus.  Car  l’ouvrage  de 
Boniface  parut  dez  l’année  qu’on  vit  aU 
jour  la  première  édition  des  Hiftoriens 
Latins  ^e  Voffius- 

1.  Bibl.  bibl.pag.  tS. 


Hiftor 
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CLXXXIV. 

PAUL  BOLDÜANUS  de  Stelfe  enPs 
mtranie. 

IL  publia  à LeipficK  en  mil  fix  cens 
vingt  une  Bibliothèque  Hiftorique, 
c’eft  à dire  un  Recueil  de  toutes  fortes 
d’Hiftoriens  & de  Géographes  , qui  ont 
paru  jufqu’en  la  même  année.  Mais  il  n’a 
rien  de  fort  extraordinaire  non  plus  que 
fes  deux  autres  Bibliothèques , dont  la 
première  eft  des  Auteurs  Ecclefîaftiques, 
c’eft  à dire  des  Théologiens  de  toutes  for- 
tes de  fiecles  & de  toütcs  fortes  de  paysj 
Et  la  féconde  eft  des  Philofophcs  & des 
Philologues,  .c’eft  à dire  de  toutes  fortes 
d’Arts  de  de  Sciences  qui  ont  vécu  juf- 
qu’en 1614. 

ex  XXV. 

Mr.DE  GOMBERVILLE(  Marinle 
Roy  ) de  f jicademie. 

IL  a fait  un  Traité  des  vertus  de  des  vi- 
ces de  l’Hiftoire  dont  il  fera  plus  à pro- 
pos de  parler  parmi  ceux  qui  ont  traité  de 
l’Art  Hiftorique.  Je  me  contenteray  de 
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j tcmarqucr  ici»  que  Mr.  Gombcrvillc  &it 
■ un  peu  trop  le  difficile,  qu’il  ne  trouve 
prcfque  rien  à (bn  gouft  pumi  les  an- 
ciens Hiltoriens  & les  modernes  , <5c  qu’il 
aurolr  pu  témoigner  un  peu  moins  de  vc- 
hcmencc  8c  moins  de  chaleur  contre  des 
Rilloricnsde  lapremiere.reputation. 


CL  XXXVI. 

Mr.  r^E  LA  MOTTE  LE  VAYER 
( François  ) c/e  l'Acdd.  8c  Precépt. 
de  ÂfonJîeHr, 

IL  a fait  les  jugemens  des  Anciens  & 
principaux  H iftoriens  Çrccs  8c  Latins, 
dont  il  nous  refte  quelques  ouvrages.  Il 
paroit  aflez  par  ce  livre  ^ que  cet  Auteur 
croit  homme  de  jugement  & de  bon  fens  , 
mais  je  crois  qu’il  s’eft  trouvé  fort  foulage 
du  travail  des  autres  qui  ayoient  écrit  avant 
lay  fur  le  meme  fujet , & qu’il  en  a été 
.quitte  pour  un  petit  nombre  de  Refle» 
xions  que  fon>  génie  ôc  Les  leél:ures  luy 
OQt  pû  fournir.  Les  Critiques  difont  qu’il 
eft  aifo  de  remarquer  dans  cet  écrit  le  ca- 
' radterc  foeptique  de  l’Auteur,  en  ce  qu’il 
'ièmble  s’être  attaché  à. détruire  fouveot 
^e  qu’il  avoir  ét^li  auparavant.  ^ 
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CLXXVIL 

•_Y  ’ ANOiN YME , Auteur  du  livre  qui 
■ ^ .a  rpour  -ûtie  la  fcience  de  l'Hiftoire 

• avec  le  fHgement  desffrincipattK  Mrjhriens, 

imprimé  3h  I Z.  en  nous  donne 

jlicu  par  fa  modeftie  de  4irc  avec  liberté 
ce  que  le  rcfpeâ:  'OU  la  prudence  ou 
quclqu’autie  coniîderatîon  humaine  nous 
^aurok  peut-eftte  anpéehc  de  faire  s’il  æ- 
voit  voulu  fe  faire -connoitre , & nous  di- 
re fbn  nom. 

Quel  que  foie  doncciet  Auteur,  il 
•ncus  permettra  de  dire,  que  quoy  que  fou 
defl'ein  ait  cfté  forx  louable , l’execution 
ne  luy  a pas  allez  bien  répondu.  Il  ne  pa- 
roîr  pas  avoir  eu  une  connoiflancc  aflez 
exaélie  des  Auteurs  dont  il  veut  parler, 
comme  (i)  quand  il  dit  qucDîodore  de 
Sicile  cft  Auteur  des  Vies  des  cxccllens 
“Capitaines  de  la  Creee  j { z)  lors-qu’il  con- 
' fond  IcsEcrivainSjOU  leurs  ouvragesen  les 
prenant  quelquefois  l’un  pour  l’autre  5 
^ju’il en  corrompt  suffi  les  noms  j & que 
mettant  indifféremment  des  dîsjonétives 
pour  des  Gopulatives , il  faiteontjoîtte  fos 

* incertitudes  en  plufieurs  endroits  q|u’il  eff 
inutile  rapporter , parce  que  cc  -font  pfâ- 
toiî:  les  fautes  des  autres  Auteurs  qu’il  a 

fuîvks 


D.-‘ 


Cr-itiques  'Historiques.  t\j 
fûiyies  que  le» Tiennes,  rî’y  ayant  point 
d’autre  part  que  celle  cic  les  avoir  copiées. 

Il  n’cft  pas  plus  fci  upuleux  à l’égard  des 
•points  d-’Hifto're  qu’.envcrs  les  Hiftoriens 
comme  on  voir  {3)jp.  e.  aufujet  d’Attila 
'qu'il  dit  avoir  elle  tué  à la  bataille  de 
•Châlons  contre  Aëtius  & Meroüée. 

.11  cft  mcfme  aCTcz  diflScile  d’avoir  bon- 
ne opinion  de  ton  difccmcmcnt  j moins 
qu’on  ne  vcüille  dire  que  la  bonté  de  Ibn 
naturel  la  porté  à louer  indHFeranment 
les  l>ons:&.  les  médiocres  Hiiloriens  , & 
à relever  un  peu  trop'haut  le  meiite  le 
plus  commun.  Enfin  fi  on  exarriinoit  le 
ftiie  de  ce  livre , je  penfe  qu’oa  ne  Je  trou-, 
veroit  pas  dans  la  pureté  de  noftre  Lanr- 
guc. 

I.  5cicnc.  dc  l'hift,  pag.  14. 

1.  Ibid.  pag.  i.6.  , 

3.  Ibid.  pag.  ^5.  & alibi  pafîîm. 

CL  XXX  Vin. 

I 

MARTIN  ZEILLERS  Allemand. 

■ t / • 

I L a donné  deux  Volumes  d’Hiftoriens, 
G eographes  &-  Chronologiftes  qu’il'  a • 
ramaflez  de  divers  Recueils,  & particuliè- 
rement de  celuy  de  Voiffius  qu’il  a prefquc' 
copié  tou  t entier} 'mais il îi’a  point  corri-- 
Tome  II,  K 


Htftor. 
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gé  les  fautes  de  ceux  dont  il  s’eft , lervî. 
Cet  ouvrage  fut  imprimé  en  in  i C 

Ulrac. 


CLXXXIX, 

LEP.  RAPIN. 

Outre  la  comparaifon de  Thucydide 
& Tite-Live,îl  ilois  a encore  don- 
ne un  Traktc  de  iTnftrudtionpourl’Hi- 
ûoire  avec  les  jugemens  de  la  pîufpart  des 
Hiftoriens  de  marque.  Voyez  noftre  pre- 
mier Chapitre.  ! , . . 

I 

cxc. 

CHRISTOFLEDE  SANDE, 
S andius  demeurant  in  Hollande  , 
mort  en  i^8o. 

S Es  Remarques  fur  les  Hiftoriens  La- 
tins de  Volîiusfont  voir  fon  érudition, 
fon  exaétitude,  fon  jugement,  & fon  hon- 
neftçté.  On  a trouvé  après  (à  mort  une 
augmentation  de,ecs  Remarques  parnw 
les  papiers.  Il  a encore  fait  connoître 
d’autres  ouvrages  combien  de  féivîctsil 
uuroit  pu  rendre  à l’Egiifc , s’il  n’euft  çi|, 
de  vivre hç^s. de  jfoufem. 
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C^Cl. 

3^ART1N  HANCKiüS  PiofclT.  &: 
Bibliotli.  de  P^ratiJIavv j que  je £iois  - 


eacoLC  vivant. 


IL  fit  imprimer  en  j66^.  un  Recueil 
des  Ecrivains.de  llHiftdire  & des  Ai>- 
tiquitez  Romanes.  Il  diviCc  oiduiaire- 
mçnt  £e  qu’îl  a à dire  de  chaque  Autcut 
entrois  articles,  daris  le  premier  deCquels 
il  met  un  abrégé  de  leur 'vie  , dans  le  fe-» 
cond  il  met  ceux  de  leurs  Ecrits  qu^il  con- 
noît  & qui  appartiennent  à fon  ddîèîn , 
dans  le  troiiiémc  il  rapporte  les  témoi- 
gnages qu’on  a rendu  aux  Auteurs  ou  les 
jugeraens  qu’on  , en  a faits.  Il  a gardé  la 
rneline  méthode  dans'  celuy  des 
rlcns  de.  rEmpire  de^Cqnftantinople  ini- 
p>rimé,en  C’efl:  ünouyrâge4)ù  il  y 

a du  tiravail  & dqs  recherches  fort  utiles, 
il  y a mefmcajc^é.diyerfes  Tables  ifièz 
cutieufes  : mais  il  y a un'  peutrop  de-  coru- 
fu/ÎQn.ài.caufedcsdiivdrf»  adttitiôns  qu'd 
«’a  point  eu  ' d?infctcr  ' dans^  U 

icorpsdcl’^uyraga  . 


no  ClUTlQUES  HlSTORICiUlS. 

CXCll. 

PES  PHILOSOPHES. 

DlOG^EI^E  EAERCE  fous  u^ntonin 
le  Pieux, 

IL  a compofé  dix  Üvres  delà  Vie  &des 
petits  des  Philofophcs  , qui  félon-  Bar- 
thius  .-(a ) foni:  d’une  grande  utilité  pour 
les  Gen«  de  Lettres  , &:  fans  qui  nous 
ignorerions  une  infinité  d’excellentes 
chofes  concernant  les  anciens  J^fiilofbphes 
St  leurs  dogmes. 

,Çc  font  des  rhapfodics  qui  à dire  le 
vray  , ne  font  pas  tort  exaétos  , mais  qui 
ne  lailïènc  pas  de  donner  beaucoup  de  plai- 
fir  à lire  , èc  qui  valent  mieux  que  les 
gros  livres  les  plus  méthodiques  & les 
plus  fuivis  (i).  Il  faut  avouer  que  Kec- 
Kerman  { ^ ) neluy  cfl:  pas  fort  fevorablc 
dai^  le  jugement  qu’il  en  fait , dilànt'que 
cet  Auteur  a écrit  d’une  manière  froide  & 
•languiflànte , & il  fe  aantente  d’ajoûter 
' xjue  tout  ce  qu’il  rapp^te  n’cft  pourtant 
pas  toûjours  inutile,  iloge  que  Voffius 
, a trouvé  d’autant  moins  raifonnablc,  qu'il 
eft  luy  mefme  rempli  d’eftime  pour  l’our. 
yjgage  de  Laerce , (4)  le  confiderant  coiut 
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me  quelque  chofe  de  très  précieux  & en 
mcfme  temps  de  très  utik. 

• Càfaubon  & Quenftedt  âpres  luy  dîlent 

(5) ’ qu’il  a ufé  dUnduftric  & de  diligence 
dans  les  recherches  qu’il  a faites  de  r An- 
tiquité , mais  qu’il  a fouvent  manqué  ou 
de  mémoire  , ou  de  loi  fît-  , ou  mcîmede 
jugement  quand  il  a efté  queftiondc  di- 
gérer & de  mettre  en  ordre  les  Recueils 
qu’il  en  avoit  faits.  Le  mefme  Calâubon 

(6)  ajoûtcquielaliftç  quilfiit  des  livres 
des  Philolbphcs eft  fouvént  confufe  <fc  en* 
defordr». 

• Ht  Jon/rus  a remarqué  (7)  que  lâercc 
voyant  citer  quelque  pallàgc  de  ces-  An- 
ciens, auâitoll  il  en  prenoit  la  matière  ou 
k citation  du  chapitre,  pour  le  titre  d’un 
livre  entier  f que  c’eft  fiir  de  finïples  ci  tâ- 
tions depa^ges  qu’il?  a nmltiplié  fi  mal  z 
propos  le  nombre  des  livres  d’ Ariftbte  ôc 
de  plufieurs  autres  Philofophes  qui  n’ont 
point  fongé  aux  ouvrages  qu’il  leur  at- 
tribue. Outre  cela  il  donne  fouvent  à un 
Auteur  des  livres  & des  (entimens  qui 
appartiennent  à un  autre,  félon  l’obferva- 
rion  du  jeune  du  Verdier  (S  ) & il  met  le 
tioubic  & laconfufion  par  tout. 

Enfin  Scaliger  (9)  dit  qiie  tbüte^  ces 
lettres  qucDiegcnc  Laë’rcc  attribue  aux 
Philofophes  font  autant  de  pièces  fup- 
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itl.ClClTlCIgrg^' ?îlSTÜlCrQgBy> 
pdiSes  , & que  ce  font  des  Grecs  porte;' 
rieurs  qui  les  ont  forgées*.  ' 

' qïf  fl  - en  foit , l’ouvrage  de  cec 

-Auteur  ne  lîiffe.pas  d’avoir  tcmjoui^  foh.  i 
prix , & il  n’eft  pas  indigne  des  foins-^que: 
divers  Sçavæ'iS  ont  pris  de  lercvoir , de  le 
corriger,  & de  rexpiiquer par  leurs  Re- 
niarques  & leurs  cônaïuèntaires. 

Le  dernier  & le  phis:cor.'fiderable  dè  ces- 
Critiques  eft  fans  doute  Mr.  Ménagé  qui'  ' 
paroit  neanmoins  n’eftie  pas  encore  entie-  I 
leirtcnt  lâtisfait  de  ce  fiait  de  fes  veilles,  &. 
qui  témoignoit  il  y a quelque  teihps 
tre  en  âifp<Ætio'ri'dB  le  rctoiichcr  pour  une- 
Boiivelle  édition.  Et  Refait,  jormuspre* 
rend  (lo.)  que  ncjncfoftantlés  fôîhs  & les 
oWèr  varions  de  Mr.  Ménagé,  il  ne  laiüfë- 
pas  d’y  avoir  encore  des  endroits  corrom— 

eis  , défonis,tranfpufez,  ëc  nùttîle^^dàixsu 
fc  livrés  de  Oiog-Laërce;  - 

I.  Gafp.  Birth.  comiii'.  ad  Glaudîampag; 

Z.  G. M.  Konig  Bibl.  V & Nev.pag  iHVv 
3.  Baith.  KéCKcrm.  de  nae  & propriot.  liiftor. 

4.  Volf  de  Hift.  Grarc.  lib.  z.  pag.  iij.  ziifi 
/.  J.  Andr  Queuftédt  de  PaCr.Vif. '/H.  p.  fVO. 

/ S.  ir.  Cafaubon  , Diatribe  de  icriptis  Diouis 
Chryfoft. 

7.»J.  Jonf.  hift.  Philof.  lib.  i.  cap.  i.  p.  17 
8.  CJ.  Verd.  Ccnfioiii  irt  omn.  Au£l.  pag.  77*/'  j 
J.  Jof.  Scalig.  lib.  4.  Epiftol.  joS, 

' _ ïo.  Joaf.  Iibl3.  hilÛPhU.-pag.  17  8. 
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kjNAPIüS  DÉ  SARDE  Sophipfo$à 
C Empereur  P^alens^  ' ^ 

IL  a compofé  un  livre  cfe  la  vie 
Philofophes  & 'des  SophîHes , fur  le» 
ôuvrages  adïjucl'i  ü donne  <5uelquefG^i 
foi  jugement. 

Son  ftylc  eft,  ôbfcur  1 caûle  qu’il  eit 
fort  concis  comme  écoit  alors  la  genre  dii 
iïecîc , aucpicl  kphrafe  AEatique  n’croà 
plus  à k mode , meme  dans  le  païs  d’Eu-- 
Bapîûioàclle  assoit  etc  le  ^lus  long-tems 
éh  vigueur.  Sa  manière  d’écrire  rie  làilTe 
pOüttaTit  pâs  (f  êtrèriette , c^eft  à dire  ffett-- 
rîe  & Ornée  de  dîvetfcs  couleurs  comme 
^’^toît  k eoutttiïic  des  SopKftes  de  ce 
etmps-id#  V ■ 

Adrien  détoftg&ef  i ji  dk  que  tout  fort 
difcours  n’a  point  dî’  ombre , mais  qu’il  eft 
vivement  ccdoré , & qu’2  exprime  & re-  > 
preftiite  les  choies  'd^nt  i^nicre  fi  tou'. 

(Aarite  &: /T  animée  que  vous  diriez  leÿ 
voir  des  yeux  memes.  Il  ajeûte  quMl  eib  utl 
peu  trop  coupé  ; mais  qu’il  a aïFedfcé  d’em-  " 
ployer  diveriês  petites  fleurettes  gavan- 
tes tirées  des  Poëtes  & des  Philoibphes, 

& qu’il  les  afemées  partout  fon  difcours 
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114  CniTlQU^  Histohiquis* 
pour  k relever.  Et  c’eft  aufli  la  rcmarqar' 
ac  Poflcvin  qui  n*â  fait  que  copier  ckjon- 
ghe  où  Junius  en  ce  point.  ( i ) Voflîus 

(3)  écrit  que  Ton  ouvrage  eft  beau.,  poli 
& éciitavec  delicateflc.  Le  fieur  KonigR 

(4)  en  dit  autant  èc  dans  les  mêmes  ter- 
mesr 

Eimapîus  femblctcmoigncr  un  peu  trop- 
dkmprelïèment  pour  paioître:  honnefte 
homme  parmi  les  Gentils,il  dit  dans  la  vie 
JamblieiMC^W  ne  veut  point  employer  au- 
cunenarration  fàbuleufe  j dans  celle  de  Z//— 
hanlus'A  protefte  contre  la  calomnie  & la, 
medilancc;dans  celle  àèjambli<jue  & d’E"- 
deJÎHs^xX  affeâ:c  un  air  de  je  ne  fçay  qu’elle: 
pieté  : cependant,  il  nclaiflcpas  d’.ctrerae— 
oilknt^outrageant  &.  grand  calomniateur, 
dans  celle  aEdefius  contre  les  Martyrs: 
des  Ghretiens  dt  au  fujctde  leurs  eendres., 
Cc  font  des  réflexions  qu’on  peut  voir, 
dans  Jonfîus.  ( 5 ) Et  c’eft  la  raifon  quf 
a fait  dire  à Barthius  ( 6 } qu’Eunapius. 
n’efl;  qu’un  mikrable  & un  furieux  qui 
n’a  entrepris  la  vie  des  Plûlofbphcs  que. 
pour  relever  l’idolâtrie , & rabaifler  1er 
Chriftianifme , & qui  déchire  par  une 
méchanceté  exceflîvc  les  gens  du  Clergé 
& les  Solitaires. 
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' I.  Hadr.  Junius  in  Eunap.  édition,  pracfàt.  pii 
»,  Ant.  Poflcv.  lih.  ii.  Biblioth.  (cleft. 

3.  Voir  lib.  1.  de  Hift.  Grarc.  cap.  i8. 

4 Konig.  Biblioth.  Vet.  & Nov.pag.  i8y. 
y,  jonf.  Hift.  Philofop.  lib.  5.  cap.  17.  pag. 

X 98.  . i 

G.  Bardi.  in  RutiL'Nom.lib.  1.  v.  44®.. 

CXCIV. 

GÜÂLTHE-R  ou  GAUTIER  DUR- 
EE Y Anglois , vivant  eu  i 557. 

C’Etoit  un  Philofophe  de  grande  ré- 
putation dans  ces  ficelés  aufqucis  le 
goût  des  bonnes  chofes  :ctoit  ou  perdu 
ou  depraye.  llécriyit  un  Livre  de  U FU 
dcdesAfceursdesPhiloJophes. 

Mais  fi  on  veut  connokrc  jurqu’où 
alloit  ùl  rare  capacité , tant  pour  la  Criti- 
tiqueque  pour  l’Hiftoire  & la  Gronolo^ 
gie  , j’en  rapporteray  ici  quelques  exem- 
ples que  j’ay  pris  dans  Volfius.  Première- 
ment il  cmit  que  le  Poète  Horace  qui 
croit  de  Vetioule  Se  qui  vivôit  fous  Au- 
gufie  étoiTle  même  que  cet  Hoi  atius  Pul- 
villus  qui  parut  à Rome  dans  les  com- 
mcnccmens  de  la  République  après  la 
dèftitution  des  Tarquins  ; Secondementil 
prétend  que  Livius  Andronkus  Poète 
tragique  qui  vivoit  du  temps  de  la  fecon-* 
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J.  BAPTISTE  Crispe  de  Gallîpoli. 

TL  fit  un  ouvragede  Critique  imprimé' à 

* Rome  en  155)  4.  fur  Je  difcernemenc  & 
la  précaution  qu’il  faut  apporter  dans  la 
lecture  des  Philofophes.  Poflévin  dit  que 
cet  ouvrage  eft  r trjcs-bon , & qu’il  n’y  » 
pointxlEcole  dans  toute  la  Cbreftiencé 
ou  ce  livre  ne  doivc  eftre  lu  & mis  en 
pratique  pour  le  bien  du  Public,  &:  pour 
ccluy  des  particuliers.  Iliajpute  que  PAu- 
reiix  eft  «n  homme  d’un  jtugémcnt>£brc 
dclicatidc  CFe$^4xquis.'  Et  quant  aui£-p{e<r 
ça»n:ians  i&  ' aux  maximes  qu’il  apporte  » 
elles  font  tirées  du  fonds  de  la  véritable 
Philofophie,  c’eft  à direde  l’Ecriture  lainT 
te , des  Conciles , des  (âints  Peres>  ôç  des 
Théologiens,  de  forte  que, félon  luy,il  ne 
fc  peut  rien  produire^e  plus  utile  que  ceÿ 
Réglés  pour  découvrit  d?uh  côté  les  er- 
reurs dfcs  Philofophês  del’âiitrela  W- 
cité  qu’on  eherchedanslaPhilofophic;^  ^ 

Poflevin  Bibli.  fclcéi.  ttaft.  1.  cap.xip^.  xÿ.’ 

: ‘W«  . ; . . •. 
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CiuxiQUEs  Historiques. 

Pkilofb*  - - ■ 

phes.  , 

CXGV  I. 

JEAN  J AC.  FRIS  de  Zurich^  moi  t vers 
le  commencement  de  ce  fiecle. 
ISRAËL  DE  SP  ACH  de  Strasbourg^ 
■ ' ■ ' mort  en  1610. 

PAUL  BOtDUAN  de  Stolfe  en  Pô- 
meranie  ytis  i6xou 


ÏLs‘ ont  fale  divers  Recueils  oh  Biblio- 
thèques de  Pkilofophes,mais  fous  ce  ti- 
tre Hs  ont  compris  & ramafle  divers  aütres 
Auteurs  & partiGulieremcntceux  qui  ont  • 
écrit  des  Belles  Lettres , c’eft  à dire  tous 
Ceux  prefijue  qui  regardent  iadiffercm-* 
ment  les  Arts  ôc  les  Sciences  hors  laTheoa 
logie  Sc  l’Hiftokc.  C’efl:  Ce  qui  les  fait  te* 
prder  comme  des  Auteurs  qui  ont  appoi- 
c plus  de  diligence  que  d’exadtitude  & de  - 
difeemement  dans  leurs  compilatlonsv 


•ij 


eXt-V;!-!: 

GLR.  JEAN  VOSSIÜS  mort' ch  \ 

T L à'fajt  un  Traittc  Hîftorîque  & Cuti- 
^que  de  la  Philofophie,  & un  des  feSles  de 
Philofophes.  Mais  comme  ces  livres'  font: 
Pofthumes , il  ne  faut  pas  s’étonner  qu’ils?, 
foient  fl  imparfaits  & fl  defeâueux.  Jonflujr 
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CiVITIQUES'HiSTCVIUQSBS.  119^  PKlofo. 
(i)  y a remarqué  un  très-grand  nombre  de  phesÿ 
fautcs,quoi  que  l’ouvrage  ne  foit  pas  bien 
gros.  Mais  la  quantité  désabonnes  chofes- 
qui  s’y  trouvent  fait  que  nous  avons  tou- 
jours plus  d’obligation  à ceux  <^i  neus 
ont  donné  les  cahiers  de  ce  grand  homme' 
tous  brutes  & imparfaits  qu’ils  font  que" 
s^’il  les  avoient  anéantis  ou  lailTé  dans  les 
cenebres. 

I.  Hiâ.  PHIof.  paflîm; 

CXCVIIL 

€EORG.  d’HORN  ou  HORNlüff 
dH  Palatwat^edecm  à Leiden , mot r 
aptes  l’ân  1 67.0; 

IL  donna  en  fijn  hllloirePhilolo- 
phiquc-lors  q^’il  n’avoit-  encore  que 
vingt  ans.  Et  comme  il  paroit  efFeétivé- 
ment  quec’eft  Houvr^ed’un  jeune  hom-^ 
me,  l’Auteur  s’eft  («vide  cette  bonne 
railbn  pour  porter  le  Public  a l’excufér 
s’il  n’a  point  epuiféune  matière  fi  abon- 
dante 3c  fi  heureufe , & en  mefms  temps 
s'il  n’y  a point  apporté  autant  d’exaéli- 
tudè  que  fa  chofe  le  demandoît  par  elle- 
mefme,  & qu’on  aurolt  pu  attendre  d’un 
aage  plus  a.vance.  On  peut  voir  fà  Pré- 
facé & ce  qu’en  dif  jonfîus(i)'. 

I.  Ub.  }•  cap.  to  pàjg.  315.  delonluff.  FhS 
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CRrtlQlJÉS  HlSTOlRlQÿfir. 

CXCIX. 

' JEAN  30NSIUS  d’mftce  y mort 
depuis  peu. 

■ « 

IL  nous  a donné  CHifioire  des  Philo^ 
foph‘es  en  quatre  livres  qui  luy  ont 
acquis  la  réputation  d’Ecrivain  exadt  & 
fçavant,  & deC  ritique  fort  judicieux.  Et 
quoique  fa  maniéré  d’écrire  foie,  un  peu 
^ehe  & un  peu  obfcure  mcfmc^ , il  feue 
tomber  d’accord  qu’il  a fuipafle  de  beau- 
coup par  fa  diligence  & par  fon  induftrie 
tous  ceux  qui  avoient  voulu  tester  la- 
■mcfme  niadere  av^t  luy.  C’eft  auflî  le' 
■icntiiiaént  de  Dom  Niaà.  Antoine  (ij.. 

Bibliot.  Hifp.  præf.  pag.  33,  * 


G G. 

: DES  POXLTIQJJES^. 

GABR.  NAüDE’,  mortcni(>53^ 

' TWT  X)us  avôhè  de  j,uy  une  Bibliographie 
jL^  PoUtiqHe  qulï  â compôfée  ]?our  l'u- 
.tUité  de  ceux  qui  wdlcnt-  étudier  ma- 
'iaicrc  de  gouvcTneries  autres  dans  l’Etat, 
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ou  4e, fe  gouverner  fby -même  avec  les  au-  PoJîû-; 
très  ou  lous  les  autres  dans  la  vie  civile. 

Il  y examine  les  Auteurs  qui  en  ont  écrit 
exprès  &dèptbfeflîon,'{oit  eh  PhiloÉb- 
phes,  (bit  en  Hiftoriens;;.  & il  feut  avouer 
■ que  c’eft  un  livre  curieax,  quoiqu’il.y  ait 
des  fahres,  8>t  que  T Aûteur  air  reconnu' 
Ihy-mcme  qu’il  n’avoit  point  été  aflèz; 

' Les  Etrangers  & particulièrement  lés- 
Allemans  fe  plaignent  de  luy,üs  l’acculent 
de  n’avoir  pas  rendu  tôutè  la  JulHce  qui 
^toit  dure  à létfrs  Ecrivains  Ibüs  prerextëdc' 
îâ  drverfitéde  Religion  ; d'avoirîfuivi  les. 
înclinatioDS  &.fcs  inter efts  particuliers,  8t 
d’avoir  témoigné  trop  d’aVQ'fion  & trop 
de  chagrin  à l’égard  de  la  Nation  Allc- 
fliande  J d’avoir  paffé  fous  filenK’anê  par- 
tie de  ceux  de  leurs  Ecrivains-  qu’ils  pré- 
tendent avoir  le  mieux  traitte  de  k Poli- 
iiqüe , ôc  de  n’avoir  parlé  des  aütrfesqu’îi- 
vcc  beaucoup  de  firordeur  5c  dé  malignité- 
( 2 ) comme  entr’autres  de  Clapmar,,  de 
'Grütér,  4c  Forftncr,  de  Scipion  GêntîL. 

■&c. 

I.  Naud.  Epiftol.  ad  Htriti.  Coriùg.  praff.  in: 
cdicion.  Biblipgtaph-  Francof.  ann.  14-)^. 

i.-Koaigi,^ibl.  Vei,  êc  Nov.  psg:  Bc 
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Piciol- 

qyes.  : ^ — — — — 

CCI.  , : 

G A S P A R SCIOPIUS'  de  Praticome, 
mott  vers  1^63.  ou  1664.' 

S On  livre  des  InfiruEiîons  Âe  la  Politî- 
cjHt  regardent  plûtoftr  les  maximes  de 
cette  connoiflànce  que  la  Critique  des  Au- 
teurs qjii  en onr écrit.  Ainlî  il  fera  plus  à 
propos  dé  le  remettre  parmi  les  Ecrivons 
xlc  la  Politique.  Nous  en  ulérons  de  meC- 
me  à l’égard  du  livre  de  Chrift.  Adam 
Superty  de  celuy  de  Chriftoph. Co/^r  &:dcs 
autres , qui  ont  écrit  de  la  maniéré  d’étu- 
dïer  lapolitiquc,,&des  livres  qui  en  ont 


cerr. 

DE  CEUX  DES>  MATHEMA- 
TIQUES. 

ENtreceuyquT  ont  recueilly  les  Ma- 
thématiciens', les  plus  connus  font 
Huges  SempiltHS  Jefuite  Ecoflbis,  mort 
en  1^54.  & le  P.  JofepH.  BUncanns  Jc- 
fuite  de  Boulogne,  mort, en  1^14  : mais 
cous  deux  d*une  manière  qui  ne  fatisf^t  pas 
adez  les  curieux. 
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Vossius  a fait  cjuelquc  chofc  de  plus  Màtlwn»,’ 
îrtipôrtatit  dansfon  Traite  Hiftorique  8c 
Critique  des  fcicnces  de  Mathématiques  - 
auquel  il  a joint  une  Chronologie  de  cou-- 
tes  fortes  de  Mathématiciens , c’eft  à dire, . 
d'Arithm. , de  Geometr.  d^pt. , d‘Af- 
tron.  de  Mt  fic.  de  Geogn  de  Chtonol* 

&:  deMechan.  Sa  Méthode  eft  de  ne  blâ- 
mer perfonne  , &.  de  louer  volontiers  les  * 
ouvrages  même  les  plus  médiocres.  Mais», 
if  fout  avouer  qu’bn  peut  foire  encore  ^ 

quelque  chofe-de  plus  ample  &.  de  plus- 
cxa6t.. 

CCUL 

; DE  CEUX  E|E  MEDEÇmEl* 

J.  Antonid..  Van der.  - Linden 
cLEnchhyfen  en  HolLmde  tX^oxx.. 
èqiélâ4,.- 

IL  a foit  un  gros  recueil  des  Ecrits  (fc' 
■Médecine  félon  l’ordre  Alphabetiquer 
des  Auteurs.  11  efofans  contre-dit  ( i ) Ifc-’ 
plus  habile  d’erure  tous  ceux  quiTefont 
meflez  de  foire  de  ces  fortes  de  Bibiio— 
tHequ-rs  pour  là  Médecine  , ôi  Lipemus' 
avoue  de  bonne  foy'  qu’il  a pris  dè  ccllcdc'. 
ce  Médecin  Hollandois  la  meilleure  partie 
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de  ec’ qu’il  a compile  dans-  fon  ouvrage  ftif 
Medecia  fujctr'  . 

MaiS'lc  ficur  de  Vvitte'(  i.  ) prctcncf 
, que  Vander-Linden  J a/ait  beaucoup  de- 
fcutes , foit  par  trop  de  précipitation , foit» 
pour  n’avoir  pas  allez  eu  de  fecours  j Sc  il 
ajoute  que  l’Imprimeur  y en  a ajouté 
beaucoup  des  lîennes  5c  dcsplusgroffieresj- 
mais  que  Voglerus  ( 3 ) à découvert  les 
unes  ôc  les  autres  dans  Ton  livre  del’ln- 
troduiilion  univerfelle.  , 

La  féconde  édition  qui  fefit  eh  i^yi.  eflf 
beaucoup  plus  ample  ôc  plus  oorre^e  que 
celle  dé  ïé:5"7. mais  ladetnîcre  qui  parut 
en  i66i . cft  encore  d’un  tiers  plus  £001010" 
que  la  lêconde,  ce  n’cll  qp’on  nc  pren-' 
ne  pouE  uneaugmenfâtion  ou.  une  conti-- 
^ nuation  de  cellc-cy  le  Recueil  que  le  lieur, 

’ àt  Beng^em  a fait  imprimer  ^uis  deux  " 
ou  trois  àiiS  de  tous  les  Ecrits  de  Méde- 
cine qui  ont  etc  mis  àu  Jour  depuis  l’an? 

Julqu’à  prefènt.  - 

*.  Jourhftl  dcs  Sçav.  du  *. Avril  ïtfSo.pag  10 jr.. 

Henni  de  Vvictc  Theol.  Memor^  praefat;' 
pag,  XI. 

3.  Vogl.  Intrdd.  univ.  cap*  S.  pag.  41.  . 

* On  parle  encore' avec  eftime  d’un? 
grand  catalogue  compofe  par  un  Allemand- 
nommé  Bartbelçmi  M osÊR  fous  le  titre  der 
Trefor  Bibltatrique  ou  double  Bibliothèque 


Google 
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Cn:rfi?ç^Èr  fîisToitrQüËs. 

Clafi^He.  Bans  la  pre-  Med«.\. 
tftîere  partit  il  coApVeïid'  «lés  notm  , les- ’ 
^'aâioïft  'ôé  ks-ff'^îfés  tieS'  M(?âétins  ; dans  la 
^«indeil  a réïiferfnié  lêà  rtatïërés  des  E- 
-Crits  de  Médecine  rangées'  par  claflcs  fë- 
fen  fes  tifres  d^  Arcs  & <fesl!rjécs<jui  f 
&nt  craîte»z.  L’davragê  lièîwîttié  «¥ 

-fciio  à Dîliiiïgi 

V<-y  *z  IeP  Labbc  Bïbî,  Bfbl,  pa^.  I?.. 

2''Ious  av6ns  eft£ôt6  dnrerî>  ancres  . R 
• eucils  hiftoiâqïies  d’illu^fés  Mcdedns,.. 
anals  dont  la  jCticique  -ne  &ic  |as  grand' 
bruit.  Oh  énr  pi?hc  taæ*  lai«'  dans  h: 
laWrci  ^ * ' « 

K^iii — - • . . r T • * 

CCI  F.. 

^ CëÜX  ©É  P BtrSPKÜ BENCr.. 

P!  BwE^tF;  Aiiteors  ont  cnWeprrs  de  pc^- 
>ca«llîr  la  aékionsj8r  Iés£crws  des  Tnt 
tflconfultes  , èC  peu  s-tn  font  acquîtes. 

•vec  PexaÊtitüde  neceflàire  à un  de^in  de 
cette  ;hnpâlrtanGe.^  'Entre  ceux,  qui  ont 
£iit  Ic  fflOThs  inâl.,  on  conte  particulière-^ 

»enr  Guy  Pa'»ciiIo>I;  Rhd^ge^  mort  en 
qui  nous  a donné  quatre  livres  des. 
illafbcs  Interprètes  des  Loix , & qui  s’eft. 

Élit  Gonnoître  encore  d'ailleurs  parmy  les> 

Sçavatis.  Cés  Itvtes  dfcs  Jurifibbidultes  jonr 
efté  Ibu vent  imprimez. 
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Michel  Ncandcr  loue  l’ouvrage  cic 
nardîn  Rutil  lUS  de  f^cenze  contenant  les- 
vies  des  anciens  juriCconfukes  qui  ont 
paru  depuis  environ  zooo.  ans:  Mais  cc 
n’cft  que  pour-  la  difficulté  du  travail  & 
des  recherches  qu’illuy  a fallu  fairepour 
rappeller  la  mémoire  de  tant  de  ^rfonnes 
que ié  temps  avoit'prefque  cffiicce(-j).Cac 
pour  ce  qui  eft  de  l’cxaélitùdcdc  la  Criti-' 

âuc  & de  la  eonnoiflance  dorHiftoire , on 
roit  fort  bien  de  la  chercher  ailleurs  (2  ). 
L’ouvrage  de  Ruciliüs  fut  înmrimc  en 
1557.  pour  la- première  fois  à Baflê. 

Jeak  FîchaRû  AVocarde  Frantforîf, 
mort-en  iK%i\  voulut  auffi-felignalec dans- 
cc  gcnrca’ccrireauquel  il  a apportc  afTes 
d’induftrie  & de  diligence.'  premic-- 
rcihcnr  il  a:fait  une  addition'  dite  viesT  des 


Jurifconfûltes  modernes  à celles  dèï  An- 
ciens que  Rurîlius  avoir  recueillies^  De- 
puis ce  temps-là  üen  acompofé  encore  un 
autre  Recueil  à*part,  & il  cft  un  des  prin- 
cipauxr  Auteurs  dè  ce  double  Catalogue 
de  tout  ce  qu’on  a^  pu.  ramaffir  de  ceux 
qui  ont  écrit  fur  l’un'&  l’autre  Droit,  ÔC 
qui  ayant  efté'augmentéjiâr  J.  volfgang 
de  Freymon  fut  imprime  in  4.  à Franc- 
ford  en  1579.  Edition  beaucoüp  plusam- 
ple  & un  peu  plus  exade  que  celle  iquia- 
voitefté  foite  à Bafle  chez  Opoiin  avcc 


* 
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celle  de  RucUius.  Les  autres  Auteurs  du  < 

Catalogue^ font  J.  Bapt.  ZUetPeiJean  Ne-  conful'w 
v'p^n  & Louis  Gomsz.. 

Franc.  Floridus  Sabinus  quîvîvott 
au  milieu  du  fieclé  palTé,  & qui  avoir  ac- 
jquis  de  la  réputation  par  fon  Apologie 
poyrla  L^gue  Latine^  fir  auâî  un  livre 
des  Interprètes  du  Droit  Ciuil.Mais  il  n’y 
fait  prefqu’aucre  chofe  que  rapporter  les 
^fautes  dçs-lntcrpretes  du  Droit  civil  que 
Laurent  Valla  ayoit  remarquées  & réfu- 
tées. Neanmoins  il  y cenfure  & réfuté  en 
mcfmc  temps  les  refponres  qu’U  Idaric  Za- 
ÜUS&  André  Alpiat  avoient  prétendu  y 
faire. 

Le  Biimmicon  de  Jean  Bertrand 
Président  deTouloufe,  mort  en  1594. 
tcft  écrit  d’unemanîeretrop  feche,  il  nous 
apprend  trop  peu  dcchofes  des  aébions  & 
des  Ecrits  des 'Jurifconfultcs,  & il  n’a  par- 
lé que  des  Andens  dont  il  ne  nou;s  reftç 
prefqueplus  rien. 
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ccv. 

DE  C^ELQ^ES  CATALOGUES 

jdc  Livres  tant  de  de  Libraires  que 
des  Bibliothèques  particulières^ 

IL  y a deux  forces  de  Catalogues  de 
livEcs  faits  par  les  Libraires.  Les  f»e- 
■ îiiiers  qui  ne  comprennent  que -.les  édi- 
tions qui  font  forties  de  la  boutique  dq 
Timprimçur  qui  donne  le  CatMogue, 
comme  ont  iûzMst'tucrdes  EjHermes^Plan- 
tirt^  Morel,  Cramoify  &c.,  les  fecopds  font, 
ceux  qui  contienne.ntin4iâFcreiimient  tou- 
tes fortes  de  livres  à vendre  dans  la.bou-. 
tique  d’un  Libraire  comme  font  aujour-.' 
d’huy  la  plufpart  des  Catalogues  des  Li- 
braires de  Paris , de  Lyon  & des  Pays  c- 
trangers. 

Ceux  de  cette  dernicre  cfpcce  font  pour 
l’ordinaire  afïcz  mal  faits,  & dc/î  petite 
utilité  qu'ils  font  fouvent  grollls  ou  de 
livres  qu’ils  n’ont  jamais  eus  ou  qu’ils 
n’ont  plus  J au  lieu  qu’on  ne  peut  nier  que 
les  premiers  ne  foient  fott  utiles  pour  con- 
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noltre  &diftingucr  les  éditions  de  chaque 
Imprimeur. 

Mais  nous  avons  eu  loin  de  parler  des 
principaux  de  ces  Catalogues,  quand  nous 
les  avons  rapportez  à la  tin  de  ce  que  nous 
*vons  dir  fur  chaque  Imprimeur. 


Catalo» 

gUîS. 


CCVI. 

JDES  FOIRES  DE  FRANCFORD. 

♦ 

L Es  Catalogues  des  Foires  de  Francford 
que  nous  avons  enplufîeurs  Volumes 
in  IV.  fontjcurieux  à la  vérité  : mais  il?  ont 
été  décriez  parmi  nous  depuis  long-tems, 
parce  qu’on  prétend  qu’on  y a ,ufé  de  four- 
he  en  forgeant  des  titres  imaginaires  de 
livreschimcriqucss  ôc  qui  n’ont  jamais 
■été  imprlmeÿz:  5 ou  en  empruntant  de  ceux 
qu’on  ne'  fçaurolt  'çrouver , comme  a ju- 
gement remarque  le  ûeur  Cramoify  daiis 
la  Préfacé  du  Catalogue  des  éditions 
Æant  de  (bn  gtand-Pere  que  des  tiennes. 

Il  faut  encore  remarquer  au  fujet  des 
Catalogues  des  Foires  de  Francford  qu’ils 
font  fouvent  remplis  de  fautes  groluercs 
^ans  les  notas  des  Auteurs,&  dans  l’enon- 
cLitîon  dcs  titr^,  aufli  bien  que  dans  la 
marque  des  chiffres  qui  doivent  fervir  à 
i:^us.a|^rfsi^i?  les  années  é44^ns^.  /> 
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S.40  Critiques  Historiques. 

Cependant  c’eft  fur  la  Foy  de  ces  Cata^ 
logues  que  les  Allcmans  ont  dreffé  pour  la 
plufpart  leurs  Recueils  6c  leurs  biblio- 
thèques comme  on  voit  entr’autres  dans 
ce  que  nous  ont  donné  Jean  Clcffius  ., 
George  Draudius ,-Paul  Bolduanus  &c. 


CCVII. 

C ATA  tOGUES  DE  M ANITSCRIPTS. 

ANT.  F.OSSEVlN  ]e(mzc  de  MamuMÜ, 

.mort  jcn  i6:f.u 

P'Oflevin  irons  en  a donné  un  allez 
grand  nombre  de  Grecs  à la  fin  de  fbn 
Apparat*ïacré , mais  ils  font  en  aifez  mau- 
ves état,  & aflez  mal  digerez, outre  que  la 
plufpartfont  imparfaits  6c  peu  exaéts.  Ces 
Catalogues  de  Manuferipts  Grecs , font 
des  BibUotheques  du  Vatican,  de  Sfor^f, 
àtrattcelle , de  Turrïen  , de  Befarion,  des 
iHedicis^  tant  à S.  Laurent  qu’d  S . Marc, 
A'Vrbaîn  8c  de  Pez.aro  r,AcMeJfiney  de 
Patmos,  de  fept  qui  étoient  à Confiant i- 
rop/tf  i de  l’Empereur  à Vienne,d\xDnc  de 
Bavière  à Aîunicb  , d!  AuiboHTf^^ , d Hei- 
delberg ; de  Pontainc-bleau  ; de  1 Efcurial; 
de  Sirlet  ou  de  Colomna  , de  Cefene,  de 
Cremone  , àcRhe^e  ; de  5*  Gai  en  Suifle  ; 
de  Varmie  j & d'HcHsber^  en  Brulfo  5 
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■ terie. 

CCVIII. 

THOMAS  JA  ME'S  Bibliothequairâ 
et  Oxford , vers  1^15. 

IL  nous  a donné  le  Catalogue  des  Ma- 
nufcri.s  des  Bibliothèques  étOxfjrd  ôc 
àc  Cambridge  en  Angler erre  fous  le  nom 
d'Eclogues  en  deux  façons  , qui  comprcn-  ' 
nent  chacune  un  livre.  Dans  le  premier 
on  voit  la  lifte  des  livres  dans  la  confu- 
fîon  ôc  fans  ordre.  Dans  le  fécond  on 
voit  le  Catalogue  des  mefmes  livres  di- 
ftinguez  & dîTpofcz  félon  les  quatre  Fa- 
cultez  , ayant  outre  cela  gardé  l’ordre  AU 
phabetique  , tant  dans  les  noms  des  Au- 
teurs que  dans  les  ouvrages  mefmes.  Cela 
fut  imprimé  à Londres  en  l’an  itfoo. 
in  4. 

Il  eft  confiant  que  c’eft  un  des  plus 
exaûs  d’entre  les  Catalogues  de  cette  na- 
ture , quelque  chofe  qu’en  ait  voulu  dire 
Poflevin  J qui  s’eft  appliqué  particulière- 
ment à en  faire  la  cenfurc  dans  un  cahier 
exprès  imprimé  à la  fin  de  l'Apparat  fa- 
cre.  Mais  on  ne  peut  pas  exeufer  James 
de  cette  paflion  & de  cet  emportement 
qu’il  témoigne  contre  l’Eglifc  Catholique 
dans  fa  Préfacé , &c  dans  un  petit  Rccucî 
Tome  IL  I. 
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Z4i"Critiquis  Historiques, 
qu’il  a fait  de  livres  écrits  contre  les  abui 
qui  s’eftoient  glifl'ez  dans  la  Difcipline 
Ecclefiaftique  & contre  la  corruption  des 
mœurs  , dont  on  a demandé  de  temps  en 
temps  la  Reforme  dans  l’Eglifc. 

Le  mefmc  Jamés  avoir  encore  fait  par 
deux  fois  le  Catalogue  de  la  Bibliothèque 
Bodlejane , la  première  fois  en  K3O5.  l’au- 
tre cni6i  O.  avec  une  addition  de  prés  dç 
trois  mille  Auteurs  en  1^35.  Mais  tout 
cela  fut  abfoi  bé  & anéanti  par  celuy  que 
fit  Mr.  Hydc  il  y a quelques  années , ôi 
dont 'nous  parlerons  enfuirç. 


C C I X. 

JAC.EHIL.  THOMASINI  Ev. 

d’Emonia  en  Iftrie. 

NOus  avons  de  luy  les  Catalogues  des 
Manuforits  quieftoientde  fbn  temps 
dans  les  Bibliotirequcs  de  la  ville  de  Par- 
doue  tant  publiques  c\ne  particulières  im- 
primez à üdine  en  in  4.  avec  de 

petits  Eclair ciflemens  fur  pluficurs  de  ces 
Auteurs  qui  eftoient  peu  connus  aupara- 
vant. Le  mefme  Auteur  fit  depuis , ceux 
des  Manuferits  des  Bibliothèques  publia 
qucs,&  particulières  de  la  ville  de  cni/c 
où  U a obfervé  la  mefme  méthode  que 
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.-..  ^îtns  les  autres  , &ccla  fut  imprimé  en  ^"**** 
■'“1^50,  dans  la  raefnic  ville  dedans  la  mef- 
me  forme. 
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ccx. 


‘-■DAVID  HOESCHELIÜS  Bibliothep 

quaire  d’ Aufbourg , mort  eri  i<î  17.  bourg. 


JL  fit  à la  follicitarion  & par  le  fecours  de 
Vvelfer  le  Catalogue  des  Manuferits 
Grecs  de  la  célébré  Bibliothèque  àLAuf- 
bourg,  qui  fut  imprimé  pour  la  féconde 
fois  & avec  de  grandes  additions  dans  la 
mcfme  ville  en  in  4,  puis  en  i6oy 
Mr.  Colomiez  ( 1)  dit  que  nous  n’avons 
pas  de  Catalogue  de  Manuferits  plus  do- 
£te  ni  mieux  digéré  que  l’eft  ccluy  de  cette 
Bibliothèque  , & qu’effeârivement  D. 
Hoefehelius  eftoit  des  plus  propres  du 
monde  pour  gouverner  une  Bibliothèque, 
Nous  en  parlerons  ailleurs  parmi  nos  Cri- 
tiques de  Grammaiçe,&  nos  Scholiaftés. 


Bibliotb.  Choif.  pag.  194.  19 j. 
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CCXI. 

AUBERT  LE  MIRE  Doyen  de  /’£, 
glife  d’Anvers t mon  en 

KOus  avons  de  luy  un  Catalogue  des 
Manufcrits  de  toutes  fortes  d’ Au- 
teurs , mais  particulièrement  des  Hifto- 
riens  qui  fe  gardoient  dans  les  Bibliothè- 
ques des  Pays-bas , & fur  tout  dans  celle 
d’Anvers,  Il  fut  imprimé  en  iCo6  4 
Bruxelles. 


CCXII. 

De  la  BIBLIOTH.  DE  MUNICH, 
des  Ducs  de  Bavière. 

Le  Catalogue  des  Manufcrits  Grecs 
de  la  Bibliothèque  du  Duc  de  Bavière 
a Munich  fut  imprimé  à Ingolftat  en 
1602.  fans  porter  le  nom  de  fon  Auteur. 
C’eftoir  un  homme  intelligent  dans  la 
connoifîàncc  des  livres , & qui  a eu  foin 
d’avertir  à la  telle  de  ce  Catalogue  que 
les  Manufcrits  de  cette  Biblothcquc 
foi  t à l’ulàge  & au  fervice  de  ceux  qui 
voudront  travailler  utilement  pour  le  Pu- 
blic, mais  pourveu  qu’ils  foient  Catholi- 
ques. 


Digitized  by  Coogic 


(irt.tTiQUEs  Historiées.  ^45 


Caralo* 
guis*  > 


CGXIll. 

DE  LA  CHINE. 


> ; 


ON  imprima  à Amfterdam  en 

le  Catalo^üc  des  livres  qu’on  aydit 
ttanfporté  pour  la  première  fois  du  Royau- 
me de  la  Chine  avec  leur  Encre  & leur 
grand  Pap'er.  Ceux  q^ui  croyent  sy 
connoîrre  prétendent  quelque 

chofedefo.c  curieux. 

. • 

••• 


CCXIY.  , ' ‘ 

t>È  CONSTANTINOPLE.  .•  m 

•■t  ■ ' ^ ’ IJ 

Outre  te  que  bous  avons  rapporte  dès 
Catalogues  des  Manüfcïiis  dé  fqpc 
Bibliothèques  de  Conftamtnople,  fc.  i.  de 
celle  des  P«riarchfes , z . de  Canraeuzene, 
4.  de  Varia , 4 . d’un  Grammairicu  , incon- 
nu , 5.  de  Marmorette,  0.  de  Suzi,  7.  & 
d’ Eugénique  rapportez  par  PbEèvin  ; oa 
en  a encore  un  de  cette  Ville  que  l’o;i 
doit  aux  foins  du  S r.  du  Verdier  de  Va*iu- 
privas , & qui  eft  imprimé  à fl  finide.  Ih 
Brblioihcque  Françoife  avec  IcÜTupplo- 
ment  de  Gcf ler  , mais  U n^e  paroît  pas  fric 
avec  allez  d’cxa^ltudc.  • ”j 

nj 
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Il  y a aullî  un  Catalogue  de  Manuf- 
crits  venus  de  Conftantinople  qui  cft  eflii- 
mé.  C’eft  celuy  que  George  ou 

Vander-Does  -fit  des  livres  qu'il  acquit  Sc 
cju’il  tranfporta  avec  luy  du  voyage  qu’il 
. üt  en  cette  ville  , & il  fut  impriRié  à la 
:■  Haye  en  1558. 

fccxv. 

' . - 'DÏ.LE  Y DE. 

Mr  . G O L 1 us  ayant  rapporté  de  Ion 
voyage  d’O rient  un  grand  nombre 
de  rares  Manuferits  compofez  particuliè- 
rement cnlArabe.,  & les  ayant  donnez  à 
la  Bibliothèque  publique  de  TUniverlitc 
;de  Ecyde  , il  tn  fit  un  Catalogue  fott 
jtxAdi  diftingué  par  cldïcs.  On  le  fit  im- 
primer à Parisen  1650.  in  4. par  Vitré. 
hc  V.  Eabbc  l’ir^ra  depuis  dansfon 
fay  dtune  n9HVtUe  'Biùlibthefue  de  Aia>- 

Outre  cela  nous  avons  encore  Icscata^ 
îogues  curieux  des  Manuferits  en  Langues 
Oricrnlesjde  livres  H etwreux  , Arabes, 
Perfàns,  T utes  &c.  Icguez  à la  Bibliothè- 
que puWiqüe  de  Leyde  pàr  Scanner  , 6c 
par  Vvamer , & dis  ont  efte  imprimez  en 
cette  ville  in  4;  avec  le  catalogue  dcsli- 
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Vtes  imprimez  de  cette  célébré  Bibliothe-, 
•quedrclTé  par  les  foins  du  do£te  Mr.  Span- 
heim  ( Frédéric  ) le  jeune  qui  en  eftoit  le 
Bibliothequaire  en  ces  dernieres  années. 

Enfin  on  peut  encore  ajouter  aux  cata- 
logues des  Manulctits  Orientaux  de  la 
Bibliothèque  de  Leyde  , le  Recueil  ou  la 
Bibliéthecftie  yirabiqHe  qiîc  donna  Tho- 
mas Erpen  Profcfièur  en  cette  langue 
dans l’Üniverfité  de  cette  ville,  qii'’ilpü-  . 
bliaà  la  fin  de  là  Grammaire  Arabique, 
& qui  fut  augmentée  dans  les  Editions 
(uivantes  d’un  Recueil  de  nouveaux  li- 


vres qu’y  ajoura  Gisbert  Voit.  Et  le  cata- 
logue des  livres  Orientaux  de  la  Biblio- 
thèque particulière  d’Erpen  fut  imprimé 
avec  les,  pièces  faites  fur  fa  mort  par  Scri- 
vet  i & fon  Oraifon  funebre  cornpôféc 
par  Voffiusen  1^25. 

Pour  ce  qui  eft  des  autres  Mànufcrits 
dc-cétte  Bibliothèque  , de  catalogue  en 
fut  publié  & mis  au  jour  conjointement 
avec  celuy  des  Imprimez  en  1595*  in  4. 
à Eeyde  mefme  , avec  une  Epiftre  de 
Bert'ms  touchant  l’ordre  de  ces  livres, 
ôc  l’ulâge  qu’on  en  doit  faire. 
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ccxvi. 

DES  PAlS-BAS  en  general  par  Ant. 
Bander  Gantois  , Chanoine 
de  Tournay. 

IL  faut  joindre  à ce  que  nous  avons 
dit  cy  - devant  d’Aubert  le  Mire  , le 
grand  nombre  des  Catalogues  qu’a  fiie 
Bander  de  tous  les  Manuferits  Latins 
pour  la  plufpart , qui  fc  trouvoient  de 
fon  temps  dans  les  Bibliothèques , (bit 
publiques  Toit  particulières  des  Villes  , 
des  Univerfitez  , des  Monafteres  , des^ 
Eglifes  Collegiales  , des  Conrmunautez  , 
& des  Perfonnes  curieufes  des  Pays-bas» 
Il  en  a èit  deux  tomes  in  quarto  avec 
beaucoup  de  travail  & de  diligence  j le 
premier  tome  fut  imprimé  à l’Iflc  en' 
1541.  &lc  fécond  en  1^4  a.  dans  la  mô- 
me ville. 
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.^pB  ’rESCURl  AL  par  leP.Ah® 
Barvoët  Jcfu'tc  ; & de  Scipi  Ÿ. 
TETTl  Neapolitdn. 

C’Eft  le  Pere  Batvoet  qui  eA  l’Au- 
teur du  Catalogue  des  Manuferrte 
Çwes.  des  principaux  Ecrivains  qui  rpn# 
d^ns  la.  Bibliothèque  du  Roy  CatholTqup 
à l’ETcuriaL  Ce  Catalogue  eüoit  ajlè;^ 
tîuc,.  n’ayant  efté  imprimé;  qu’au;:bout 
des  Prolcgomcnes  que  le  ^P.  Cordiei; 
Jefiiitc  mit  devant  fa  traduélion  des  xijj^ 
Homélies  de  S.  Cyrille  d’ Alexaridrie 
jeremîe.  Mais  le  P.  Labbe  l’ayant 
de,  l’honnêteté'  d,c  Meflieu^^  dq  Puy  ,;|ft 
copia  de  (à  propre  n^iii , & le  fit  .in^nX 
mer  en  tout  fbn  enciee  dans  hèilay  diun^ 
nouvelle  Bibliothèque  de  Manufcirits", 
avec  celui  de  Scùplw  TVt/it-.NeapolItaia 
qui  n’cft.ny,  moins  rare  ny  moins  ciwri|£tHrj 
èc.  qui, ayant,  efté  dreiïe  plu^,  d<^  So-  ^ns 
^para.vant.de.dlviefres  pibUoclifques  di^ 
Rome  5c  d.’ltalie  ,^n’afvohTpofnt.ec<»t]5 
yii  le  |our.  iufqmialoiis:,  c’eft  i & jwft., 
qu:ca.id»  î.,r. 
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CC-XVIII. 

DE  Vienne  «n  Auftrîche  pat 
LambccK  ( Pierre  ) de  Hambourg , Bi- 
bliothcquairc  dè  l’Emp.  mort  vers  Tan 

1^8 1. 

• I 

C\üoîquc  le  Catalogue  des  Manul^ 
^crits  de  la  Bibliothèque  de  l’Empe-, 
reur  à Vienne  ibit  divifé  en  huit  volu- 
mes in  folio,  il  n’eft pourtant  pas  enco- 
m achevé  , & c’eft  la  mort  de  i’Autéiir 
^i  nous  a envié -un  ouvrage  h curieux 
& lî  important.  M*"  Lambecius  avoir 'en- 
trepris dans  ce  grand  oüvtage  l’éxplica- 
ridn -des 'Mamifcrits  de  cette  Bibliothè- 
que,^ c’^eft  ce  qu’il  a fait  d’une  ma- 
nière critique  & hlftoriqué  ; ayant  eu 
défiein  d’y  faire  encrer  tbut  ce  qu’il  avoir 
d’érudition  & 4’indùftrie;  en  quôy  il  s’eft 
fort  diftingué  dè  tous  les  faifeürs  de 
; / Catalogues  dont  nbus  venons  de  parler. 

‘ ‘On  ne  pcüt  pas  ■ diïconVenir  qu’il  n’y 
■ àic  quantité' de ‘chofes  tres-particulieues 
êè^-etcs-curieufosdans  et  Commentaire  E 
" ' dtffus,'&  fi  iplendidé.  Mais  l’Aut'eur  au- 
loit  pii  renfermer  ’ la  fubftance  de  tous 
ces  grands  difeours  de  tant  de  volumes 
‘4^' un  cfpacc  beaucoup  plus  étroit , s3îi 
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tût  voulu  avoir  plus  d’égard  aux  finan- 
ces  & au  loilir  des  particuliers , qu’à  la  ' 
magn’ficencc  6c  à la  Majefté  de  fon 
Prince. 


CCXIX. 

Du  ROY  Tres-Chrètien  au  Louvre* 

N O us  avons  parlé  au  premier  cha- 
pitre, du  Recueil  fait  par  le  P.  Lab- 
bc  Ibus  le  nom  à'Ejfay  4'me  nouvelle 
BiHlotheefue  ^e  iMdnufcrks  , OÙ  il  y a 
entr  autres  un  Catalogue  de  ceux  de  la 
Bibliothèque  du  Roy  ; mais  c’eft  quel- 
que chofe  de  fi  petite  confequence  y que* 
depuis  principalement  que  cette  riche  Bi- 
bliothèque a changé  de  Gouverneur  & de 
G.arde,  on  a crû  que  la  Majefté  de  Louis 
le  Grand  & l’utilité  de  fes  Sujets  exi- 
geoient  autre  chofe  que  ce  que  nous  en 
avons.  C’eft  pourquoy  on  a conccu  de- 
puis quelques  mois  le  deflêin  de  faire 
faire  non  feulement  un  nouveau  Catalo- 
gue des  Manuferits  de  cette  Bibliothè- 
que , mais  encore  de  faire  travailler  à 
un  examen  exaét , 8c  à une  fevere  criti- 
que de  chaque  picce  particulière.,  8c  d’y 
faire  ajouter  de  petits  fommaires  tres- 
jprccis,  avec  des  récits  lijftoriques  , mais 

1 vj 
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c«»l||j^Pp»urts,cle  la  fortune  & de  Tétât  de  châ*ii 
*****'»^^è  Manuferir.  CommcU  ne  s’eft  encore 
>>'  ii«n  vûien  ce  genre  qui  approche  ni  delà 
. : ' • grandeur  ny  de  Texccllence  de  cettehaut  c 

entreptifè , on  a jugé  aifément  que  Tou- 
vrage  eft  au  delà  des  forces  d’un  feul 
homme  quelque  laborieux  & quelqu’en- 
treprenafît;  qu’il  pui^Te  cftre.  Q’elVpouB-, 
quoy  on  a jette  les  yeux  fur  douze  ou 
treize  perfomics  habiles,  Sc  judicieûlês 
qu’on  a partagées  en  trois  bapdes.  Les 
pcemiicrs  de  ces  Examinateurs  s’appliquent 
aux  Manufqrits  Hébraïques  &'  à.  Ceux 
des  autresLangucs  Orientale^  les  fcconds 
s’occupent  aux  Manuferits  Grecs , ôc  les  ■ 

. dernlas  aux  Latins. 
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CATALOGUES  DE  LIVRES 


imprimez  de  quelques  Bibliothèques 
particulières. 

eexx. 

DÜVATTCAN  par  Jnge  Roccha 
mort  en  16 xo. 

CE  qu’il  a fait  fiir  la  Bibliothèque 
Apoftolique  fuivant  la  nouvelle  dif- 
polîtibn  que  les  livres  avoient  rcceuc 
dans  le  magnifique  édifice  que  Sixte  V. 
avoit  fait  bâtir  , eft  quelque  chofe  de 
plus  qu’un  fimplc  Catalogue.  C’eft  un 
ample  commentaire  qui  n’cft  pas  loû- 
jours  renfermé  dans  les,  bornes  de  fon  fu- 
jet , & c’eft  ce  qui  le  rend  moins  exaét. 
line  fe  contente  pas  d’apporter  les  noms , 
les  qmlitcz  , &c  les  principaux  écrits  des 
Auteurs:  mais  il  fait  encore  leurs  éloges, 
& il  parle  de  diverfes  chofes  qui,  regar- 
dent les  Arts  & les  Sciences.  Cet  ou- 
vrage parut  à Rome  en  1591.  in  quarto. 

De  Rocc.  ViH.  Corncl.  Curt.  clog.  Eremit. 
Aug.  pag.  Î4S. 

Lud.  Jacob.  Carra.,  des  Bibliotb,  part.  i> 

■ ■ 


•©jgim  : : f.y 


xj4  CRiTni^uEs  HistoRtiiiUÈi^  'v 
Jâii.  Nie.  Erytlir.  Pinacoth.  Vir.  iUufti,  . 


GCXXI. 

> , • 

D’ï  N G O L S T A D T en  Bavière.  ^ ' 

0 

Le  Catalogue  des  Livres  dcla  Biblio-  ’ 
tKequc  d’ingolftadt  étoit  aiTez  eftimé 
-dans  un  temps  principalement  auquel  les 
-bons  Catalogues  étoientjplus  rares  qu'au-  ' 
jourd’huy.  Il  eft  difpofe  dans  un  ordre 
al^îfeabeciquc -,  & ne  laifle  pas  d être  dî— 
viféirelon  les  quatre  Facülrcz  qui  y-font‘ 
encore  partagées  en  xxv.  claflès.  On  en 
eft  rcdedevabic  à rinduftrle  de  Chrifto- 
phle  Frel  on  Fer^  Médecin  ^ BibViothc- 
quaîre  du  lieu  après  Jean  Crafellinsy  & il 
fit  imprimer  ce  Catalogue  en  1599.  ÔC 
1^00.  in  folio  dans  la  même  ville. 


eexi^n. 

DE  CORDES  (Jean)  Chanoine 
de  Limoges,  mort  en\6^i.ou  i<>43. 

Vitré  «Tiprima  le  Catalogue  de  fa  Bi*- 
blîorhequé  en  i543*  in  quarto.  Ce 
Livre  eft  devenu  aujourd’huy  allez  rate 
tç  précieux  même  , parce  qu’on  fçait 
:que  fa  Bibliothèque  étoit  une  des  plus 
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il  étoit 

pifoft^bôn'connoilïeüf  ea  matière  de  Livres  ^ 
-îl^rayoit  choifîe  & fortnéelüy^mêmeavcc 
^tâàjc  d’ardeur  & de  paffion, qu’il  s’étok. 
^ KHÏvent  rctrancKc  de  fon  ordinaire  meme 
ppttr  acheter  des  Livres  , comhac  nous 
l’apprennent  Meilleurs  d#-Naudé  (i)  6c 
Coiomicz  (t) 

Après  la  mort  de  Mr.  de  Cordes  le 
Card.  Mazarin  acheta  la  Bibliothèque  , 
& il  en  eut  de  très-bons  Manuferits, 
qui  depuis  ce  temps-là  ont  été  tranf- 
portezdans  la  Bibliothèque  du  Roy.  On 
n’a  point  lailTé  de  rcditrchcr  dans  la  fui- 
te le  Catalogue  de  la  Bibliothèque  Cor- 
defienne  avec  beaucoup  d’avidité  , parce 
qu’en  effet  il  comprend  un  grand  nombre 
de  Livres  exCcllens  & fort  bien  choilîs. 
C’eft  dommage  qu’il  n’y  a un  peu  plus 
d’ordre  & de  méthode  pour  le  fbula- 
•^ment  de  ceux  qui  tâcnent  d’en  faire 
'quelque  ufage. 


i.  “Gab.  ‘N  iadc  Epift.  præfîx.  edit.  catal. 

Cordcl'.  üvein  Elog.  Jo.  Cordefii. 

A,  Paul.  Colora.  Biblioth.  choif.  pag.  ni, 
X)ù  il  rappôrte  aulli  l«s  ouvrages  que  Mt, 
Cordes  a publiez. 
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DES  MEDICIS  DE  FLORENCE, 


VN  Allemand  d’Helmftad  nommé 
Henry  Bru^ini  homme  de  çepnta*  ‘ 
lion  a fait  le  Catalogue  des  Livres  de 
la  Bibliothèque  du  gtand  Duc  , malade 
celle  qui.  cft  dans  la  Maifon  Religicudê^ 
dç  S.  Laurent  à Florence  ^ ôc  U le  fit  ûnr 
primer  à Amftcrdam  en  i6^i.  in  ocfcavo. 
Le  Pere  Labbc  lifant  le  recueil  de  Van- 
dcr-Linden  de  la  derniere  édition , dont 
nous,  avons  parlé  auparavant , y a reinar-; 
que  entr’autres  fautes  une  bévue  affe^, 
grofiîere , ayant  mis  Ernftius  parmi,  fes-. 
Ecrivains  , & ayant  pris  ce  Catalogue  de, 
la  Bibliothèque  de  Afediefs  pom:  un  ca?- 
talbgue  de  Livres  de  ^dec'mco 

£*abb.  Bibl.  Bibl.  pag.  jj, 


CCXXIV. 

DEM.  TRICHET  DU  FRESNE 
(Raphaël)deBoiu:djEafix^flrrz/tfKî  i$6i. 

Le  Catalogue  de  fa  Bibliothèque  fut 
imprimé  à Parisien  in  quarto. 
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|r  Mr.  Colomicz  (i)  luy  donne  la  gloire 
; d’avoir  connu  les  Livres  parfeltement , 
& il  dit  que  ceux  que  nous  voyons  dans 
ce  Catalogue,avoient  été  firtlmefitchoiCii 
par  luy,c’cft  àdirc  qu’il  s’étolc  borné  à ce 
choix.  Et  le  Pere  Labbe  ne  fc  contente 
pas  de  dire  (z)  qu’il  y a des  Livres  très- 
rares  & tres-exquis  : mais  il  ajoute,  que 
l’abondance  qu’il  avoir  de  ces  Livres  étoir 
encore  plus  rare , pour  le  dire  ainfi , ne  Te 
trouvant  point  ailleurs  comme  chez  luy. 
Neanmoins  la  confufion  avec  laquelle  cc 
Catalogue  a été  drelîc  , en  rend  l’ufagc 
plus  difficile , & il  faut  fe  refbudrc  à 
perdre  beaucoup  de  temps  avant  que  de 
trouver  ce  qu’on  y cherche  Et  ce  qu’il 
y a encore  de  plus  incommode  , c’eft  le 
nombre  infini  des  fautes  d'împrefïïon  nort 
feulement  dans  le  nom  des  Auteurs , & 
dans  l’enonciation  des  Titres , mais  parti- 
culièrement dans  les  chiffres  des  année» 
de  l’cdition  des  Livres. 

X.  P.  Colom.  Biblioth.  choif.  pag.  145. 

>.  PL  Labbç  bibl.  bibl.  pag.  14^. 
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ccxxv. 

DU  CHEVAL.  BODLÊI  { Thomas) 
ou  de  rUnivcffitc  d’ Oxford 
par  Mr.  Th.  Hyde. 

N O US  avons  déjà  dit  un  mot  des  dcüx 
Catalogues  que  Thomas  James  fit 
des  Livres,  que  le  Chevalier  Th.  Bodlei 
donna  à ï’UliiVèiTfté  d’ Oxford  poür  en 
faire  une  Bibliothèque  publique.  Mais 
cet  ouvrage  de  James  eft  devenu  comme 
aneatiti  par  le  beau  Coïps  de  Bibliothèque, 
dont  Mr.  Fdyde  régala  le  Public  il  y a 
neuf  ou  dix  ans.  C’eft  un  grand  & pom- 
peux Catalogue  in  folio  de  tous  les  Li- 
vres imprimez  de  cette  célébré  Bibliothè- 
que , qu*oii  nous  a voulu  faire  palier  pouc 
la  plus  ample  & la  plus  prccieufe  de  l’Eu- 
rope. Mats  la  beauté  & Pétendaë  de  ce 
Catalogue  nous  ont  un  peu  defabufé  de' 
cette  penfée  , & nous  ont  fait  connoître 
la  vérité  de  ce  que  nous  en  ont  rapporté 
les  Etrangers,qui  nous  alTurent  qu’on  la 
fait  plus  grande  & plus  riche  qu’elle  n eft 
véritablement.  ( i ) 

Et  en  effet  s’il  en  faut  juger  par  ce  Ca- 
talogue , on  y trouve  Ibuvent  de  petits  lî- 
fecllcs  & de  fimples  feuilles  volantes  j, 
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; dont  les  titres  font  rcpetez  même  à plu- 
■ licurs  endioits , & qui  font  croire  au  Le- 
(fteur,  qui  ne  les^connoît  pas,  que  ce 
font  de  j uftes  volumes  ; ce  qui  arrive  d’au- 
tant plus  facilement  , qu’on  y a changé 
qüeffc^cfois  le  titre  d’un  raefine  Livre. 
Mais  on  ne  doit  point  blâmer  cette  me* 
thode , puifqu’elle  tend  à faire  connoître 
I qùantitcde  Traitez  particuliers , qui  fins 
cét  artifice  feroient  en  danger  de  demeu- 
rer dans  Ifobfcurité  & dans  Toubli. 

Ôn  ne  peut  pas  nier  qu’il  n’y  ait  quel- 
qûès  fautes  & quelque  confufion  dans  les 
titrés  & dans  les  Auteurs  , foit  qu’on  y 
en  voye  plufieurs  fondus  en  un  feul , ou 
un  feul  divifé  en  plufieurs  mal  à proposé 
Mais  il  faut  èncore  louer  l’Auteur  de  ce 
qüe  dans  un  fi  grand  ouvrage  il  s’y  en 
trouve  fi  peu  par  rapport  à la  plufpart  des 
autres  Catalogues. 

Les  Ecrivains  y font  rangez  par  l’or- 
dre alphabétique  des  furnoms , ce  qui  eft 
beaucoup  plus  commode  que  ces  Biblio- 
thèques difpofécs  félon  les  noms  propres. . 
Mais  on  croit  que  fi  M.  ■ 

party  de  ranger  fon  catalogue  par  l’ordre 
des  matières,  8c  s’il  eût  remis  tous  les 
noms  de  fês  Auteurs  à la  fin  dans  une  ta- 
ble alphabétique  des  Surnoms  comme  il 
a.  fait , U auroit  augihcnté  de  beaucoup  hs 
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€atalo-  mérité  de  fon  ouvrage , parce  qu’on  cher- 
che  un  Livre  autant  & plus  fouvent  pat 
le  titre  de  la  itlatiefe  ôc  du  fujec  qu’il 
trai  e , que  par  le  nom  de  Ton  Autcuf. 
Et  il  aurôit  latisfait  tout  le  monde  par 
cette  double  difpofition  de  fa  Biî>lio-i 
thequc. 

Il  y a encore  une  autre  fîngularité  qui 
ne  Ce  remarque  gucrcs  dans  les  Catalogues 
imprimez,  qui  cft  d’y  voir  la  place  de  cha- 
que Livre , comme  elle  Ce  trouve  dans  les 
tablettes  de  cette  Bibliothèque  à Oxford  i 
de  (brtc  qu’on  peut  connoître  le  rang  ÔC 
les  places  de  chaque  Livre  fans  y allet, 

1.  Anonym.Bibliograph.  Car.Hifto’ .pliilolog.’ 
pag.  iê7. 

CCXXVI. 

DE  M.  DE  THOU. 

IL  y a trois  raifons  principales  qui  doî"^ 
vent  nous  faire  concevoir  une  idée  avan- 
tageufe  du  Catalogue  de  la  célébré  Biblio- 
thèque de  Mr.  de  Thou.  La  première  efl: 
la  gloire  immortelle  que  ce  Héros  s’efl: 
acquile  parmi  les  gens  du  monde  (cavant, 
foit  par  fon  hiftoire , foit  particulièrement 
par  les  foins  qu’il  a pris  de  fe  former  une 
Bibliothèque  des  plus  accomplies  ôc  des 
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IjBÎcux  choifics  de  fon  fiecle.  La  fécondé  Cawl*»' 
fitft  l’abondance  jointe  à l’excellence  de 
‘ toutes  fortes  de  Livres  tant  manuferits 
qu’imprimez  , qu’il  avoir  renfermez, 

La  troiliéme  eft  le  mérité  particulier  des 
perfonnes  qui  ont  travaillé  à ce  catalo- 
gue. Car  il  eft  bon  de  fçavoir  qu’il  fut 
mis  d’abord  dans  un  ordre  Alphabétique 
par  Meflieurs  dn  Puy , dont  le  nom  vivra 
tant  que  vivront  les  Lettres  ; qu’enfuite 
Il  fut  réduit  en  diverfes  clalfes  félon  les 
Sciences  & les  Arts  par  Mr.  BoHilliaud 
homme  célébré  par  fos  do^es  écrits  j mais 
que  c’eft  à Mr.  Qj^efnel  a qui  le  Publie 
eft  redevable  de  fon  accomplilfement  & 
de  la  table  des  Auteurs  qui  s’y  trouve , 
auflî  bien  que  de  la  Préfacé  qu’il  a mife 
à la  tête , & qui  nous  apprend  ces  parti* 
cularitez. 

Ce  Catalogue  fut  imprimé  en  deux  Vo- 
lumes in  o«avp  l’an  1^79.  Sa  fîruation 
& fa.  méthode  ont  aflez  de  rapport  avec 
celles  de  Draudiiis.  Et  quoiqu’il  foit 
hors  d’apparence  qu’on  fe  le  foit  propofé 
pour  modelé  de  ce  Catalogue,  on  ne  laifle 
pas  d’y  remarquer  prçfque  lesmêmes  vues 
qui  confiftent  à nous  donner  d’abord  des 
Titres  univerfels  des  matières , fous  lef- 
qucls  on  range  les  Livres  ôc  les  Traitez 
qui  peuvent  s’y  rapporter , ôc  enfuite  une 
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Lilteou  Table  des  Auteurs  par  leurs  fur* 
noms  avec  cette  différence  neanmoins  que 
la  difpofitîon  des  dafîcs  d^s  ce  Catalo- 
gue eft  beaucoup  ^us  régulière  & plus 
judicieufe  que  dans  la  Bibliothèque  de 
Draudius. 

C’eft  ce  qui  luy  a donné  l’avantage  au 
defl'us  de  tous  les  autres  ouvrages  de  cette 
efpece.  Car  comme  la  fin  d’un  Catalogue 
doit  cfti  c non  feulement  de  marquer  les 
livres , de  les  bien  énoncer  , & d’en  fpeci- 
ficr  l’cdition  &c  la  forme  , mais  encore  de 
les  faire  trouver  fans  difficulté  & fur  le 
champ  à ceux  qui  les  y cherchent  : on  a eu 
grande  raifbn  d’y  fiiire  une  Table  Alpha- 
bétique des  Auteurs  pour  ne  fc  point  pri- 
ver de  la  commodité  que  l’on  trouve  dans 
les  Catalogues  des  Bibliothèques  Bodle^ 
jane  & Barberine , & dqns  ceux  de  Gefner, 
PcJPevin,  Konig  & de  plufieurs  autres  i & 
de  compofer  en  mcfmc  temps  un  jufte  Sy- 
fteme  des  Arts  & des  Sciences  réduites 
par  claflcs  pour  nous  inftruirc  de  la  mé- 
thode que  nous  pouvons  tenir  dans  le 
choix  & dans  la  leéturedes  livres  qui  font 
de  la  mefine  efpcce , & qui  traittent  un 
mefme  fùjct.  Et  c’eft  ce  qui  n’avoit  efté 
tenté  jufqu’icique  d’une  manière  fortgroG 
fîere  & fort  imparfaite  dans  les  Catalogues 
des  plus  belles  Bibliothèques, telles  qu’c- 
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toicnt  celles  de  M%  de  Cordes  , Heinfins , 
du  Frefne,  de  Ribandon,  Bluet,Corbin  &c. 
* Ma  is  quelque  induftriç  qu’on  ait  ap- 
portée dans  le  bel  ordre  du  Catalogue  de  la 
Bibl.  de  Mr.  de  Thou , on  peut  dire , fans 
rien  diminuer  de  l’cftimc  qu’on  doit  avoir 
pour  fes  Auteurs  , qu’il  ne  fournit  pas 
encore  entièrement  les  moyens  de  reme. 
dier  à l'inconvenlent  ordinaire  , & qui 
confifte  dans  la  difficulté  de  trouver  par 
ces  voyes  generales  les  matières  finguJie- 
res  dontpn  a befoin  ,ce  qui  neanmoins 
devroit  eftre  la  principale  utilité  qu’on 
pourroit  retirer  de  ces  fortes  d’ouvrages. 
C’eftpourquoy  il  femblequelaveriiable 
manière  de  faire  un  Catalogue, eft  de  com- 
mencerd’abord  par  un  Syftcme  general  des 
Arts  & des  Sclences,qiiî  foient  partagées 
çn  diverfes  çlaflés,  dans  lefquellcs  on  puif^ 
fe  ranger  les  matières  univerfèlles  ou  ge- 
»m’^/<erquifont  le  fujetdes  livres,  &où 
J’on  tâche  d’obferver  autant  qu’il  eft  pof- 
Ûble  l’ordre  des  temps,  ou  des  lieux, ou  des 
chofes  mefmes,  félon  la  méthode  qui  nous 
eft  preferite  par  ceux  qui  ont  Ic-mieux 
écrit  de  la  maniéré  de  bien  étudier  & de 
bien  lire  les  livres.  C’eft  ce  qui  a efté  fort 
bien  pratiqué  par  Mr.  CJ^fnel  & par 
ceux  qui  ont  travaillé  avant  luy  au  Cata- 
logue de  la  B.  de  Mr.  de  Thou,  & par  le 
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P.  Garnier  dans  (on  Syfleme  de  U Bihlîo-^ 
thiefue  dn  College  de  Clermont,  On  peut 
hïirdiment  s’en  tenir  U fans  qu’il  foie  fort 
neceifairc  d’aller  étudier  pour  cet  effet  les 
maximes  ennuleufcs  que  nous  ont  voulu 
preferire  fur  ce  fujet  Poficvin  dans  fa 
Bibliothèque  choijïe^XtV,  Blanchot  Mini- 
me dans  fon  Idée  y le  P.  Clément  Jefuite 
dans  Ion  InfiruIHon , J.  Bapt.  de  Caidonc 
dans  fbn  Confeil  au  Roy  d’Efpagne , & 
M.  Naude  luy-mefracdans  fon  Avis, 
Apres  ce  Syfteme  general  que  j’appel- 
lerois  volontiers  le  Catalogue  des  Tablettes 
d'une  Bibliothèque  comme  eftant  le  véri- 
table plandefàdifpofîtion  locale , il  fem- 
blc  qu’on  devroit  faire  un  Index  exa6fc  de 
toutes  les  matières  ôc  Traittez  particu- 
liers difpofcz  dans  un  ordre  Alphabétique, 
qui  eftlc  plus  fîmple  & le  plus  naturel  en 
forme  de  Dictionnaire  , afin  de  pouvoir 
non  feulement  connoîtte  divers  fujets  , 
qui  eftant  traittez  fingulierement  & à 
fond, ne  laiflènt  pasde  demeurer  inconnus, 
& comme  enfevclis  parmy  les  autres , & 
particulièrement  dans  les  gros  Volumes  &c 
dans  les  livres  de  Recueil  î mais  encore 
pour  fixer  & retenir  une  infinité  de  piè- 
ces volantes  & fugitives , qui  ne  peuvent 
prefquc  point  avoir  de  ftabilité  que  dans 
ces  fortes  d’indices.  Et  lors  que  les  titres 

fiaguliers 
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fingùliers  & /ptcificiHes  de  ce  ^Di<Stion-  citai», 
naireferoient  un  peu  amples  , je  n’y  con- 
noîtrois  point  d’autre  finelTe  que  demies  di-  ' 

vifer  fuivant  les  éfpeces  diïFerentcs  dans 
•lefquelles  on  ^rtage  ordinairement  les 
matières  dont  il  s’y  agit , & d obfervcr 
par  tout  l’ordre  des  temps  & des  lieux , 
ou  fimplement  celuy  des  chofes  quand  ce 
font  des  matières  donc  les  Au:curs  & les 
jjijecs  ne  peuvent  pas  commodément  s’aC. 
fujettir  aux  loix  de  la  Chronologie  8c  de 
-la  Géographie. 

C’eft , ce  me  fcmble,  cette  forte  de  Di- 
âionnaire  raifonne  qu’on  devroit  appel- 
lcr  proprement  lé  véritable  Catalogue 
d’une  Bibliothèque,  comme  eftant  incom- 
parablement plus  utile  & plus  neccflàirc 
pour  l’ufâgedcs  livres , & pour  l’étude  de 
tout  le  monde,  qùc  ne  font  ni  ceux  qu’on 
fait  par  les  Auteurs  ni  ceux  qu’on  fait 
feulement  par  les  dalles  des  matières  uni- 
vcrfcllcs. 

Enfin  on  pourroit  terminer  ce  Catalo- 
gue par  une  Table  univerfelle  de  tous  les 
A iiteurs  difpofez  félon  l’ordre  alphabéti- 
que en  fuivant  celuy  des  furnoms  pour  les 
modernes.  Mais  je  voudrois  fpecifier  fbus  • 
chaque  nom  d’ Auteur  tous  les  Ecrits 
qu’il  auroit  faits  ,'^&'marquer  exaétement 
la  place  que  tous  ces  Ecrits  tiendroient 
Tm.  IL  M 
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dans  le  Catalogue  ou  le  Di(î^ionnairc  des 
matières  fineulieres , dans'lequelon  trou- 
veroit  infailliblement  d’ailleurs  tous  les 
livres  Anonymes  en  leur  place  naturelle. 
Ce  qui  ne  fc  peut  pratiquer  dans  ces  fortes 
de  Catalogues  qui  ne  Ce  font  que  par  les 
noms  Sc  par  la  fuite  des  Auteurs.  Mais 
commeil  eft  difficile  de  bien  expliquer  icy 
tous  les  avantages  qu’on  pourroit  retirer 
de  cette  triple  méthode  de  ds  efler  un  feul 
Catalogue  , & comme  quelques  perfon- 
ncs  afteAionnées  d’entre  celles  qui  ont 
des  habitudes  chez  Monfieur  l’ Av.  Gen. 
de  Lamoignon  fe  font  imaginé  en  avoir 
vu  une  partie  a0èz  nettement  dévelop- 
pée dans  la  Préfacé  du  Catalogue  de  fa 
Bibliothèque , on  s’eft  trouve  engagé  à 
faire  imprimer  cette  Préfacé  quoy  que  La- 
tine à la  fin  de  ce  Volume  , non  pas  tant 
pour  témoigner  la  foumiffionqui  eft  duc 
a l’autorité  de  ces  Perfonnes  qui  l’ont  fou- 
hakée,que  pour  demander  fur  ce  point  les 
lumières  & les  avis  de  ceux  qui  liront  ce 
Recueil  , lequel  n’a  efté  d’ailleurs  entre- 
pris que  pour  faire  partie  de  ce  Catalo- 
gue. 


•*  ^ 
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DE  QUELQUES  CATALOGUES 
' de  réputation  faits  en  ces  dernicres 
années. 


DEpuîs  la  'publication  du  Catalogue 
de  la  Bibl.  de  Mr.de  Thou , il  n*cn 
a point  paru  de  plus  important  que  celuy 
’ de  la  Bibliothèque  Barberine  , 6c  ccluj  . 
de  la  Bibliothèque  de  Mr.  Heinjîus, 

^ Le  premier  qui  fut  mis  au  jour  en 
i(j8i.  apres  la  mort  du  Caïd.  François 
Barberîn  Doyen  du  facré  College  eft  en 
deux  Volumes  ou  en  trois  Tomes  în  fol. 

Il  nous  fait  alîêz  juger  que  la  réputation 
qu’avoit  cette  Bibliothèque  n’eÆoit  point 
mal  acquife , & quelle  eftoit  mefmc en- 
core plus  riche  qu’on  ne  la  croyoit.  Il  eft 
difpofé  félon  l’ordre  alph.  des  Auteurs 
aulli  bien  que  celuy  de  la  Bibl.  Bodteja- 
ne  d’Oxfbrd,  mais  il  ne  paroit  pasfi  exaift, 

& il  y a tant  de  fautes  , loir  dans  les 
noms  des  Auteurs  , foit  dans  l’énonc'a- 
tion  des  Titres  , & particulièrement  des 
Livres  qui  ne  font  ni  en  Latin  ni  en  Ita- 
lien , qu'on  en  pourroit  faire  un  jufte  re- 
cueil. D’ailleurs  les  T itres  des  Matières  y 
font  fouvent  meftéz  avec  ceux  des  Au- 
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teurs , ce  qui  cauic  quelque  confulïon,  6C 
qui  fait  quelquefois  prendre  la  Perfonne 
dontileft  trakte  dans-undivre  pour  celle 
qui  a compofe  le  livre  mefrae. 

L«  fécond  ne  parut  auffi  qa*aprcs  îa 
mort  de  Nicolas  Heiiiïîus  fils  de  Daniel 
l’an  j6Sx.  & n’a  eftedrefle  que  dans  la 
-vûë  de  foire  mieux  'vendre  xette  Biblio- 
thèque à l’imitationde  ceux  de  Melfieurs 
tlés  Cordes , Tricher  du  Frefoe,  de  Thon, 
'Sc  de  la  plulpart  des  particuliers  qui  ont- 
lailïe  ces  précieux  meubles  de  livres  à des 
heritiers  ou  ignorans,  ou  indigents  , ou 
peu  curieux  de  la  gloire  & de  la  rMmta- 
tion  de  leurs  Peres  Sc  de  leurs  fomilles.  Il 
paroit  par  ce  Catalogue  que  la  Bibliothè- 
que de  Mr.  Heinfîus  eftoitfoit  nombreu- 
fe , Sc  que  neanmoins  les  livres  n’en  é- 
toient  pas  moins  bien  choifis.  Mais  apres 
tout  il  cft  plus  curieux  qu'utile , parce 
qu’il  n’y  a ni  Table  des  Auteurs , ni  Ta- 
ble des  Matières  j & que  ladivifion  fuper- 
ficielle  qu’on  luy  a voulu' donner  félon 
tes  Arts  & les  Sciences  ne  ne  nous  appor- 
te pas  grand  fecours. 
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CATALOGUE  des  Livrés  d’Eftampes 
de  Mr.  de  Marolles. 

CE  n’eft  peut-être  pas  fortir  tout  à 
Elit  de  nôtre  {Ujet  que  d’ajouter  ktun 
mot  du  Catalo^c  curieux  que  Mr.  l’Ab- 
bé de  Villeloin  fit  imprimer  en  1666.  des 
livres  d’Eftampes  & de  Figures  en  Tail- 
Ics-doïKcs  qui  fc  trouvoîcnr  dans  lôn  Ca- 
binet. Le  Recueil  qu’ilcn  avoir  faiteftoir 
îeçlus  parfeit  qu’il  y euft  encore  eu  jull. 

<jn  alors  y cftant  compofé  de  fixrvingt 
mille  T aîllcs-douçcs.  Il  cft  fort  utile  au* 
curieux  qui  y trouvent  un  nombre  fort 
complet  de  tous  les  ouvrages  des  bons 
Waiftres , & ils  peuvent  en  tirer  des.  lu- 
mières pour  dreftèr  des  Cabinets  d*E-’- 
ftampes.  L’Auteur  y a fait  aufli  des^ 
Remarques  touchant  les  Peintres  & 

Graveurs  , & quelques  avertiftemens  fur 
là  maniéré  de  conserver  lés  Ëlbtmpes.  Ce 
Cabinet  ayant  efté  depuis  incorporé  à Ce^ 
liiy  du  Roy , Mr  . de  Marolles  conceuc  fe 
dcflèin  d’en  dreftèr  un  autre  auquel  il  tra- 
vailla jufqu’à  la  mort. 

A la  fin  de  ce  Catalogue  on  jr  en  voie 
un  autre  de  fa  façon  contenant  î»  lifte  de» 
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ouvrages  qu’il  avoir  commencez , 5c  qu’iT 
c/peroit  donner  au  jour. 


CCXXIX. 

DES  CRiTiQn  ES  , qui  ont  écrit  iie  la 
manière  de  dnjjer  une  Biblioth.  ou  qui 
onr  fait  des  Traittez.  Philologiques  & 
Piifloriques  des  plus  ^dehres  B 'ibl. 

* 

COmme  ces  fortes  d’Ecrits  n’ont  pref- 
que  point  encore  eu  de  Cenfei  r , "ous 
ne  nous  y arrefterons  pas , 8>c  nous  nous 
contenterons  d’en  rapporter  les  /impies 
titres,  afin  que  comme  laplufpartdc  ces 
Auteurs  fc  font  prefquc  uiivis  & copiez; 
les  uns  les  autres  pour  l’ordinaire  ; celuy 
qui  voudra  traitter  la  mefme  raatiere  apres 
eux  pui  fie  apprendre  icy  une  partie  de  ceux 
d’entr’eux  qui  en  ont  écrit  avec  plus  de 
réputation , & avoir  le  plaifir  de  les  con- 
fiilter  & de  les  confronter  enfemblc. 

i.Jean  Bapt.  de  Cardon e Eve/que 
de  Tortofe publia  en  1587.  quatre  Trait- 
tez  Hiftoriques  & Critiques  in  i v.  à Tar- 
ragonc.  On  dit  qu’ils  font  rares.  Le  pre- 
mier eft  un  avis  au  Roy  Philippes  (êcond 
pour  biendre/lèr  fa,  Bibliothèque  de  l’E/^ 
curial.  Le  Z.  eft  un  Traitté  de  la  Biblio- 
thèque du  Vatican  pris  des  cahiers  Ma- 
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'^  nurcricsd  OnofrePanvlnî.  Le  3.  concer- 
,,  "ne  les  ouvrages  des  Heretiques , & le  4. 
traitcé  des  Diptyques. 

Vo',  CJ.D.  Nie.  Antoine  dans  fa  Biblietb»  El*> 

P -.«Ti.-iolc. 


Catalü-  ’■ 
gucs.  ' 


1.  Jnft-e  Lipse  a fait  un  Traitté  (îngu* 
lier  des  Bibliothèques  imprimé  à Anvers  i6q6. 
en  1^03.  & plus  d’une  fois  ehcôre  de- 
puis ce  temps  là.  Le  nom  feul  de  l’ Auteur 
de  ce  petit  livre  luy  tient  lieu  d’eloges 
d’approbation. 

3.  P.^Bertius  eftant  encore  en  Hol- 
lande  fit  une  Epiftre  ou  T raijrté  de  l’ordre  tfcoi  tjas 
& de  l’ufàge  d’une  Bibliothèque  à l’oc- 
cafion  de  celle  de  Leyde  , & cela  fut  im- 
primé en  ly  95.  in  4.  avec  le  Catalogue  de 
cette  Bibliothèque.  ' 

Eric'ms  Puteanus  de  Venloo^  Prof, 
à Milan  puis  à Louvain , que  quelques- 
uns  de  nos  Ecrivains  appellent  Henry  du 
Puy  (clon  nos  maniérés,  compofa  un  T rai-  * 
té  de  i’ufàge  d’une  Bibliothèque  & du 
fruit  qu’on  doit  retirer  des  livres  , & en 
particulier  de  la  Bibliothèque  Ambroficn- 
ne,  dans  le  temps  qu’il  demeuroit  à Mi- 
lan. Cela  fut  imprimé  en  160^.  dans  la 
inefme  ville  in  8.  Et  depuis  qu’il  fut  de 
retour  dans  fon  pays  il  fit  un  autre  Trait- 
té  fous  le  titre  d’y#/</^/’cfr  de  la  Fihliothe- 
aue  Publique  de Louvainimvnmé  en 
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in  quarto.  Il  cft  vray  que  ce  Puteanus- 
pafloit  pour  un  hahillard,Sc^om  un  grand 
faifeur  de  petits  Livres , mais  il  étoit 
d’ailleurs  fort  habile  homme. 

5.  Daniel  HEiNSiusdeC?4«4Profefïcur 
& Blbliorhcquaire  à Leyde  a fait  uri  dif^ 
cours  à Meilleurs  de  l’Uni  ver  lire  de  Ley- 
de , pour  les  remercier  de  la  charge  de 
Bibliothequaire  dont  ils  l’avoient  honore, 
où  il  parle  du  bon  état  d’une  Bibliothè- 
que , & des  devoirs  d’un  Bibliothequairej.’ 
mais  après  tout  ce  n’cft  prcfque  que  du 
Latin,  & il  y a peu  dechofe  qui  fafle  à 
nôtre  fujet.  Ce  difeours  eft  parmi  fes  O- 
raifons , & à la  fin  du  Catalogue  de  la 
Bibl.  de  Lcyde.de  l’an  1640. 

6.  Le  P.  Pierre  Bi»ancho?x 
Minime  publia  à.  Paris  en  16^1.  l’iHle 
d’une  Bibliothèque  univafelle  en  trois 
grandes  feuilles  en  forme  de  cartes , inais. 
cela  n’eut  point  grand  cours. 

Voyez  leP;  Labbe  bibl.  bibl. 

7.  Jojfc  D U D I N G K C hanoîne  de 
Reyu , & Curé  de  Vin  fur  le  Rhin  f pu- 
blia fon  Palais  d'ulfoUen  & de  Pallat 
en  i(>45.  in  oâravoà  Cologne;  Ce  n’eft 
proprement  qu’un  deflein  & une  idéeaflez 
ruperficielle  des  principales  Bibliothèques 
du  monde  tant  anciennes  que  modernes. 

Voyez  Valer.  Andr.  Bibl.  Belg. 
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8.  Le  P,:  Claude  Clémeht  Jefuitc  catal®» 


Franc^Comoîs  nous  adonné  iv, Livres 


Mort  en 


la  maniéré  de  dreffèt  une  Bibliocheque  gc-  ‘«41- 
nerale  & particulière  , avec  une  defcrip^^ 
tion  de  la  Bibliothèque  de  BEfairial  ^ 
une  exhortation  àPétude  Sc  àlâkâ;are 
des  Livres.  Il  publia  cet  ouvrage  à Lyotv 
en  16 in  quarto  j il  ya  quelque  erudi> 
tion  , mais  il  y a trop  de  babil  & trop  de 
ce  que  nous  appelions  fatras,  & s’ilavoit 
eu  plus  de  jugement,  il  aurok  renfernié 
oout  ce  qu’il  y a de  bon  dans  cet  ouvragé 
en  un  fort  petit  Livre.  : 

5.  Gabriel  Naude’ Prieur  de  Lartigé 
& Bibl.  du  Gard.  Mazarin,  SC  qui  paflbk  * 
dans  l’Italie  & dans  la  France  pour  grand 
connoîlTcur  de  Livres  , publia  en  nôtre 
langue  fon  Avis  pour  drefler  une  Biblîo* 
rheque  en  1(5 17 . pour  la  preniierc  feus  ; 
puis  en  1^44  . avec  l’augmentation  du  Pi 
Jacob  Carme.  Mais  fon  Avis  n’eft  plus  fi 
necefiâire  depuis  qu’on  a eu  d’autres  lu- 
mières fur  ce  fujet. 

10.  Le  V.  Loüislxcoz  de  S.  Charles  i 
Carme  de  Chaîlon  donna  aufiî'  en  nôtre  *’ 
langue  fon  Traité  des  plus  bcllcs  Biblioi- 
theques  publiques  & particulières , qtü 
avoient  été  & qui  étoient  de  fon  tempi 
dans  le  monde.  Dans  ce  gros  Traité  il 
Tiaroît  avoir  «r  un  peu  trop  de  diligencéri 
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& trop  peu  de  difcernemenc  fur  def 
chofes  qui  font  incertaines  &fur  d'au- 
tres qu’il  tire  par  les  cheveux  pour 
les  faire  venir  à fon  fujet.  Outre  que, 
comme  il  avoir  le  naturel  bon  , il 
croyoit  un  peu  trop  facilement  ce  qu’on 
luy  difoit  & ce  qu’on  luy  ccrivoit , & fo 
repofolt  avec  un  peu  trop,  d’affurance  & 
de  crédulité  fur  la  bonne  foy  d’autruy. 
C’eft  ce  qui  luy  a fait  multiplier  fi  fort 
le  nombre  des  belles  Bibliothèques , & 
qui  l’a  porté  à nous  faire  pafi'er  pour  très- 
amples  & tres-bien  choifies  celles  qui  à 
peine  auroient  mérité  place  parmi  les  ca- 
binets les  plus  médiocres.  Cet  ouyrage 
fut  imprimé  en  KS44. 

11. Herrnan  Cokr.ingius  Frljten  Méde- 
cin ÿHelmjtad  fit  un  Traité  en  forme 
d’Epître  fkr  tout  ce  qui  regarde  la  com-» 
pofition  d’une  Bibliothèque  par  rapport  à 
celle  du  Duc  de  BrunfvvicK  , qui  eft  dans 
le  château  de  Vvolfenbutel.  Il  le  fit  impri- 
mer à Helmftad  en  in  quarto. 

12.  Jean  Lomejer  a fait  un  Traite 
hiftorique  & critiqué  des  plus  célébrés  Bi- 
bliothèques , anciennes  & modernes , 
ayant  fait  remonter  fos  chofes  jufqu’à  leur 
première  origine.  On  ne  dlfconvicnt  pas 
qu’il  n’ait  beaucoup  pris  des  autres , & 
qu'il  ne  dife  aufii  des  chofes  inutiles 
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înccrtain^  î jtnais  au  refte  c’cft  le  plus  cou-  Cataio- 
fiderabledc  ceux  que  nous  avons  vu  fur 
ce  fujer.  Son  Livre  fut  imprimé  à Zuc- 
phen  l’an  1669.  in xn. 

. • 13.  Le  P.  Garnier  Tefuitc  de  TaAs  a*. 

fait  imprimer  depuis  hx  ans  ou  environ  ii  grai 
in  IV.  Ic  Syftemc  de  la  Bibliothèque  du  ‘‘‘ 
College  de  Clermont',  à quUes  jefuites  - 
ont  donné  depuis  le  nom  de  LoüüleGrand,  < 

Jslous  en  avons  déjà  dit  beaucoup  de  bien  , 
un  peu  au  deflus , & nous  ajoutons  ici 
que  comme  fa  méthode  eft  trcs-belle , fon 
Syftcme  peut  fervir  de  plan  à tout  le  mon- 
de , pour  donner  une  bonne  fituation  aux 
Livres  d’une  Bibliothèque  telle  qu’élle 
puifl'e  cftre.  Quelques-uns  prércndenc 
qu’il  n’a  fait  que  prefter  fon  nom  à l’ Au- 
, tcur  véritable  de  ce  Syftemc. 

14. Enfin  Icfieur  leGALLois(  different 
de  Mr.  l’Abbé  de  Cores  ) publia  in  ii. 
en  nôtre  langue  un  Traité  niftoriquedes 
Bibliothèques  l’an  1680.  Il  y rapporte 
un  petit  nombre  de  chofes  nouvelles, 
mais  le  refte  eft  copié  avec  affez  de  fide- 
lité des  autres  Auteurs  de  cy-dtiliis,  & 
particulièrement  de  Lomejer,dont  il  a mê- 
me retenu  les  fautes  avec  un  peu  trop  de 
fcrupule.  Du  moins  peut-on  affurer  qu’il 
a deviné  fort  exadtement  l’ordre  des  Cha- 
pitres & la  méthode  du  Livre  deLomejer, 
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qu’il  s’eft  rencontré  avec  luy  en  une  infi-  ' 
nité  d’endroits  par  un  hazard  qui  appro- 
che fort  d’un  rendez-vous,  & Ijue  les  Mé- 
moires que  fes  amis  luy  ont  fournis  pour 
faire  fa  compilation  ont  une  conformité 
avec  ce  Livre  qui  eft  un  peu'  fufpeétc. 

Mais  comme  il  dit  luy-même , il  nous 
importeroit  peu  de  fçavoir  d’où  il  a pris 
ce  qu’il  entaflè  dans  fon  Livre , s'il  pou- 
yoit  nous  inftruire  utilement , & il  ar^- 
fon  de  dire  (i)  que  ceux  qui  ont  voulu 
luy  faire  croire  qu’il  y avoir  reiiffi  ont  été 
trop  indulgens  à fon  égard. 

Gall.  avis  au  Leâcur . &c. 
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f ipti  nom  point  écrit  exprès  ou  par  profep 
. Jion  fnr  le  juj^cment  des  ouvrages  des^U’-  , 
teurs  y mais  ejui  fs  font  contente'^  d'ea^ 
faire  P examen  par  occafion  dans  leurs 
écrits  , OH  qui  étant  confultez  fur  les  Li- 
vres n'ont  donné  kurs  avis  & n'ont 
prononcé  leurs  fentences  que  de  vive 
voix.  • , 


ccxxx. 

Jean  Louis  VIVES  de  V’alence  en  Ef 

pagne  J mort  en  1^41.  * 

IL  n’eft  pas  toûjours  fort  judicieux  dans 
fa.  Critique  , & il  fuit  affez  fouventià 
paillon  & les  préjugez  dans  les  jugetnens 
qu’il  fait  des  Auteurs , comme  le  témoU 
gnc  Henry  Eftiennc  dans  fa  Préface  fur 
Aulc-Gelle. 
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CCXXXI. 

MELCH.  CANO  Dominicain Év. 
des  Canaries,  more  en  1560. 

C’Eft  un  des  plus  judicieux  & des 
plus  hardis  Critiques  de  (bn  ficcie. 
Il  fembloit  être  né  pour  fiondcr  tous  les 
contes  de  vieilles  & les  erreurs  populaires 
qui  s’étoient  glîflees  dans  les  Livres  & 
particulièrement  da^s  les  Hiftoires»  Mais 
nous  en  parlerons  parmi  les  Théologiens. 
Il  (uUit  de  dire  que  Vofliuscftimoît  fort 
fa  Critique  (i) , & qüe  le  Pere  Combefis 
l’appelloit  le  Maître  desCenfeurs  (1), 
quoique  fa  liberté  fît  un  peu  mal  au 
coeur  à Baronius. 

I.  Hift.  Lat.  pA/Iim. 

> In  recenu  Auélor  Biblioth.  concionan 
pag.  II. 
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FRANC.OISDE  LA  TORRE, 
£Ipa£mlj  appelle  Torreksis  dans  les 
écrits  ^H*il  fit  étant  fecnlier  , & Tur.- 
RI  ANUS  dans  ceux  tps  il  fit  étant Jefui^ 
te  , mort  en  1584. 

Türrien  étoit  un  homme  'de  grande 
Leélure  & d’alITèz  bon  /èns.  Il  croit 
aceufé  de  citer  quantité  de  fàuflès  pièces 
pour  défendre  fes  opinions  , & dans  la 
penfée  où  on  croit  qu’il  avoir  forgé  des 
icanulcrits  dans  fa  tête,  on  le  faifoit  paffèr 
pour  un  homme  de  mauvaife  foy  , fous 
prétexte  que  petfonne  n’.avoit  alors  ny  lû 
ni  vû  même  ces  Manuferits,  qu’il  difoit 
avoir  trouvez  dans  les  Bibliothèques  d’I-  , 
talle  &c  d’Elpagnc. 

Neanmoins  le  temps  qui  découvre  tou- 
tes choies  Icmble  avoir  pleinement  ju- 
ftifié  Turrien.  Car  les  Catalogues-  des 
Manuferits  de  l’Elcurial , & de  ceux  de 
Scipion  Tetti  NeapoUtain , ayant  etc  mis 
au  jour  long-temps  après  la  mort  de  Tur- 
ricn  , on  y.  a troué  ceux  qu’il  a citez 
& qu’on  croyoit  imaginaires;  & Mr. 
Colomiez  même  en  a marque  trois  ou 
quatre  de  cette  nature  qui  font  des  plüs. 
rares.  ■ * 
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Apiés  tout  l’cEUfikbii  ê£  kt  probité  de 
Turricn  ne  l’ctnpccheront  pas  de  paiïèr 
dans  la  pofteritc  fçavante  pour  un  Criti- 
que de  fort  mauvais  gbût , qui  étoit  eti-^ 
tête  Ôc  di^)C»Dé  à tout  facrificrpourla  dé- 
fenlc  de  fes  préjugez.  Il  a été  décrié  par 
bien  des  gens  , mais  perfbnne  ne  Pa  tant 
humilié  que  le  Minière  Blondel  ^ quand 
il  l’a  entrepris  avec  le  faux  llidore  fUrJes. 
Decretales  prétendues  des  premiers  Papes.' 
Nous  en  parlerons  parmi  les  Canoniftes. 

I.  Mélanges  hiftor.edit.  d’ Orange 


JEAN  D O R A T le  Poète  dit  - 
TAtus  ,èisr Limoges  , mort  en  1588. 

Agé  de  80. 

IL  avoit  la  réputation  d’un  rare  Criti- 
que y d’un  Cenfeut  feverc  & équitable 
des  ouvrages  d’autruy  , & d’un  homme 
qui  penetroit  jufqu’au  fond  les  Auteurs 
les  plus  obfcurs  de  l’antiquité.  C’eft  le 
' témoignage  que  luy  rend  Mr.  Bullart  (i) 

& long-tems  avant  luijofeph  Scaligçr(i), 
qui  ajoute  que  Dorât  étoit  grandGreci 
Mais  cet  habile  homme  s’eft  contente  de 
donner  des  leçons  de  Critique  de  vive 

VCMX. 

' z.'in  Bullart' Acad. tom.  i.Liv.’  5*  pag-  3^0*' 
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CCXXXIV. 

PHILIPPES -DES  PORTES  Abbé" 
de  Thiron , Poète  François  fous  * 
Henry  IV. 

MR.  le  Gard,  du  Perron  dit  que  Mt. 

deThiron  jugeoit  merveillcufement 
bien  des  ftiles , & que  c’étoit  un  grand 
homme  en  cette  partie  de  la  Critique , 
dont  U n’a  pounant  rien  écrit. 

, Perronian.  pag.  50^. 


ccxxxv. 

JOSEPH  SCALIGER  ou  de 
mmrt en 

- t 

Q Caligcr  le  jeune  voulolt  paflèt  pout 
Ole  Prince  des  Critiques aufli  bien  que- 
du  rcfte  des  gens  de  Lettres  , & ii  avoirs 
aflurcment  tout  ce  qu’il  luy  falloir  pour 
foû  tenir  les  prétentions.  Car  il  avoit  joint, 
beaucoup  de  hardiefle  & de  prefomption , 
une  profonde  érudition , à un  genîe 
vafte  & puillànt.  La  plufpart  de  fes  Pré- 
facés font  pleines  de  cette  Critique  fur  les 
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ouvrages  des  Auteurs  qu’il  a corrigez  ou 
expliquez  j c’eft  ce  qui  nous  engagera  à 
parler  de  luy  plus  amplement  parmi  les 
Crit'qucs  de  Grammaire  oüde  Philolo- 
gie , & parmi  les  Chronologiftes. 

Pour  ce  qui  cft  de  cette  Critique  con- 
*tinuelle  qu’il  debitoit  de  vive  voix  dans 
la  convetfation  , le  Public  a obligation  à 
Meilleurs  de  Vaflan  neveux  de  Meilleurs 
Pithou  qui  avoient  demeuré  chez  luy  , 
d’en  avoir  recueilli  des  fragmens  qu’on  a 
imprimé  plus  d’une  fois  lous  le  nom  de 
Scali^eranes.  Mais  je  ne  fçay  li  ces  bons 
Difciples  ont  cru  par  cette  conduite  ren- 
dre grand  fervice  a la  mémoire  de  leur 
Maître.  Si  cela  cft , l’evenement  n’a  pas 
tout  à fait  bien  répondu  à leurs  inten- 
tions , & on  ne  peut  rendre  de  plus  mau- 
vais offices  à une  homme  de  réputation , 
que  de  découvrir  fes  foiblcflès  , comme 
elles  paroilfent  à nud  dans  ce  Recueil  de 
fes  propos  & de  fes  paroles  remarquables  , 
quoiqu’on  Ibit  oblige  de  rcconnoîrre  qu’il 
fe  trouve  des  perles  parmi  tant  de  fu- 
mier. C’eft  aufli  la  remarque  du  P.  Va- 
vallicur , de  Mr.  Colomiez , & des  autres 
Critiques  (i). 

Mr.  de  Balzac  dit  qu’en  matière  de  vers 
fes  opinions  é^oîent  pins  faines  que  celles 
de  Jules  Cefar  fon  pcrc  i qu’elles  croient- 
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pourtant  bien  hardies  & quelquefois  me(^ 
me  téméraires,  de  qui  plus  eft  fouveiic 
malicieufos.  (z) 

Al'ftcdius  dit  qu’il  étoit  imitateur  des 
manières  d’ Ariftote  dans  fa  Critique  en- 
vers les  Auteurs , & c’eft  ce  que  nous 
avons  auffi  remarqué  de  fon  Pere.  (5) 

Il  artivoitalïèz  fouvet  que  là  Critique  ne 
s’accordoit  pas  dans  les  jugemens  des  Au- 
teurs avec  celle  de  Lipfe,de  Calàubon  & 
des  autres  ; mais  il  n'étoit  gueres  plus  in- 
faillible qu’eux  , & s’il  les  convainquoit 
quelquefois  d’erreur , il  en  recevoir  auflî  le 
change,  & quelquefois  mefme  que  la  Cri- 
tique des  uns  & des  aurresr  le  trouvoit 
fàuflTe  en  mefme  temps  de  fur  un  mefme 
fujçt. 

1.  Franc.  Vavalf  ap.  Colomefîum  Bibliot.fé- 
Icft.  pag.  101. 

a.  Balz’ dans  fon  Socrate,  pag.  i6i.  & fuiv. 
i la  fin  édition  de  16  jx. 

3-  Alfted.  Encyclopzd.  tom.  4-  Hbro  de  Ctic. 


CCXXXVI. 

LIPSE,CASAüBON,&c. 

NOus  aurions  pû  parler  icy  de  la  Cri- 
tique & des  jugemens  portez  fur  les 
ouvrages  des  Auteurs  Liffe  y Cafau* 
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bon , Gratins , Saumaife , & particulière- 
ment par  G.  BarthiuSyOn  mefmc  parla 
plufpart  de  CCS  Philologues  S choliaftes  5c 
Correfteurs  de  livres  , qui  ont  paru  de- 
puis la  fin  du  XV.  fiecle  jufqu’à  noftrc 
temps.  Maisnousleur  avons  deftiné  la  fé- 
condé partie  de  noftrc  Recueil  de  Criti- 
ques cy-apres. 


CCXXXVII. 

BARONIUS  & BELLARMIN 
Cardinaux , le  i.  mort  en  rtfoy.  > le 
Z.  mort  en  i^zi. 

Q[;J el'que  fu jet  qu’on  ait  de  fc  plaindre; 

de  quelques  jugemens  peu  équitables 
que  ces  deux  grands  Cardinaux  ont  por- 
té fur  la  plufpart  des  ouvrages  qui  ne  fa- 
vcwiïbicnt  pas  leurs  înterefts  , if  n’y  a 
pourtant  pas  de  Gens  raîfonnablcs  du 
moins  parmy  les  Catholiques,  qui  leur  ait 
refufé  k-  gloire  d’avok  efté  d’habiles  ^ 
judicieux  Critiques  dans  tout  le  refte. 
Quoy  que  le  nombre  de  leurs  fautes  nc  Ibit 
pas troppetît  dans  lesicndroitsmefîncsoù 
la  cenfuredes-  Auteurs  qu’ils  font  eft  fans 
paffion  & fans  préjugez,  il  y aura  toujours 
lieu  de  s’étonner  qu’ils  n’en  ay ent  pas  fait, 
davantage  dans  des  ouvrages  dont  rentre- 
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prîfe  cftbit  fort  au  defTus  de  la  portée  des 
, Ecrivains  riiediocrcs.  Nous  parlerons  plus 
au  long  du  premier  parmy  nos  H.ftoriens 
Eccleüaftiques , & du  fécond  parmy  les 
Contiovcrhftes  , & parmy  les  Ecrivams 
de  la  Puiflànce  du  Pape  & des  Princes 
Séculiers  , outre  ce  que  nous  avons  déjà 
dit  dcluy  au  fécond  Chapitre  de  nos  Criti- 
ques fur  les  Auteurs  Ecclefiaftiques. 


CCXXXVIII. 

-I.  A N T.  AUGUSTIN  Arche  ^dc 
Tarragonc  mort  en  158^. 

Z.  FERDINAND  de  MENDOZE, 
mort  peu  après  i<îoo. 

'4.  T E premier  éft  univcrfellemcnit  re- 
Inconnu  pour  im  des  plus  penetrans 
& des  plus  judicieux  Critiques  que  l’Ef. 
"pagne  ait  jamais  portez,  & il  avoit  parfài- 
' tement  bien  cultive  cette  excellente  par- 
tie de  fon  efprit  par  toute  forte  de  belle 
Littérature.  On  voit  par  ce  qu’il  a fait 
dans  fes  divers  jugemens  fur  les  Ecrits 
des  Anciens  cc' qu’il  auroit  pù  faire  , s’il 
avoit  attendu  à vivre  dans  noftrefiecle, 
auquel  il  s’eft  fait  un  Ci  grand  nombre  de 
belles  découvertes. 

Z.  Le  fécond  auroit  cftéfort  loin  dans 
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s’il  ne  luy  fût  arrivé  une  dit- 
qul  le  retira  du  commerce  des  livres 
de  la  Société  des  Gens  de  Lettres.  Cela 
paroit  aflez  par  les  trois*  livres  des  Com- 
mentaires qu’il  publia  fur  le  Conciled’El- 
vire  eftant  encore  allèz  jeune.  Nous  en 
parlerons  ailleurs.  Illuffit  d’avoir  mar- 
qué ici  fdn  difeernement  dans  la  diftin- 
âion  des  pièces  faulfes  ou  fufpcétes  d’a- 
vec celles  qui  ont  quelques  caraéteres  de 
vérité,  & qui  paroiffent  indubitables. 


ccxxxix. 

Mlle  CARDINAL  DU  PERRON 
mort  en  i(ïi8. 

» *iE  puis  juger  des  ftiles,  parce  qucj’ay 
■»  J employé  vingt-cinq  ans  entiers  à feüil- 
»»  leter  tous  les  bons  Auteurs  Latins , Grecs 
« & Italiens  j j’ay  cfté  quinze  ans  entiers 
» que  j’avois  toujours  dans  ma  poche  un 
- » OratoràitQictioïi.  C’eft  le  jugement  que 

ce  Cardinal  porte  de  luy-mefme  (i),  & fi 
on  y veut  ajouter  celuy  qu’en  font  les  aur 
très,  on  peut  les  copier  fur  cclùy  que  nous 
venons  de  rapporter  des  Cardd.  Baronius 
& Bcllarmin. 

M.  Thomafini  dit  qu’il  avoit  un  difcej[- 
nement  très  exquis  desEfprits  , & qu’il 
fçavoit  admirablement  juger  du  prix  des 
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ouvrages  des  autres  (i)i  Et  ilfcmble  que 
Mrs.duPuy  aient  eu  aufli  le  deflèin  de  vou- 
loir perfuader  la  mefme  chofe  au  Public  en 
mettant  au  jour  fes  Propos  familiers  ou 
lesReftes  de  fes  converfations  fous  le  nom 
de  Perrenianes  dans  Icfquels  il  paroit  com- 
bien fiCrîtiqueeftoit  faine  quand  il  parloir 
à cœur  ouvert  & dans  toute  là  liberté. 
Car  on  fçait  qu’eftant  avec  fes  amis  parti- 
culiers en  des  lieux  & en  des  occafions  où 
ny  fes  interefts  ny  ceux  de  la  Cour  Ro- 
maine ne  1 ’obligeoient  pas  à (e  contrefaire, 
il  difoit  volontiers  fes  fentimens  dans  la 
penfee  qu’ils  n’auroient  aucune  confe- 
quencc. 

J.  Perronianor.  pag.  jo^.  &'  307. 

X.  Jac.  Phil,  Thomafiu.  in  Tit.  LW.  pag. 

7S- 



ÇCXL. 

Mr.  Le  PRESIDENT  De  T HOU 
mort  en  1^17. 

Le  caractère  de  la  Critique  de  Mr.  de 
Thou  cft  cetttf  liberté  Françoife  qui 
i règne  par  toute  fon  Hiftoirç  , qui  Parfait 
fi  fort  diftinguer  d’avec  la  plufpart  des  E- 
crivains  de  fon  fieclc,  quiluy  a fait  éviter 
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.avec  tant  de  fageflê  les  deux  extretnitcz 
où  fc  font  jettez  d’un  cofté  quelques  ze- 
lez  Catholiques,  & de  l’autre  la  plupart 
des  Proteftans  , &:qui  luy  a donne  en 
particulier  l’avantage  fur  le$  trois  cclebies 
Cardinaux  dont  nous  venons  de  parler,  en 
ce  qu’eftant  tout  à fait  exempt  des  préju- 
gez & des  interefts  qui  les  occupoient,  ay 
la  crainte  ny  l’efpcrance , ny  aucune  autre 
paffion  n’a  efté  capable  de  corrompre^  là 
plume  & fon  efprit.  On  ne  prétend  pas 
neanmoins  que  tous  les  jugemens  qu’ila 
rendus  en  faveur  de  tant  d’Ecrivains  mé- 
diocres foient  toûjours  fort  juftes  & irré- 
vocables. Ce  font  des  eloges  que  l’on 
trouve  répandus  dans  fon  Hiftoire  à la  fin 
de  chaque  année.  Ils  font  unedes  plus  cu- 
rieufes  parties  de  cette  Hiftoire.  On  les 
mit  à part  , 8c  on  les  imprima  à Franc- 
fort in  ^feni6^6.  puis  en  i6^6-  à Helm- 
ftad  en  deux  Volumes  comprenant  5.  par- 
ties dont  la  féconde  feulement  eft  le  Re- 
cueil de  ces  hommes  Uluftres  en  feien- 
ce.  Et  l’an  1684.  T^eîjfier  mit  ces 
Eloges  des  Sçavans  en  François  avec  des 
additions  où  l’on  voit  quelques  circqn- 
ftances  de  leurs  vies  , quelques  jugemens 
• de  leurs  Livres  & les  Catalogues  de 
leurs  ouvrages.  Mais  comme  cela feit par- 
tie de  l’Hiftoirc  de  Mr.  de  -Thou , nous 

nous 
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housrefcrvons  d’en  parler  quand  nous  ea 
ferons  aux  Hiftoriens.  >■  ' ' '' 


C CXLI. 

* ) 

. t.  HERIBERT  ROSVVEYDE  JefitU 
te  mort  eh  i6 2-^- 

t.  Jean  BOLLANDüS  JeJulte  , mort 
en  166^. 

5.  Godefroy  HENSCHENIUS  JefuitCf 
mort  à la  fin  de  16^1.  ou  an  çonmtnçe-  , 

• ment  de  i6S^.  , 

4.  Daniel  PAPEBROCHIUS  ou  de 
PAPEMBROCK  Jejuite  dujour- 

d'huy  vivant. 

5.  Et  fes  Confors  les  PP.  CARDOK  , 

BART1US  &c.  ' 

LEur  travail  e^l  proprement  une  Criti- 
que perpétuelle  fur  les  vies  & Icsade» 
des  Saints  dans  le  difeernement  defquels 
on  voit  regner  le  bon  fens,  le  bon  gouft,& 

I la  bonne  foy-  lU  s’appliquent  avec  une 
perfevcrance  exemplaire  à examiner  tou- 
tes les  pièces , à diftingucr  les  faufles  ôc 
Jes  fuppofées  d’avec  les  véritables,  foie  par 
les  manières  , foit  par  les  ftiles  , foit  par 
Us  circonftances  des  temps  & des  lieux , 
foit  par  les  autres , caractères  de  la  vérité , 
Tome  IL  H 
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<|u’^  fçavent  reconnoicrepar  la  penetraif 
^tion  de  leur  cfprit,  & lafolîdité  de  leut 
jugement. 

_ Neanmoins  quelque  précaution  qu’ils 
aient  pu  aporter,ils  n’ont  pas  encore  été  en- 
tièrement à l’épreuve  de  la  furprife,  ce  qui 
ne  diminue  pourtant  rien  de  la  gloire  d’u- 
fie  entreprife  auffi  héroïque  que  i’eft  celle- 
là  , puis'  que  c’eft  unç  choie  tout  à fait 
extra  ordinaiie  qu’il  échappe  fi  peu  de  cho- 
fc  à leur  "exaélitude  & à leur  diligence 
dans  un  travail  fi  inoüy  , & qui  doit  peut 
eftre  durer  plus  d’un  ficcle,à  conter  depuis 
que  Rofvveydc  en  donna  le  premier  plan 
à Bollan^us  il  y a foixantcans.  Nous  en 
dirons  davantage  parmy  ceux  des  Hifto- 
riens  Eccleiiaftiques  qui  ont  travaillé  à ja 
Vie  des  Saints  en  particulier. 

Journal  des  Sçav,  en  plus  d’un  endroit. 

Nouvelle  de  U Repub.  des  Leijr.  de  Juillet 
1684. 
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CCXLVIII. 

Le  P.  SlRMOND(  Jacques  ) JejÇ,;tâ 
de  Riom  mort  en  enfa  ' 
année* 

COmme  la  place  naturelle  de  cegran<f 
homme  fera  dans  la  fécondé  Partie  de 
nos  Critiques  parmi  ceux  qui  ont  deterre , 
corrigé  , expliqué , & publié  les  anciens 
Auteurs  , nous  nous  contenterons  de  dire 
îd  qu’il  paflbit  en  fon  tempspour  le  mode- 
lé des  bons  Critiques,  & qu’outre  la  bonté 
de  fon  efprit  ,1a  folidité  de  fon  jugement, 
la  droiture  & la  finccrité  de  foname,il 
avoir  encore  une  longue  expérience  de  la 
portée  des  Auteurs  & du  mérite  des  livres 
quil  avoir  acquilè  par  une  Icâure  opiniâ»  • 
tréc  de  plus  de  foixante  & dix  ans. 

Le  mauvais  fort  du  P.  Labbe  veut  qu’oa  ’ 
attribue  au  P.  Sirmond  une  bonne  partie 
des  Diflertations  Critiques  qu’il  a pu- 
bliées en  deux  Volumes  fur  les  Ecrivairis 
Ecclelîaftiques  , pour  corriger  & aug- 
menter le  livre  de  Bellarmîn  fur  là  mcfme 
matière.  Ce  foupçon  n’a  peut-eftre  pas 
d’autre  fondement  que  l’excellence  delà 
Critique  qu’on  y remarque  en  plufieuts 
endroits,  quoy  que  d’ailleurs  le  P.  Lab- 

N ij 


fÿV  O^ITIQUES  HlS^îirQU 
Siimojijj  bè  témoigné  par  reconnoIiTancc  & plus 
d’uric  fois  mcfinc  dans  cet  ouvrage  qu’il 
avoir  reccu  du  P.  Sirmond  une  bonne  par- 
tie des  lurnicrcs  qu’il  avoir  pour  Icdilcer-^ 
nement  dçs  puvrages  naturels  ôc  légiti- 
mes des  Auteurs  d’avecles  autres. 

Mais  quand  le  P.  Sirmond  n’auroit 
point  de  part  au  livre  que  nous  avons  Ipüs^ 
le  nom  duP.Labbe,  il  nous  refte  aflèz 
4’autrcs  fruits  de  fa  Critique  dans  un  li , 
grand  noinbrc  d’ovvjagcs  qu’il  a ou  com> 
ŸpCez  de  fa  refte  ou  enrichis  de  fes  Notes. 
Il  y donne  prefque  en  routes  rencontres^ 
deî  marques  d’une  limité  qui  eftoit  plus; 
que  d’un  Régulier  & d’une  franchifequi 
(auroit  aux  yeux  meûne  des  Hérétiques , 
& il  répand  par  tout  ce  fçl  qui  formoit  , 
en  luy  ce  bori  gouft  qu’il  n’a  jamais  per- 
du,fî  ce  n’eft  peut-eftre  dans  fes  Antirrhc- 
■ tiques  (t)  où  l’on  fait  voir  diverfes  fau- 
tes contre  la  bonne  Crltiquç. 

_ ï.  Petr.  Aurel,  oper.  Anarretic.  pag.  3 1 5.  & 
feqq. 

4-  Elogiutn  Joanuis  Launoii  Loudini  in  iv. 

I68j. 
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CCXLIIL 

(GABRIEL  NAÜDE’  de  Paris,  MC-i 

decin  & Bibtioth.du  C.  Mazarin.  ’ 

mort  en  1653.  ’ ’ 

— * 

NOus  avons  déjà  entretenu  le 

dbeur  de  deux  de  fcs  ouvrages  Criti-i  -, 
qucs.  Ce.  de  ia  Bibliographie  Politique  ,• 

& de  fon  avis  pour  drefïèr  une  Biblio- 
thèque , mais  il  en  a fait  encore  d’autres.^ 
Car  fans  parler  de  l’Apologie  pour  les 
grands  hommes  aceufez  de  M^ie  , nous 
pouvons  encore  icy  rapporter  le  Mafeu- 
rat  qu’on  luy  attribue , 5c  qui  cft  un  ju- 
gement des  Ecrits  divers  qui  (è  font  faits 
iur  le  Cardinal  Mazarin.  Comme  l’oc- 
ca/îon  de  cenfurer  y cft  très  belle,  on  ne 
s’étonne  pas  qu’il  y ait  rciilîî , mais  on  y 
auroit  pourtant  louhaité  encore  autre 
choie. 


CCXLIV. 

Le  PORT  ROYAL.  - 

f 

IL  femblcquc  l’ameou  le  caraétere par-*' 
ticulier  de  cette  Sociecc  ait  efté  la  Criti- 
que mefrae.  Car  quoy  qu’elle  ait  peut;? 

N iij 


D . Gooslc 
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» . R.  cftre  eftc  formée  par  le  hazard  ou  par  quel* 

qüè  occafion  qui  n’a  point  cfté  recher- 
chée: neanmoins  quelques.- uns  attribuent 
fe  choix  de  tant  d’Ecrivains  d’élite  au  dif- 
cernement  des  Efprits  dans  lequel  on  dit 
qu’excelloit  le  célébré  Abbé  de  S.  Cyran, 
& aux  qualitcz  extraordinaires  de  celuy 
què  l’on  regarde  comme  le  Maiftre  corn- 
rtiin  de  tous  ces  Auteurs.  Ils  font  reputez 
avoir  cfté  formez  for  les  réglés  du  juge- 
ment ôc  du  bon  fens  qu’il  leur  a preferi- 
tes  en  leur  communiquant  cette  delica- 
teflè  de  gouft  qui  les  a fait  diftinguer  ft 
fort  dans  l’Eglife  &dans  le  monde. 

'Neanmoins  la  réputation  de  ces  nou-, 
veaux  Critiques  leur  a efté  nuifible  en 
plus  d’une  maniéré,  car  pour  ne  parler  que 
de  celle  qui  regarde  noftre  fujet,  on  peut 
dire  que  la  fourbe  & l’impofture  ont  pen- 
fé  gafter  ce  grand  corps  de  Critique  en 
voulant  le  groffir.  Car  le  defir  d’acquérir 
de  la  gloire  ayant  faifi  d’une  part  quelques 
petits  Ecrivains,  Ôc  la  paffion  d’amaftèr  de 
l’argent  s’eftant  empâtée  de  l’ame  de  quel- 
ques Libraires  de  l’autretona  vu  multiplier 
ces  prétendus  livres  de  Port  Royal  avec 
une  confufîon  qu’il  eft  d’autant  plus  dif- 
ficile de  dcmélcr , que  ces  Ecrivains  étant 
d’intelligence  & de  concert  avec  leurs  Li- 
btàkts  ont  eu  la  malice  de  fc  rendre  Ano- 
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nymcspour  débiter  leurs  drogues  fous  ce' 
nom  fpccieux  , abufant  ainfi  delà  fimpli-* 
cité  des  uns  & punKl^mt  la  ciirîofité  des* 
autres.  Mais  quoy  que  le  nombre  des  E-* 
crîts  véritables  de  P.  R.  ne  folt  peut-- 
cftrc  pas  fl  grand  que  le  monde  fe  l’eft  inia- 
ginc , il  y a neanmoins  alTez  pcud’ouvra-‘ 
ges  importans  des  Anciens  & des  Modefr-^ 
nés  en  quelque  att  & en  quelque  fcicncé* 
que  cepuilï'e  eftre,  fur  Iclquds  ils  n’ayenc 
exercé  leur  Critique,à  commencer  depuis 
les  premiers  Grammairiens  jufqu’aux 
derniers  Théologiens  , ôc  jufqu’aux  Au- 
teursnacûncde  TEcritute.  De  forte  qu’il* 
né^feroit  peut-«eftre  pas  impolEblc  dcfeire 
de  tous  leurs  livres  uïie  efpecc  d-  Ency. 
dopcdic  decenfurcs  qui  pourroît  pafler 
pour  une  Critique  univerfelle. 


r.  :•  o:^.;.GGXLy.-^  - r 

Mr;  D E tMARÇA  f Pierre)  Arch, 
..de Paris,  ' • 

.3 

Le -rang  que.cet  îiluftce  Auteur  tendît 
parmi  les  Critiques  eftoit'  pour  le 
moins  aufli  confidcrable  dans  la  Républi- 
que des  Lettres  que  celuy  qu’il  avoit  par- 
my  les  Prélat  l’cftoit  dans  l’Eglifeôc  dans 
iTrat.  Le  P.Combefis  (i)  témoigne  que 

Niiij 
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cc  qui  le  ftifbit  paflèr  dans  l’efprit  de  quel^ 
ques-uns  pour  le  Prince  des  Sçavans  de 
Ion  lîccle  , ej(h)it  particulièrement  cette* 
grande  pénétration  d’cfprit  ôc  cette  partie 
mcrvcilleufe  du  jugement  qui  luyhiilbit' 
faire  le  difeernement  des  Auteurs  & de 
leurs  Ecrits.  LeP.  Labbc  (i)  nousdonne 
une  idée  de'  fa  fine  Critique  qui  n’eft  pas 
moins  avantageufe  , & nous  • trouvons 
dans  divers  Ecrits  d’Auteurs - Anonymes 
(3)  des  témoignages  de  la  fûreté  de  feS' 
conjectures  , & de  cette  liberté  de  dire  les 
(éntimensqui  luy  auroit  encore  faiepor-j 
ter  fa  critique  plus  loin  s’il  h’euft  elle  rc-t 
tenu  par  les  confideratiônsiquc  chacuttt 
fçait.  Mais  nous  parlerons  plus  ample- 1 
ment  de  cc  grand  homme  parmy  ceux  qui; 
ont  écrit  de  la  Puillàncc  Bcclefiaftique  &C: 
Séculière. 

X . Combef.  rccenfîen.  aaâor.  Concionat.pag.' 

a.  Labb.  Epift.  dedîc.  de  Jeripf.  Eccl.  Ôilïcrf,' 
idem  tom  xi.  CoQcil.  Gen.  adConc.  Cla« 
ronionc. 

3 . Peiuic.  eonfeq.  Régi,  lmp  .de  autres  An<^' 
nymes.  ^ 
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CCXLVI 


GASPAR  SCIOPPIÜS  de  VrAnconiei^ 
mort  vers  Ou  1^54. ' ^ 

L a plufparr  de  fes  Ecrirs  font  remplis 
d’une  Ciitiquc  fi  hardie , fi  infolente, 
& fi  mordante  , qu’il  en  a meme  acquis' 
la  réputation  de  Cynicfue  ^ & c’eft  ce  qui  - 
luy  a fouvent  déréglé  le  jugement , quoi- 
"qu’il  fût  fort  capable  d’ailleurs.  Mai  s nous 
parlerons  de  luy  parmi  les  CritiquesGram- 
mairiens , qu’on  appelle  aujourd’huy  PW-. 
lologues. 


C C X L V 1 1. 

_Mr.  VALOIS  l’aîné  ( Henry  ) mort 
en  \6-i6. 

IL  érolt  certainement  un  des  plus  cx* 
cellens  Critiques  de  nôtre  fiecle  , la 
finefie  de  fon  goût  le  fait  fentir  dans  tous 
Tes  Ecrirs  , comme  nous  le  verrons  dans 
nôtre  fécondé  Partie  parmi  lesCorreéleurs 
& les  faifeurs  de  Notes. 


/♦S 
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CCXLVIII. 

Mr.  . D E L a U N O y ( Jean  ) more 
en  167 8-  le  10.  de  Mais. 


I L ne  s'eft  peut-êtte  point  trouve  de 
Critiques  parmi  les  Catholiques , qui 
ait  ufé  avec  tant  'd’avantage  & tant  de 
focccs  de  cette  liberté  qui  eft  h neceflàire 
à tous  ceux  qui  veulent  juger  fainemenc 
des  Ecrits  des  autres.  Cette  liberté  a pro- 
di^t  en  luy  une  hardiefle  qu’un  autre 
n’auroit  peut-être  pas  ofé  prendre  impu- 
nément , ôc  cette  nardielTe  a fait  naître 
enfin  une  confiance  un  peu  trop  grande 
ch  fa  propre  autorité,  qui  luy  a fait  quel- 
quefois donner  des  jugemens  précipitez 
uir  des  Ecrits  ou, des  Pièces  qu’il  n’a- 
Voît  peut-être  pas  toujours  examinées 
avec  la  pénétration  Sc  fon  exactitude  or- 
dinaire. Mais  au  refte  on  ne  fçauroit  aflêz 
louer  ce  grand  homme  de  la  generofité 
avec  laquelle  il  a contribué  à délivrer  la 
Pofitivc  du  ioug  auquel  elle  paroiflbit  aC- 
fujettic  par  la  Scholaftique.  C’eft  ce  que 
nous  verrons  plus  à propos  en  un  autre 
endroit  de  nôtre  Recueil , parce  que  nous 
ne  tralttons  ici  que  de  fbn  difeernement 
pour  les  Livres  & pour  les  Pièces  qu’on 
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prétend  feirc'îpaffer  pour  authentiques* 
par  le  moyen  duquel  il  a rendu  'des 
vices  immortels  aux  Prélats  de  l’EgUrc  de 
Jesus-Christ  aufli  bien  qu’aux 
gens  de  Lettres. 

, ^ i _ ■ ^*1  j'j 

; ■ ccxLî'k.  ■ 

LEP.  LE  COINTE  ( François  ) de 
l’ Oratoire  rnort  en  i68i. 

' i 

*■  r~ 

CE  Perc  pour'roit  fort  bien  tenir  îcy 
une  des  premières  places  à caulc  dç 
l’examen  qu'il  a feit  de  tous  les  Autheurs* 
& des  A(âes  hiftoriques  qu’il  a été  obii* 
gé  de  voir  pour  1^  Hiftoirc , & pour 
cette  Critique  judicieufe  qui  regne  preT- 
que  par  tout  ce  grand  ouvrage  : mîûs 
nous  le  refervons  pour  nôtre  Rccuedl  dcl 
Hiftoriens  de  la  France.  ■ 

CCL. 

* . • l 

Mr.  P a T RÜ  ( Olivier  ) mort  en 

i68i.  ' * 

ÏL  étoit  particulièrement  confulcé  lut 
les  maniérés  de  bien  parler  ôc  de  bien 
écrire.,  & lut  1^  Critique  des  ouvrages 
compofez  en  nôtre  Langue.  Le  P,Boh- 

N v) 
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hc^s  témoigne  (i)  qu’on  tenoit  M.  Pa^ 
trU  dans  le  monde  fçavaiit,  pour  un  mer- 
veilleux Critique  , qui  aVoit  le  fens  le  . 
plus  droit  & le  goût  le  plus  fût  qui  fut 
jamais  j que  les  meilleurs  écrivains  en  no-^ 
tre  langue  cftimoient  peu  l’approbation 
publique , s’ils  n’avoient  la  fîennc  aupa- 
ravant. 0n  voüloit  nous  pêrfuadcr  qu’il 
nous  prenatoit  quelque  Traitté  de  cettê 
cxccllen^cCritiquetant  furlesEfprits  que 
fur  les  Ecrits  , dans  lequel  il  prétendoit 
dohner  des  réglés  certaines  pour  pouvoir 
juger  fainement  des  penfées  & des  paroles 
des  Hommes.  Mais  nous  n’avons  rien  vû 
de  ce  beau  deflèin  , ôc  nous  aurions  de  là 

Î»eine  à nous  confol®  de  cette  perte  , fi 
e P.  Sonhours  étant  cnitc  dans  des  vû  es  - 
encore  plus  élevées  & plus  étendues,  ne 
nous  Eiifoit  cfperer  de  voir  au  premier 
jour  quelque  chofe  de  fort  achevé  fur  ce 
fujet , apres  quoi  nous  n’aurons  plus  rien 
à'  dcfirer.  Il  ne  nous  refte  donc  rien  de 
la  Critique  de  Mr.  Patru,  que  ce  qui 
s’en  eft  confervé  dans  la  mémoire  de  ceux 
qui  le  hantoient:  mais  pour  ce  qüî  regar- 
de fes  Plaldoycz  ôc  fes  autres  compofi- 
lions  > nous  les  rapporterons  parmi  nos 
Orateurs* 

' l>  Dans  l'Ep  dedic.  de  fi»  Rem.  fur  la  L, 

- . . .Ï«ÛC.  ' **  =-  • . . 
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LÉ  P.  G ARNIER(  Jcan)Jcfuîtc, 
môrt  en  1^81. 

CE  Perc  s’cft  aufli  addonné  à cette 
forte  de  Critiqueavcc  aflèz  de  fuccés> 
Sc  particulièrement  à l’égard  des  Ecrits 
dés  Pères  du  4.  & du  5.  fiecle,  & dont 
les  ouvrages  ont  du  rapport  avec  l’afl^re 
du  Neftorianifmfe  & du  Pclagîanilme  : 
mais  ce  qu’on  eftime  le  plus  eft  la  fécon- 
de des  cinq  DilTertations  Critiques  qu’il 
a faites  fur  Theodorct  , par  laquelle  il 
nous  apprend  les  ouvrages  qui  font  vérita- 
blement de  ce  Pere,cnquel  temps  ils  ont 
été  cornpofez , quelle  en  a été  l’occafîon , 
quels  cnont  été  les  motifs , enfin  il  mar- 
que le  fujet  de  fes  Lettres  & le  caraéberc 
des  Perfonnes  à qui  il  les  addreifoit. 

, Voyez  le  Journal  des  Sc.  du  xv.  May 
1(^68. 

* M A I s nous  aurions  autant  & peut^ 
être  plus  de  fujet  de  rapporter  ici  le  P.' 
Combefis  , le  P.  Quefnel , Mr.  Baluz.Cy 
Mr.  Cotelier,  & les  autres  habiles  .Cri- 
tiques de  nos  jours , que  nous  rcfer'’ons 
pour  la  fécondé  Partie , parce  qu’ils  fe  font 
principalement  occupez  à l’examen  des 
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Auteurs  pour  les  corriger  & les  donner 
au  jour  i & nous  nous  contenterons  de 
remarquer  en  cet  endroit  , qu'il  n’y  a 
point  d’Ecole  où  cette  fçavante  Critique 
dont  il  s’agit  icy  , foit  plus  floriflànte  &c 
mieux  exercée  que  dans  celle  des  Benedi- 
'Bins  delà  Congrégation  de  S.  Maiir , où 
il  fcmble  que  le  tétablilTcmentde  ladir- 
cipline  ait  procuré  celuy  des  Etudes  les 
plus  Iblides  & les  plus  utiles  au  Public. 
-Car  cfFeâiivemcnt  onpeut  dire  que  le  P. 
Ménard r)L  commencé;  & qu'il  a été  fuivî 
heur eufement  parles  PP.  Dachery,Ger- 
herjn  , MabiUon  , Delfau  , Blancpain  i 
Caret  , Friche^  & pluGcurs  autres  qui 
aiment  mieux  nous  &re  goûter  les  fruits 
de . leur  Critique  , que  de  fe  faire  connoî' 
tre  pour  en  acquérir  de  la  réputation , & 
qui  nous  donnent  tout  lieu  d efperer  qu’en 
lè  fuccedant  les  uns  aux  autres,  nous  pour- 
rons avoir  dans  la  fuite  du  temps  une  Cri- 
tique fucccffivc  5c  continuel'e  des  Peres 
& des  autres  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  tout 
dans  l’Eglilc  d’Gcddent  jufqu’au  temps 
de  S.  Bernard. 


■ /'  • 
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CCLII. 

Le  P.  LVPVS  Ermit.  Auguftinicn , 
dTpres  mort  en 

Mr  de  SCHEELSTRATE  ( Emman.  j 
Xlhanoine  d'envers  , fous-Bibliothc- 
quaire  du  Vatican  , aujourd’huy  vi- 
vant. 

CE  dernier  a embrafle  dans  Tes 

efuîte'^  Ecdejtafiiifues , 6c  dans  (on 
jEgl'ife  d'  ^ri^fne  un  gente  d’écrire  qui  eft 
fort  au  goût  des  Critiques  d’aujourd’huy  , 
il  y fait  paroître  aufli  beaucoup  de  lectu- 
re, & on  y trouve  même  ce  caractère 
d’honnêteté  qui  eft  fi  fort  àlamodcprc- 
firntement  parmi  les  Ecrivains  de  probitei 
C’eft  dommage  que  quelques-uns  n’y  trou- 
vent pas  toute  l’exaditudc  neceflàirc  à un  • 
Auteur  de  (on  meritc,ny  tout  le  difeerne- 
ment  polfiblc  pour  fçavoir  diftinguer  ce 
qui  eft  certain , 6c  pour  ne  fe  point  laifler 
impofer  pu  le  préjugé. 

* Nous  fommes  obligez  de  dire  prerque 
la  même  chofe  de  la  Critique  du  feu  P. 
Chrétien  f^voIff'Ci  connu  fous  le  nom  de  Lt* 
fHs,  parce  que  quelque  profonde  que  foit 
lôn  érudition , il  eft  difificile  de  s’^  tenir 
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toû jours  aux  jugemens  qu’il  porte  des  E- 
crits  des  autres, à caufe  qu’ils  ne  paroiflent 
ny  libres  ny  def-intertlîcz  à ceux  qui  fça- 
vent  quels  étoient  fes  engagemens:  maïs, 
nous  parlerons  ailleurs  &duP.  Lupus  5c 
de  Mr.  Scheelftrate  auêc  plus  <i’ étendue. 

CCLIII. 

Mr*  HERMANT  ( Godefrey  ) Cha- 
noine de  Beauvais  , aujourd’huy 
vivant. 

L’Examen  que  cet  Auteur  a fait  des 
ouvrages  des  principaux  Peres  de  l’E* 
glife  Grcque  & Latine  , de  divers  Aéles, 
Titres , & autres  Pièces  de  l’Antiquité 
Ecclefiaftîque,  fur  tout  des  4.  <^'5.  he- 
cles,dediverfes  Lettres  &des  Hiftoriens 
mêmes  de  ce  temps-là  a fait  remarquer 
, beaucoup  de  finciic  dans  Ion  difeerne- 
ment  , beaucoup  de  delicateflè  dans,  fon 
goût , beaucoup  de  folidlté  dans  fon  ju- 
gement 5 & beaucoup  de  fureté  dans  fes 
decifions.  Cette  excellente  Critique  eft 
ramaflée  fous  le  titre  à' Eclairdjfemens  5c 
de  Remarques  , qu’il  a eu  foin  d’ajoûtét 
à la  fin  de  chaque  Vie  des  Pères  de  l’E- 
gl  fequ’Ila  compofée,  fi  on  en  excepte 
celle  de  S.  Chryfoftome-,  dont  la  Critir 
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que  eft  répandue  par  tout  le  corps  de  l’ou- 
vrage. L’exat^itude  eft  gardée  dans  tous 
fes  Ecrits  avec  toute  La  rigueur  que  la  ve-' 
rité  La  plus  pure  peut  exiger  delà  capacité 
de  l’homme  : mais  il  ftifiit  de  l’avoir  con-*^ 
fideré  icy  comme  un  Critique , jufqu’à  <:c 
que  nous  en  parlion^aillcurs  comme  d’im 
H'Aoricn  Eccleftaftiquc. 

^ ^ ^ - — - ■ J ~ , 

CCLIV. 

* tjj  Nfin  s’il  m’étoit  permis  de  prevé- 
• Xjinir  le  Public  dans  fes  jugemens, 
l’olcrois  avancer  qu'on  ne  pourroit  poîti't 
aftez  ^:liciter  l’Êglifc  & la  République 
des  Lettres  d’un  prefent  qu’elles  doivent 
bien-tôt  recevoir  de  la  main  d’un  Auteuc 
ijluftre  par  (à  naiftànce  ic  par  Ton  erudî» 
cîon  (inguliere  ) mais  encore  plus  par  la 
rate  moocftic.  Le  prclênt  doit  porter  1^ 
nom  de  l’Hiftoire  Ecclefiaftique  des  lîx 
premiers  ftccles  de  l’Eglife  en  plufteurg 
Volumes  ; majsc^ft  proprement  le  chef, 
d’œuvre  de  la  Critique  Ecclefiaftique , où; 
les  moindres  chofes  meme  Ibnt  pefées 
pour  ainft  dire  au  poids  du  Sanéluaire , Sc. 
examinées  avec  une  fevetité  inexorable. 
Et  quand  il  aura  plû  à Dieu  de.faire  pu- 
blier ce  grand  ouvrage , les  vrais  Içavàns, 
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&r  les  fc(Sbatcurs  de  la  vérité  auront  enfin 
Je  contentement  de  voir  l’erreur  & l’im-- 
pofiure  entièrement  bannies  par  le  fecours 
d’une  Critique  dont  rexaâ:itude  n’a  peut- 
etre  point  encore  eu  d’exemple. 


CCLV. 


de  qj;telq^es  sc.avans 

HERETIC^'ES  , fe  font  exercez 
flans  la  Critique  , & c]ui  ont  voiiUé 
t employer  contre  l'Eglife  Catholiques 

LEs  principaux  de  ceux  dont  nouà 
n’avons  pas  fait  mention  dans  les 
Chapitres  picccdens,  font  Jean  Rainold 
Anglois  mort  en  \6o6i  David  Blondel 
François  mort  en  1655;  Thomas  Gâta  K cr 
Angiois  rnbrt  en  1654.  Jacques  plîèrius 
Hibernois  Archevêque  d’Aimagh,  mtwt 
en  1 655.  & Jean  DaiUé  Fiançais  mort  en: 
*^70- 

1.  Rainoxd  cft  merveilkufemcrtt  efti- 
mé  de  ceux  do  Pais  & des  autres  Protc-; 
ftans.  Son  principal  ouvrage  de, Crrtrque 
eft , cerne  femble,  La  cenfurc  qu'il  a faite 
des  Livres  de  l’Ecriture  Sairîte,,  que  les* 
Hereriquesd’aujourd’huy  appellent  Apo- 
cryphes. ^ ^ 
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1.  Blondel  n’avoit  peut-être  pas  fon 

Îiarcîl  parmi  ceux  de  fa  Communion  pour 
a Critique,  & s’il  y a fait  des  fautes , c’eft 
plutôt  l’mtereft  de  fa  fortune  qui  l’a  fait 
manquer,  que  Iç préjugé  ou  l’ignoratlce. 
Tous  fes  ouvrages  font  pleins  de  cette  belle 
Critique.  Celuy  de  la  Primauté  en  t E- 
gUjé , celuy  du  Sentiment  de  S.  Jerome  fur 
la  Prêtrife , celuy  de  la  formule  Régnante 
• Chnfo:  mais  particulièrement  celuy  de 
la  fable  de  la  Papeffe , celuy  de  la  cen- 

fure  du  faux  Ifidore  & de  Turrien , au  fu-^ 
jet  duquel  le  Pere  Sirraond  appclloit  Mf. 
Blondel  Vn  Et  f .nr.eur  de  portes  ouvertes  ^ 
à caufe  de  la  chaleur  & des  efforts  avec 
lefquels  il  a pourfulvices  deux  Auteurs , 
dont  la  défaite  n’étolt  ny  difficile  ny  fort 
' cOnfiderable , apres  que  tant  de  Critiques 

Catholiques  avoient  déjà  découvert  les 
împoftures  d’Ifidore , & que  le  procédé  de 
Turrien  avoir  été  fifllé  & cenfuré  par  les 
plus  judicieux  d’entre  nos  Ec^vains  avant 
luy. 

3.  Nous  aurons  occafïon  de  parler  de 
G A TA  K E R dans  la  fécondé  partie  des  Cri-  ' 
tiques. 

4.  Et  pour  üssERius , chacun  tombe 
d'accord  que  c’étoit  une  merveille  d' éru- 
dition , ôc  qu’il  étoit  allé  fort  loin  par  lc‘ 
moyen  de  la  Critique.  Neanmoins  quel- ‘ 

\ » 
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qucs  Proceftans  veulent  qu’il  n’ait  pas 
toû jours  eu  Icdifccrncmcnt  également  fin.  ' 
Ce  qui  les  a porté  à diminuer  ainfi  quel- 
que chofe  de  la  gloire  de  ce  grand  homme, 
eft  peut-être  la  bonne  foy  & la  fincerité 
avec  laquelle  il  a reconnu  la  vérité  de  cer-  ' 
raines  pièces  de  l’Antiquité  Eeelefiaftique, 
qui  ne  favorifoient  pas  leur  Communion , 
jugeant  qu’il  ne  téinoignoit  pas  afl'ez  d’en- 
têtement pour  un  bon  Proteftant , & lé 
(bupçomiant  d’avoir  quelques  intelligen- 
ces fccretes  avec  lies  Catholiques  François 
qui  l’attiroient  infenfiblemcnt  à la  Com- 
munion Romaine.  Nous  parlerons  de  luy 
plus  amplement  parmi  les  Hiftoriens  Ec- 
clefiaftlquesi 

Enfin  Mr.  DAitLE^qm  actcconfi- 
déré  comme  un  des  plus  grands  Doâ:cucs 
de  Charenton,fc  picquoît  au0i  define  Cri- 
tique, & enfaifoit  prbfeflîôn  particulière 
avec  quanritc  de  Sçavans  d’entre  les  Ca- 
tholiques qui  étoient  fes  amis.  Scs  princi- 
.paux  ouvrages  de  Critique  font  les  Livres  ; 
des  Pfeueleptj^aphes  , c’eft  à dire  fut 
les  Conftitutions  Apoftoliques  ; fon  juge- 
ment des  Ecrits  attribuez  à S.  Denis,  à S. 
Ignace,  &c.  fon  Traité  de  l’Employ  des 
Percs.Mais  il  n’a  pas  toujours  été  fort  heu* 
reuxdans  fa  Critique,  & il  a été  battu  plus 
d’une  fois  par  les  Proteftans  mêmes  comme 
per fonne  ne  l’ignore. 
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Chapitrb  VIII.  ^1; 

critiques  des  ETUDES.’ 


GCLVI. 

P^S  GENS  D’ETUDE  ^dcIçuE 
•Erac,p;^r 

I.  Jo.  P][ER1US  VALERIANUS 
de  Bcllune,  tnqrt  en  16^0. 
i.  Cornel.  T O L L 1 ü S HoUandois 
vers  le  milieu  de  cc  fi ecle. 

3.  Theophil.  SPlZELlUS  Allemand 
d’Ausbpûrg  cacorc  vivant  ne 
en  ifjjg. 

PI  ER  ms  à fait  un  Traîtté  en  forme 
de  Dialpgue  fur  les  malhpursdesSça- 
vans  , 6c  il  a efté  continué  par  ToUïhs. 
Voflius  (i)  appelle  cet  ouvrage  de  Pic- ^ 
rius  un  Livre  fort  curieux  ôc  bien  fait. 
Mais  il  femble  qu’il  n’ait  tcavaillé  que 
pour  nous  rebuter  , ou  du  moins  pour  • 
nous  apprendre  qu’il  ne  faut  point  efpe- 
' rcr  foire  fqrtunc  quand  on  prend  le  parti 
és  ^.epif  rçavant  pat  l’ctiidç.  Et.  pour 
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muhiplicDle  nombre  de  ces  malheureux 
qu’on  appelle  Gens  de  Lettres, il  a mis 
parmy  leurs  calamitez  divers  accidens  na- 
turels qui  ne  font  nullement  des  mal- 
heurs. 

Ainfi  il  feroit  à (buhaircr  que  ce  Re- 
cueil euft  efte  fait  avec  plus  de  choix  & de 
jugement , & qu’on  n’y  eull  inféré  que 
des  exemples  illuftres  qui  pûflent  fervir  de 
leçon  pour  ceux  qui  s’imaginent  pouvoir 
faire  un  ufage  profane  des  belles  Lettres , 
c’eft  à dire , ne  s’en  point  Tervir  pour  en 
devenir  plus  honneftes  ^ens , & pour  taf- 
cher  de  fe  rendre  utiles  a l’Eglife  ou  à l’E- 
tat dans  le  Porte  que  la  Providence  leur 
donne  ,1  garder  dans  le  partage  de  cette 
>le. 

I.  Voir  Hift.  Lat.  lib  3.  pag. 

Mr.  SpizELius  femblc  avoir  eu  des 
vues  plus  pures  & plus  Chrétiennes  dans 
la  maniéré  dont  il  nous  a voulu  reprefen-  ' 
ter  les  milcrcs  qui  arrivent  aux  Sçavans 
par  leur  faute.  Il  en  acompofédeux  li- 
vres aflèz  gros , l’un  fous  le  titre  de  Félix 
Literatus , l’autre  fous  celuy  dülnfilix 
Literatus,  Dans  le  premier  , il  prétend 
faire  voir  leS  vices  des  Gens  de  Lettres  & 
les  malheurs  qui  leur  arrivent,  i.  Par  leur 
im'pietc  & leur  Atheïfme , x.  Par  leur  or- 
gueil^ jé  Parleur  amour  propre  & leur 
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vanité  , 4I  Par  leur  envie  &.  leurs  balles 
jaloafies  , 5.  Par  leurs  querelles  & leurs 
différends , 6.  Par  leur  médifance , 7.  Par 
leur  ambition  & le  delir  de  la  gloire , g. 
Par  leur  avarice,  5).  Par  leurs  curiolltez 
pernicieufes.  Dans  le  fécond , il  veut  en- 
core nous  montrer  un  Labyrinthe  de  mal- 
heurs d’où  les  Gens  de  Lettres  ne  fçau-i 
roicrit  fe  tirer  , quand  ils  étudient  par  de 
méchans  motifs  & plûtoft  pour  eux-mef- 
pics  que  pour  Dieu  & le  Prochain.  Il  pré- 
tend diftinguer  ce  qu’il  y a de  réel  d’avec 
ce  qu’il  y a de  faux  & d’apparent  dans  le 
bonheur  & dans  les  naileres  palïâgcres 
^des  Gens  d’Etude  , & il  rentre  fouvent 
dans  le  delTcin  de  fon  premier  livre , & fe 
répété  mclme  en  divers  endroits  , foit 
dans,  le  raifonnement , foit  dans  les  exem- 
ples. On  peut  dire  que  quoy  que  ces  . 
deux  ouvrages  ne  foient  pas  encore  dans 
toute  la  perfeé^ion  & la  methodç  que 
l’Auteur  pourra  leur  donner  dans  une  fé- 
condé édition,  ils  ne  lailiènt  pas  d’eftre 
fort  édifiants,  & ils  font  connoitre  la  droi- 
ture dù  cœur  & les  bonnes  intentions 
de  Mr.  Spizelius  nonobftant  les  préju- 
gez où  il  paroît  engagé  par  le  Luthera- 
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C CL  VII. 

PE  L’EXAMEN  DES  ESPRITS» 
$ II. 

JEAN  HüARTEdcS.  Je^aEfpagml 
vivant  en  1580. 

POiTevin  (i)  fcmble  ne  pas  eftimcr  beau- 
coup le  livre  que  cet  Auteur  a ifeit  dç 
\ Examen  des  Efprits , & il  en  fait  la  cen-; 
fure  dans  fon  premier  livre  de  b nature 
des  Efprits  , où  efFedtivementil  nous  fait 
voir  des  Paradoxes)  qui  ne  paroifTcnt  pas 
fbûtenablcs  , cependant  il  n’a  çoint  laifTé 
d’en  faire  une  nouvelle  édition  a Cologne 
en  l’année  i^io. 

Et  DomNic.  Antoine  (i)  dit  c^ue  tou- 
tes les  nations  en  font  une  eftime  toute 
particulière , parce  qu’il  y a beaucoup  de 
curioEté  & d’érudition  dans  tout  ce  qu’if 
écrit  de  la  différence  des  Efprits  qu’il  y 
traitte , &'  dans  la  maniéré  dont  il  exa- 
mine tout  ce  qui  convient  aux  Arts  tc 
aux  Sciences. 

Æfcafîus  Major  qui  l’a  traduit  d’Efpa-^ 
gnol  en  Latin»  prétend  (5)  que  c’eftoit 
fEfpritlcplusfwptil  de  fon  fîecle , qu’il 

nacritg 


Digilized  by  Google 


GkitlQOÉS  HlSTÔHT(îâ£S.  515 
tticrrtc  un  rang  confidcrâbL^armÿ  les  E- 
cïi vains  de  la  prctnicre  trempe  , &:  qu  il 
marche  de  pair  avec  les  plus  üigcs  de  V An- 
tiquité , parce  qu’à  fon  avis  il  a fait  re- 
venir au  monde  la  fubtilité  & le  gouft  des 
A'ncicns  qui  s’eftoit  perdu  depuis  tant  de 
ficelés  , 6c  qu’il  a remis  en^ufage  cette 
première  liberré  qu’on  avoir  de  philofo- 
pher , & de  dire  fon  fentiment  fut  toutes 
chofes,  fans  appréhender  les  Inquificeurs 
ny  les  mouchards.  Cet  ouvrage  aefté  mis 
aûfil  en  nofire  Langue. 

I.  PofTcvin.  Bibl.Scka.  lib.  i.  de  Nat  Ingc- 
liior.  cap.  I },  14  , I J,  , 18,  &c, 

1.  Nie.  Anton.  Bibl.  Hifpan.  toxn.  i.  pag. 
r4î- 

I 3.  Æfeaf.  Maj.  praefot.  ad  Huarc.  apnd  cumd,. 

Nie.  Ane.  ibidem. 


CCLVIII.  . 

Mr.  RICHE  R ( Edme  ) Dod.  de  Sor- 
bonne, mort  en 

NOus  avons  de  luy. un  livre  fous  le 
nom  à'O^fistrix  animomm  pour  for- 
mer les  Efprift , & les  rendre  capables  des 
foîences.Cet  ouvrage  n’eft  pas  indigne  de 
luy  , ôc  ôn  y trouve  des  marques  de  fafa- 
^efïè  6c  Ac  la  foliditc  de  fou'Efpcit. 
TotmIL  O 
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* On  aui^c  pu  parler  icy  du, 
la  Recherche  de  U f^erlté.^  PU  Ift  P.  M%r 
Icbranche  tr^tc  de  la.  Nature  de;  l’Efprit; 
de  rhpmmc  , & 4e  l’ufiige  qu’il,  en  deit 
faire  pour  éviter  l’erreur  dans  les  feiençe^,. 
Mais  il  patoît  plus  à propc^  ^ Iç  rçmct>: 
treparmylcS  PhilofopBÇfA  , . . 

jCGLlX. 

§ lîl. 

PEUX  Qnj  ONT  ECRIT  DE  LK 
manière  de  bicnétudicr.  . , . 

I,  Redolph.  AgU-Icola  mort ea 
1495. 

..  i.  Didier  Erasme  mortin  155.6,- 
Loüif  Vive’s  mort  en  1541. 

. 4.  P^ite  Amerbache  mort  en  1557» 
5.  Philîppes  Melanchton  mort  eu 
15^0. 

LEs  Traitez  d’Agricola,  d’Eraûnc  a & 
de  Mclanchron  furent  imprimez  en- 
iètnble  à '3  aie  en  1551,  in  8.  Celiiy  d’A*- 
gricola  Icfuc  feparément  à Lyon  en  1539. 
in  4 . celuy  d’Erafmc  paruétlepuis  en  di^ 
vetfrs  formes  imprimé  en  divers  endroits, 
cantoft  feul,  rantoft  avec  d’autres  Opufeu- 
les.  Celuy  dc  Mclân  ’ fdt  aulSteim- 
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’ptîmc  plus  d’une  fois  en  Allemagne.  Ce 
qui  fait  voir  le  gojaft  qu'on  avoit  pour  ces- 
fortes  d’ouviages  dans  un  ficelé  oùl’amour 
de  l’étude  eftoît  plus  ardent  que  dans  le 
noftre.  Le  Traitte  d’AmcTDadaiüs  fut 
imprimé  .en  i555>*  in  8.  mais  il  ne  fir  point 
^tant  de  bruit  que  ceux  des  autres. 

Ccluy  des  Crirîqucs  quiparoît  s’eftre 
plus  exercé  fiir  ces  matières  eft  Ic- 
quef  outre  fon  Traittédela  maniéré itètH- 
dier^A  compofé  encore  cinq  livres  pour 
^nontrer  le  véritable  moyen  de  hitn 
gner  les  Ltttres  & les  Sciences , ôc  vingt 
>iutres  livres  de  la  C0rrHption&  de  là  Dr- 
.■eadenoe  des  Arts  & des  belles  connàijfatt^ 
tes , mais  nous  en  parlerons  dans  la  fo- 
^nde  partie  de  nos  Critiques. 

Ces  Aurcurs  & ceux  dont  nous  parle- 
jBonsdans  la  fuite  ont  pour  l’ordinaire  des' 
vues  aflèz  bonnes , mais  il  feroit  befoin 
,41'une  longue  & difficile  dileuffion  lî  on 
vouloir  feparer  dans  ces  Eaitsce  qui  dt 
2x>n  pour  la  pratique  d’avec  ce  qui  eft  fim- 
plcment  fpeculatif.  Cela  dépend  afiex 
ibuvent  de  l’état  où  font  les  pcrfonncs,  les  ■ 
iieux^ks  rçmps,  Sc  les  choies  qu’on  ^ic 
appre^re  : de  forte  qocce  qui  convient  à ’ 
l*unc  de  ces  circonftances  ne  peut  pref- 
q[uc  pas  toujours  fijbfifter  djuis  urtautre  , i 
pareeque , par  exemple , les  maniefe*  Al" 
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Icmamlcs  , Hollandoifes  &c.  ne  font  pas 
les  manières  Françoifes , Italiennes,  &c. 
qupy  qu’il  fe  trouve  dans  la  plufpàrt 
beaucoup  de  chofes  qui  y peuvent  eftrc 
d’un  ufage  contmun  parmy  tout  le  mon- 
de, parce  que  laraifon  & le  bon  fens 
n’ont  point  de  climat  particulier  qui  leur 
foit  affede. 

s. 

- ■ ■ ' “■■■"  J 

CCLX. 

Jean  STERCK  , dir  Fortins  t^c  Rhin-^ 
gelbergy  mort  en  1555. 

IL  a fait  un*  Traitté  de  la  manière  de 
bien  apprendre  & de  bien  étudier , dans 
lequel  il  tait  paroitredu  jugement  & beau- 
coup de  ce  zcle  qu’il  avoit  pour  l’étude , 
comme  témoigne  Mclch.  Adam  (i).  Les 
maximes  & les  avis  qu’il  y donne  font 
fermez  fur  fa  propre  expérience  , parce 
qu’il  s’eftoit  avancé  de  luy-mefme  dans 
les  Etudes  aufquelles  il  ne  s’eftoit  appli- 
qué que  fort  tard  & dans  une  grande  ma- 
turité de  jugement  qui  luy  donna  lieu  de 
découvrir  pour  fon  ulâgc  des  voyes  plut 
courtes  & plus  feciles  dont  il  a crû  pou-r 
voir  faire  part  aux  autres  (i).ll  s’étudioit 
^ particulièrement  au  beau  Latin , & difbit 
^u'il  en  aimoit  mieux  un  bon  mot  qu'un  ^ 
•eu  d’or. 
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« * 

I.  Melch.  Adam  Vit.  Philofof.  Gcrm.  pag. 

8i,«3,  84.  î 

Z.  VofT  de  licicnt.  Muhem. 


CCLXI. 

GER.  JEANVOSSIüS,  moït 

eni(}4(^. 

ON  peut  rapporter  ici  fon  Trairtéde 
la  Philologie  qui  eft  un  ouvrage  fore 
curieux  , & qui  eft:  une  vertable  introdu- 
ction à l’étude  de  toutes  fortes  de  belles 
Lettres.  Mais  il  femble  qu’il  s’ eft  conten- 
té d’en  donner  une  idée  generale  , & d’<- 
roir  voulu  traiter  ce  fujet  d’une  manière 
plutoft  Hiftoriqueque  Dida£caliquc,pout 
me  fervir  de  ce  terme. 

On  luy  attribue  encore  un  autre  Opnf- 
Chie  fur  la  maniéré  d’étudier  qu’on  dit 
cftredans  le  recueil  des  Traittez  de  diver- 
Ces  perlbnnes  de  l’Edition  d’Utrccht  en 
5c  qui  avoitdçja  efte  imprime  en 

i<>5i. 

# ^ ■ 

C C L X U. 

* T E RECUEIL  ^cs  Traittez  de  dî- 
L/Vers  Auteurs  fur  la  maniéré 
digr  imprimé  à Amftcrdâm en  1645.  in 
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IX.  cft  un  des  plus  utiles  <f  entre  ceux  qut 
(pnt  paru  jufqu’à  prcftiit.  Neanmoins  les 
Critiques  font  aflèz  partagez  fur  le  pri» 
de  chacun  de  ces  Traittez  , & ils  convien- 
nent qu’H  y en  a peu  où  il  n’y  ait  quel- 
que chofo  à ajoûter  & quelque  chofo  à 
retrancher.  Entre  ceux  qui  donnent  des* 
réglés  pour  l’étude  en  general  on  y trouve; 

I.  Une  Lettre  de  Grotius  ( mort  en 

Ü^4<7.  ) 

X.  Un  Traittc  Traitté  d’Arnold 

mort  en  KJ04.  ) comprenant  les 
Exercices  d’un  Ecolier , avec  une  addi-- 
tton  ptife  de  Jean  Sturmius  ( mort  eiii 

*585-) 

3.  Une  Diflertatlon  de  G^r.  Naude 
.{  mort  en  1^53.  ) fut  l’étude  des  belles 
Êettres»  après  la  Bibliographie  Politique;- 

4.  Un  Traitté  de  Jean  Fœams  > de  lar 
jaanicre  d’étudier. 

5.  Celuy  à' Erafmt  dont  nous  avtmt 
.pané  cy  deflus. 

6.  De  la  méthode  des  Etudes  par  GaG 
par  BarUus  ( mort  en  1^47.) 

7.  Vn  Traittc  des  Etudes  &:  des  Li- 
vres par  Leonard ( mort  en  1443.) 

8.  Les  Çonfultations  de  Gafp.  Sciop- 
pins  :(  mort  vers  166^.)  fur  la  conduite- 
des  Ecoks  Sc  la  maniéré  d’étudier. 

• P*  Vu  Traitté  de  }çmCé^elius  fmoft  j 
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rëii(>33.  ) fur  l’Etude  des  Hunianite2& 
-delà  belle  Literature. 

id.  Une  DiiTertation  de  TKom.Çfiw- 
f/tnella  ( mort  en  16:351.  ) fur  fes  Etudes 
particulières  & fur  fes  propres  Livres. 

< Les  autres  Traittez  de  ce  Rcaicil  ré- 
^gardent  l’étude  des  fciences  ea  particulier, 
comme,  celüy  de  Loiiis  Crocius  fur  l’ctu- 
-ée  de  1^  Théologie  î de  jcaii  Laccenius  fur 
l’ctudedu  Droit;  de  Chriftoffe  Colems  fur 
l’étude  de  la  Politique  avec  une  addition 
de  Cajelim  , la  Bibliographie  de 
dé  ; de  Martin  Hortenfius  im  l’étude  des 
'Machsiniajti(ÿie&';  df  Albert  Bttnnitts  fur 
celle  de  la  Muûque  ; de  Jean  Heurnins 
fut  celle  de  là  Médecine;  de  St\s.  P$x  de 
Éir  Tétâdedèk  Plulofbphie} 
-êë  lï*.  Â,ng.  ÈargAus  écÜt  de  l’Hi-* 
Sckfpüs  fUr  k inianiefe  d’étu<« 
1^  Latnj^iflls  HéteaÜfqaé  ^ Chald^ 

de  yétormer  que  par- 
my  une'  très  grande  multitude  dé  traittci 
'finguiiers  ijui  oflt  cfté  composez  depuis 
dçti'x  ficelés  fur  la  tncilleikc  manière  d’é- 
"Éudicr  en  gtfneral  ; & fur  l’étude  particïi- 
lîcrc  de  chaque  Arc  &!  dédiaquc  Science, 
6n  a fait  dans  ce  Recueil  le  choix  de  cer- 
tains Auteurs  .plucoft  que  de  plufieurs  aù- 
-i«s  qui  valent  mieux.  Cette  parti^îté  5c 
• ' i'  0 iiij  i 
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ce,  mauvais  difcernemenc  pourront  bien 
donner  envie  à quelqu’un  de  faire  un  au- 
.trc  Recueil  de  ces  fortes  de  traittez  , tant 
' pour  les  Etudes  &les  Exercices  en  genc- 
lal  que  pour  la  manière  d’apprendre  cha- 
que ait  5c  chaque  fcience  en  particulier, 
& on  efpcfc  que  le  Public  ne  fera  point 
.mal  làtisfait  ny  du  choix  des  Auteurs , ny 
^de  l’ordre  qu’on  donnera  à la  dilpoEtiou 
de  leurs  Traitez.  ^ ' vt  • /I 


CCLXIII. 

Mr.  VARET,raorc.î  & Mr. NICOLE 

• la  vivant.  M : ) 

* & 

' ...  * ' . ï.  f * 

• > . i T >a  l-  - V . 4 . ; i. 

Le  premier  a do^c  un  Traite  de  .U 
première  Education  qu’on  doitjprqt- 
curer  auz.çnfahs  depuis  qu’ils  fontdortis 
du  fciu  dç  la  nPUr.llÇÇ 

IialTent  tout  fefieufement  à Pétude  desbdl- 
cs  Lettres.  * .Qn  .y.  çrpuye  fdçs , uiaximès 
pour  apprendre  à parler  aux  p.hfans , pour 
leur  cnfeîgncr  à lire  & àççcrirei  pour  leur 
former  la  mémoire  & |e  jugetpent,  pour 
leur  ouvrir  l’efprit , enfin  pour  tegler 
leurs  mœurs  i &, leur  apprendre  à vivre. 
Le  Livre  efl:  écrit  avec  beaucoup  de  bon 
lèns  5c  de  fagelTc  , & il  peut  être  d’uU 
grand  ufiige  aux  Gouvern^itcs  & 
premiers  Précepteurs. 
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Le- fécond  a &ît  deux  Traitez  fur  cefu- 
jet  i le  premier  eft  ckla  Manière  d étudier 
e^  general , où  il  donne  des  Règles  qui 
paioifTent  nouvelles',  mms  qui 'font  ex- 
cellentes pour  pcrfe<Slionner  dans  les  Ea- 
fans  les  Êicultez  qu’on  employé  à rétude. 
Quoique  l’Auteur  n’aie  eu  en  vue  qut: 
l’Education  & les  Etudes  des  Enfans  de 
la  première  qualité , il  peut  neanmoins  être 
tres-utîle  îndifFeicmment  à tous  ceux  que 
Dieu  à fait  naître  dans  toutes  fortes  d’e- 
tats  & de  conditions  , & fur  tout  à ceux 
<jui  n’étans  point  afliijettisaux  Conftiru- 
tions  des  Colleges , & qui  faifant  leurs 
études  en  particulier  peuvent  prendre  des 
routes  nouvelles , fans  incommoder  n^ 
(candalizer  perfonne.  L’autre  Traité  de 
Mr.  Nicole  ell  de  la  Maniéré  £ étudier 
Chrétiennement , & ce  titre  nous  fait  affez 
connoître  qu’il  a été  fait  pour  tout  le 
monde  de  quelque  âge  & de  quelque  co.i- 
dition  qu’on  pulflè  cite.  Les  Maximes  en 
font  fi  faines  & fi  importantes , qu’il  n’y 
' a point  de  vivillard  qui  doive  avoir  honte 
de  recommencet  fes  études  fuivant  ces 
iPtincipes  , quand  même  il  auroit  blanchi 
fur  les  Livres  , s’il  a étudié  par  d’autres 
piotifs.  Ces  deux  Traitez  font  au  fécond 
tpmc  des  Epiais  de  Morale  qui  pottoit  aU’- 
pîuavant  k titre  de  ï'Edufatian  du  Prippe^ 

Q y. 


CutTlQUfii  HiStOKtQ^pr^ 

' ' » V ' 

Le  P.  L’A. . . P.  D.  L’O. 

? 

ON  vit  paroître à Lyon  l’année <jcr- 
ftierc  des  Entretiens  furies  Sciences, 
dans  lefquels  on  a voulu  apprendte  la  me-« 
thddc  d’etudier , & Tulàge  que  l’on  doit 
feirc  des  Sciences  pour  fc  faire  refpric  ju- 
ftc  ôc  le  cœor  droit.  Ce  delTein  parok 
d’autant  plus  utile  que  l’on  cft  ordinaire- 
ment mal  conduit  dans  fès  études  , 6c 

3u’on  a vû  jufqu’à  prefent  peudemetho- 
cs  d’étudier  qui  foient  propres  pour  me- 
ner l*cfprit  dans  les  routes  dé.la  vérité,  5c 
pour  erapecher  les  furprifes  & les  egare- 
nvns.  Il  paroît  quel’Âuteur  a voulu  défi 
âbufer  les  hommes  de  la  recherche  des 
foenecs  vaines  & frivoles.  Ce  font  des 
fondemens  folides  qu’il  jette  pour  élever  , 
&t-il , un  édifice  aum  haut  qu’on  le  vou- 
drafaire.  Il  y ouvre  des  chemins  pour  pé- 
nétrer dans  les  foiences  auffi  avant  qu’on  , 
y foit  jamais  allé  j il  témoigne  nean- 
moins {i)  que  fon  but  n’eft  que  de  regler 
les  premières  études,&  celles  qui  font  ab* 
Jblument  nccefiàlres.  Mais  ce  qu’il  y a de 
particulier , c’eft  qu’il  y ferme  unfçavant 
par  rapport  à la  Religion , ôc  qu’il  luy 
ippicnd  à x^arder  Pieu  dans  fes  écodes  ^ 
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à S’étudier  xjuc  pour  keonabître  & le' 
&tvii  dans  téiices  fbites  d'écati&  de  conc 
ditions'.  (a) 

1.  Lettre  à Mt.  l’Afcbé  d Lettre  à Mf 

• J : . l’Evêôùe  de  Grenoble,' 

Rooffié  Doâ.  àppcob.da  lo.  Axtil  1683; 


- L V : J 1 _ * . . » ^ ^ 


GCLXIV. 

1 

DE  C^tei^q^jeS  SYSTEME^. 
' d^cîtnccs  pour,fervirdc  pian^ 
aux  Etudes 


l)Ourccqiii  cfl:  des  Origiaesde  S. 
I //?dowdcSeville,  ijGiyez  les  dans 
-la  rec0nd'e  partie  de  nos  Grixîques.. 


CCLXV. 


<ORNEL/yALERIUS'd’Oii4f«wrf^^^ 

c iflMt  en  1578. 

* ,0 . 


IL  npas  a décrit  une^  Encyclopédie  en- 
tête des  Arts  8c  Valçrc  André  dît 
qu’il  l’a  developée  aved  iîcaucDUp  de  act- 
teté  : que  Ùl  méthode  cft  j«trticuliere^  mais 
tout  à fait  natutelle.  U pretendoic^  qu’d 

O v| 
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:^àlIoic  emprunter  les  lumières  de  la  Phllc^ 
iôlôphic.  pour  ^jouvoii:  bien  cnleigncr  les 
Sciences, & il  en  vouloit  particulièrement 
à tous  CCS  Pedans  -qui  profanenç  & fouil- 
lent la  beauté  & la  pureté  des  Sciences 
par  la  barbarie  ôc  l’impureté  de  leurs  et- 
prenions  de  par  leurs  manières  de  So- 
phiUes. 

• w 

Valer.  Andr.  Bibl  Belgic.  pag. 

' r 

C CL  XVI.. 

^OM.  FREIGIUS  de  Fribourg  , mort 
' . .««1583. 

ONadeltiy  le Pedagg^ue oa.\mSyftc' 
me  abrégé  pour  montrer  la  manière 
la  plus^oourtc  & laplus  atfee  d’enfeigner 
les  Sciences  & les  Arts,  & comme  il  c- 
ibit  Ramifte , il  a fuivi  la  metbode  fon 
Maiftre.  Il  eft  d’ailleurs  trop  concis  & 
.trop  maigre.  Il  a encore  fait  d’autres  ou- 
vrages concernait  l’étude  des  Humanitez, 
de  la  Phiiofophic , Se  du  Droit. 

» ' * ' t 

a.  Mcich.  Adam  Vit,  Jorifcottfaltomr» 

\ Gcrm.pag.  tjf. 
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f 

CLXVIL 

-THOMAS  . G AR20NI*  de  Bagna^^ 

“cdvAlio  dans  U Rornagne  mort  en  15  8 9 

Chari.  Rcgul.  de  la  Congr  .de  Latram  J 

IL  a compofé  en  Italien  un  ouvrage  fout 
le  titre  de  la  Place  miverfclle  de  tomes 
les  Profejfions  du  monde.  Fable  i Juftinien 
(i)  dit  que  ce  travail  meriterolt  beaucoup 
de  louanges  fi  l’Aurcur  avoir  eu  plus  de 
difeernement  , & s'il  avoir  fait  paroître 
•jun  choix  plus  judicieux  des  Ecrivains 
qu’il  h’a  fait  > s’il  s’eftoit  plus  attaché  à 
l’eflièntiel  des  chofes  , & a la  vérité  de 
l’Hiftoire  j s’il  n’a  voit  point  affeété  tant 
de  fubtilitez  malhonneftes  ; & enfin  s’il 
h"avoit  point  efte  fi  prodigue  d’ Eloges 
pour  certains  Hérétiques. 

3.  Fab.  Juftin.  Praefet.  Ind.  unîvcrf.  & Al- 
{diab.ltcxi  ex  co  PL  Labb.  Bibl.  BtU.  pag. 


i.'  • • - 

l'  i ^ 

J 
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CtLVlli. 

BAÉLTHÉLÉMY  KÈCKEÉ.MAN 
de  DantzJc  ,taoïtcïii6ùs* 

IL  efl:  Autéùrd’un Syftçmêdcs Sdcfiççs 
dans  lequel  il  a fiiivi  uné  méthode  que 
logique  lui  a fournie.  Cela  fut  receu  anèa 
différemment  mefmc  dans  le  monde , & ^ 
dire  le  vray  il  n’a  pasi  eu  beaucoup  dé  fuite; 
Auffi  n’avoit  il  nullement  prétendu  dé- 
tourner la  jeuneffe  delà  méthode  d’Aril^ 
ftote  &c  de  Platon  comme  le  témoigne 
Melchior  Adkm« 

Vit*  Philef.  Gertiun.  pag.  $66. 


ccLXix:. 

Jean  HENRY  ALStEDlüS  Profef, 
^ " d’fferùçm  m Comté  de  Najfau , morC 
en  1638. 

ON  a de  luj -une méthode  déformer 
les  Etudes  appellôc  autrement  Le 
Çonfeiiler  .Academique  f*!"  Scholafiique 
imprime  à Stasbourgen  i5io.  in  4.  & en 
a 7.  Et  un  grand  ouvrage  fous  le  non» 
à' Encyclopédie  diyifé  en  quatre  Voll.  in 
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Critiqués  HïsToMcsgïsr:  %ïi 
fefl.  c’eft  à dire  , uncctcfc  de  totitêslcs  AlftodîM 
fcicnccs. 

üh’  Ailenmid  Ananymc  (i)  dît  qu^ 
renferme  à Ib.  vérité  beaucoup  de  bonnes 
choies  , màis  qull  n’eft  pas  aflfez  exaéfc  eu 
pluficurs  endroits  , que  neanmoins  il  n’a- 
point  laific  d’eftre  reccu  du  Public  avec 
de  grands  applaudiflemens  quand  il  pa-- 
rat  pour  h première  fois  j & qu’il  n’eftpas 
inutile  à ceux  qui  eflant  d’rdlleuîs  defti- 
cûez  des  autres  lecoürs,  & n’ayant  pas  les 
Auteurs  , veulent  acquérir  quelque  con- 
noiHànce  des  termes  de  chaque  Projfef. 
fion  & de  chaque  fcicnce.  Au  refte  ou  ne 
fçauroit  trop  louer  fa  patience  & Ior  tra- 
vail , le  difeernement  & le  choix  des  bons 
Auteurs  qu’il  a fait  poUr  en  tirer  fes  A- 
brcecz.  Car  et  ne  font  pas  de  fitnples 
lambeaux  ôc  des  rhapfodies  mal  coufuës;^ 
mais  11  donne  les  principes  des  Sciences  6c 
des  Arts  avec  beaucoup  d’ordre , il  tâche 
mefine  d’eftre  uniforme  par  tout  quoy 
qu’il  y ait  des  pièces  meilleures  les  unes 
que  les  autres , & qu’il  s.’en  trouve  mefc 
me  qui  ne  valent  rien  comme  fon  Hiftoi- 
rc, (a  Chronologie  &c.  Voflîus  le  Fca>n- 
noit(i)  pour  un  homme  d’une  IcAurc 
très  vafte  ôc  fort  diverfifiée.  Mais  il  faut 
avouer  auïfî  qu’il  s’eft  fouvent  tropem- 
barrafle  pour  avoir  voulu  fe  rendre  trop 
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ciair , qu’il  cft  trop  chai  de  divifions  & 
<ïc  fou-divifions , & qu’il  affecte  une  me- 
liiodc  trop  gelhée.  • 

Maisquoy  que  nousdilions  de  lès  de- 
£auts,un  Auteur  luodernc  (,)  ne  laiflèpas 
de  )ugcr  cm’il  eft  prefque  le  feul  d’entre 
tous  les  faifeurs  d’Encyclopcdics  & de 
Syftemes  de  Tciences,  qui  meiitc  d’eftre 
lu  , & détenir  Ton  rang  dans  une  Biblio- 
idieque  choifie, 

I Bibliograp.  curiof,  Hift.  Plii’olog.  psg. 

!?•  to. 

a Voir,  de  Scient-  Mathcm.  in  Aiithmct. 

}.  Le  P L’Anay  del’Orat-  dans  les  Entieu 
tiens  fur  les  Scieneses. 


CCLXX. 

Mr.  LE  CHANCELIER  BACON 
4^  François  } , Baron  de  Vcrulam,mort 
en  i4i6. 


CE  grand  honmrc  cft  ün  de  ceux  qui 
ont  le  plus  contribue  dans  noftre  uc- 
<de  à ravancement  des  fciences  par  fes  deux 
pfincipa^ix  ouvrages  dont  le  premier  eft 
^ Vaccroijfement  & de  la  perfiUion  de 
tous  les  Ans  & de  toutes  tes  Sciences. 


Pans  *cet  ouvrage  il  nous  montre  l’eftat 
jprcfciv  où  Ce  ttOiUyx  chacune  de  ces 
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CCS , & il  fait  voir  ce  qui  nous  reftc  à dé- 
couvrir pour  les  rendre  parfaites.  Mais  il 
nous  fait  connoitre  en  mefme  temps  (i) 
qu’il  ne  faut  pas  efperer  qu’on  avance 
beaucoup  dans  cette  découverte  Ci  on  ne 
fc  fcrt  d’autres  moyens  que  ceux  dont  on 
s’eft  fervi  jufqu’à  prefent  Et  c’eftdans 
cette  vûë  qu’il  a compofé  Ibn  fécond  cu- 
bage auquel  il  a donné  le  titre  de  Nouvel 
Organe  des  Sciences  dont  nous  parlerons 
avec  plus  d’érehduë  parmy  les  Philolb- 
phes  modernes.  Nous  y verrons  aufli  ce 
<^u’ont  fait  fur  ce  mefme  fujet  Th.  Cam- 
fanelle  & quelques  autres  grantk 'Génies 
idc  CCS.  derniers  ôecles  fufdtez  pour  nous 
découvrir  les  defauts , & les  erreurs  auP 
quelles  cft  fujettc  la  méthode  dont  on  s’eft 
iervi  depuis  plus  de  deux  mille  ans  pour 
cnfc'gncr  les  fcienccs  ; & pour  nous  tra-  ' 
cer  en  mefme  temps  de  nouvelles  routes 
qu’ils  prétendent  eftre  infiniment  plus 
courtes  , plus  faciles  , & plus  fûtes , 8C 
d'une  utilité  tout  autrement  fenfîble.  à 

Journ.  des  Sç.  du  8.  Mats  1666.  . ' 


PR  I E A c E dfc  la  prtmierc  partie «hi- 
Catalogue  de  la  B.ibl^thequc  de- 
Monfieur  l’Av.  Gcn.  de  LatnbigBon, 
c’eft  à dire  , de  cette  partie  , qui  conv 
prend  la  fuite  des  Matictes  ûngulierc^ 

. dans  un  ordre  alphabétique  dont 
ptfli  (;y-dcâus  en  la  page 


i 
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IN  PB.IOREM 

ÊIBLIOTHECÆ 

* 

LAMONIANÆ 

I N' D I C E M 

PRÆFATIO 

AD  I LL  US  TR  ISS. 

' CHRl^TIANüW  FRANC. 

E Bihliothtearnm  infiitu^ 
thne^  utilitdte  , ac  digni<* 
tatCyfi  qurd  ad  te  praio^m 
qui cenatus eroyW i r I 
*•  U S T R I s s I WE>  næefpatittm  agei^ 
ye  videur  pofi  tant  multos  iamqut 
doHos  viros  yinprintis  Euhium  ZJr-t 
fnum  ylienricum  Kitfchium  yfuflum 
Zipfium^  Judocum  VudinckiumyAn-* 
tonium  Pojfevinum , Claudium  Cle- 
ff^tntemjj^ohannem  Lontejerum^  Eïer* 
tnan,  Conringium^^oach,  Jean» 
^^Wy(^yqui  ^prate  linguk  ferip^ 
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fcre  t Gahrielem  Naudaam  y Zud\, 
^acob  Citrmelitamy  ^ , (i  Met , Dn, 
le  G liais , a lia f que , ettamfinec  deef- 
Jet  fpicilegio  loçuâ  in  iis  qu^  ^Pfo- 
rum  dili^entiam  fugijfc  videntur.  Ad 
rem  iytur  qnam*proximè  nofiram  par 
ejl  accedcrsy  ac  de  injolenti  haïlenui 
m^hodo  quam  in  digerendà  Biblio- 
thecse  tua  penuinire  vijum  ejl  nannuUd 
fubjicere. 

Ex  quo  enim  fponfalibus  tahulii 
adjudicata  tibi  efi  ab  lüuftriffimo 
Parente  Locüplei  faits  ^ elePia 
bliotheca  , quafi  pro  nihilo  caterat 
fortuna  patriæ  facultates  haberevijns 
es , ^ cum  P faite  Prophetâ  excM 
praim.  mare , H;eredicas  mca  prjBcIara 
„cft.  mihi,  proptet  hoc  rlsetatuin 
„ cft  cor  meum.  Atque  exinde  ea 
te  potiffîmum  cura  foUicitavit  , #/ 
quani  napius  eras  Spartam  , banc 
fplendidè  fimul  ac  diligenter  ornares. 

L.  de  Intelligebas  quippè  mn  ad  fpefiacu^ 
T'ran-  lum , quod  ait  Seneca  yfed  ad Jîudium 
animi*  ejfe  d parente  Bibliqthe^ 

op.  9.  çam  i nec  tua  maxime  referre  qudih 
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multos , aut  qukm  nitidos , fed  qukni 
bonos  ^ quant  utiles  iihi  Itbrof  relu 
querit  j ftudiofam  fortajfe  ^ imonefiu^ 
diofam  quidem  ejfè  luxuriant  ae  ina^ 
nitatem  eorum  qui  fcientiâ  ^ fiudio 
yacui , multos  libres  coemere  pjHunt  y 
iifque  concinnè  ornatis  ac  difpojttü  ^ 

^ ne  que  unquamloco  motis,  inde  tamen 
eruditionis  exiflimationem  apud  im- 
feritos  aut  adulatores  venantun  ejuf- 
modi  Bibliothecanan  cumulatores  illi- 
teratos  Gibbons  effe  fimiles , ut  face  te  .^^"7 
aiebat  Ludovicua  JTI,  Rex 
qui  licet  ingens  à tergo  gibbi  frige^  pag- 
lient  onu4  y iüud  tamen  nufquam  tn-  , 
tuentur:  autpuenstUts^  uthabet  Eraf  tcgmac. 
muSy  quibuâ  totas  no  fées  etji  ardeant  P^o* 
lampades  , parum  tamen  aut  nun-^  ciîift. 
quam  ipf  invigilant,  Librr. 

Sapientiu^  igitur  qukm  ifli  tuo 
mini  tuaque  dignitati  confukum  iijii  ,• 
qui  y quod  multi  faciunt y laudarein^' 
^entia  rura  lubens  videaris  , at  exu 
q^umyqîfod  pauci  folent  yColere  fedu^ 
lus  injîitueris  : ft  tamen  illud exiguunt 
eji  y in  quo  omnigena  Ubrorum  fupeL 
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iex  exfpatiatur  , cttjus  etiam  cinfit 
/xmpliÿimarum  totmnên  ZJrhis  modoy 
fed  Orbis  Bibliothecamm  Catalcr- 
gos  longé  exfuperau  C^jus  Librorum 
tttortim  fupe/UBilis  fruBum  ut  fa ci^  • 
liorem  fimuh^  uberiorem  perciperes 
4uo  potdJîmum  requiri  animadverie^- 
alterum  quod  jam  occupaverat 
Parxns  tuusfialliarmn  juxta  acLitr- 
terarum  quondam  amot  nunc  defidcr^^ 
rium  , ut  mmrum  ^ Tiarts  emunUio^ 

, ris  AuBores^  dt  nota  caftigftioris  tdipi. 
iionescomparareti  alterum  quod  Tu 
jampridem  in  voùi  habebas^ut  ne  in 
illud  vitium  aut  inCommodum  con^  _ 
curreretur , quo  îabor^it  omncs  ferè 
quoi  quoi  haEijtnus  JBibliothecarum 
tonte xti funt  Catalogi^qui folam  ac 
fudem  voluminum  frontem  df  etntir 
pagmpntum  vix  enunciaraeSfincoEiam 
0ic  indigefiam  rerum , qua  in  iis  ja~> 
fent  y mohm  nihilferè  jwuant,  ZJmm. 
fortajfe  excipias  JBibliotheca  Bodle^ 
jana  fve  Oxcnienfis  totk  Europkinè 
d"  oAepraftantiJfma  Catalogum  cm 
(onfciendç  int.egrmn  adlabjoravitno^ 
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,pcnnium  Kir  QlariJJimus  Thomas 
Myde  hujufce  Bibliothsca  Prafe^ 

0US  y qui  ettm  pjeralphabeticam  Auo* 

Unirn  lion  Reram  firiem  dige£ît.  Sed 
f acionmiotm  dixerimi  Haçcoppccuic  Mattli; 
/^c6re  & èÙa  non  oiûicteïe. 
if  fa  qaa  T borna  ffydai^o  Attifit  me*.  *’ 
Shodfts  ^ m ad  ftudioŸum  utiUtatem 
pnims  neceffdriajta.nec  fola  débuts 
adeffît  fed  fofierior,  cm  friorem  ar*. 
gumentorum  jîve  r^rum  ordinem  uu 
pote  longe  utilwrem  pramtti  oporters 
nemo  non  inteîliqiu  pierlque  enim  mor*. 
talium  ad  Rerumfluàia  animum  adj- 
pmgpre  folent , ad  AuEiorum  vero  vix 
tenus  aut  alter.  Quare  è latphris  meù 
k te  arceffituSy  ^ quantttmms  rudiSyap 
hicis  fplendidioris  impatiéns  Bibliq- 
theca  tua  addiBus  mancipatufque 
opéra  pretium  me  fortaffè  faBurum 
arbitratüs  fum,fi pofi  afftgriatum  no<- 
vum  finqulis  fere  .voluminibus  ordu. 
nem^  quatenus  id  fieri  per  loeorum  fi* 

, tuni  atque  anyiflias  , ac  per  pluteo*>  ■ 
rum  forulorumque  exigentiam  lUuit^ 
duplici  eorum  Indici  contexepdo  non 
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ffytem  operam  darem , f ramifsà  fritti 
Bibliotheca  acperdajjes  majores  di- 
fiributk  fynopfi^  Jtve  fecundüm  Ijcifo. 
fitionem  confpeÜu,  Priorem  Jndicem 
qui  de  rebus Jtve  aryimentis  agit  men- 
fium  novem  fpatio  confeceram  quident^ 

' fed  in  eo  nitidiuspre  virili  mea  tran^ 
fcribendoy  ^pluteorum  forulorumqut 
notis  iüujirando^quindecim  aliosexegi 
9"  menfes.  Ad  pofieriorem  qui  de  Auiifl^ 
depuis  » ettamfi  jam  aafeefus  ac 

cctéps-  tantum  non  confeïius  dicipoj/it  y tan^ 
quam  ad  infeïium  de  novo  me  quam^ 
frtmum  accingamy  Deo  bene  juvantey 
ni  fi  Tu  me  adaliud  operis  evocave^ 
ns,  Cui  tamen  AuBorum  Jndici  fub~^ 
fecivas  aut  fubreptitias  duntaxat 
horas  vix  impenfurum  me  ex  eo  au- 
guror  quod  filii  tui , qui  licet  fepten^ 
C’étoit  nio  minor  non  unum  aut  alterum  mo- 
do  fed  plures  etiam  quotidie  magi- 
firos  exhaurire  ^ velit  ^ pojjîtyquody 
inquam  filii.  tui  fuavifimifiudiis  ac 
Lateribus  ajjîdum  volente  te  ae  jubente 
in  poflerum  fim  adfuturm.  Tfeque  ea^ 
fortifie  una^  erit  caujfa  cur  neficr  iüe 

^"Borum 
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'AuBorum  '^dndex  in  - menfes  aat 
etiam  annos  plures  difirahendus  Jît , 
illud  enim  accedet  etiam  quod  non 
folk  Ltbrorum  cujufque  Auïloriâ  ncf- 
menclaturk  contentm  , uti  in  ingenti 
^ magnifico  fuo  Catalogo  facere  fa^ 
tis  habuit  Thomas  Jtiyde , in  animo 
habeam  ^fingulorum  vitam  ^fcnbendi 
occafionem  rationemque  ^ fed  pauajji-r 
mû  verbis  , denique  variorum  Cri^ 
ticorum  de  eortm  fcriptis  judicia  cen- 
furafque  adjicere,  Sed  cùm  fufficiat  C’cft 
diei  malitia  fua , de  pojleriori  hoc  In- 
dite  plura  dicere  modo  fuperfedeo , ^ repartie 
qua  de  ejus  methodo  ac  ratione  mo- 
nenda  erunt , ad  ea  ultra  ablegare  catal®^ 
tempora  conftitui , quibus  negotium  guc  que 
hoc  iotum  mihi  confeBum  erit.  Ad 
frioris  igitur  quem  de  Rebue  conte-  icy. 
xui  Induis  infiitutum  utredeam^pau^ 
ca  proyxpeditiori  ejus  ufu  fubjicienda 
videntur, 

I . Ac  primo  quod  ad  fyflema  feu 
fynopfim  adtinet  ^quianihil  magie 
liberum,  ideired  nuUummihi  ducem 
Tome  P 
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jpediffcqms  fropofui  ^ fed  eam  mihi 
' methodum  deltneandam fnfcepi 

rationi  ufui  confentanea  ma^is 
•videretur, 

X.  Indicem  univerfum  ordine  ru 
rum  alphabetico  ideo  di^ejjî , quia 
quoin  eo  miriàs  artis  ac  induftriæ  du- 
C€t , €9  plus  uHlitatis  ^ compendii 
ineffe  inteUipmui,  ITeque  hic  dijji* 
fnuUre  velm  eam  mihi  fuijje  reli- 
ÿonem  five fcrupulofe  diligentiafii- 
Tnulum , ut  fingula  ferè  vdumin  t evoL 
verem  y ne  quis  vel  Traiiatulus  im- 
punè  latitans  calamum  effuqeret 
fneumy  quod  neceffe  omnino  me  ha- 
buiffe facile  fatebiiur  quifquis  ad^a^ 
rias  Librorum , Traïlatuum  , Dtjfer- 
tatienum  colleHtones  intra  unicum  fe^ 
pè  aut  plura  unius  conditionis  volur- 
fnina  compaBa^  animum  adverterit.y 
qualia  funt  y exempli  camk  yMiblio- 
theca  SS.  Patrum,  TraBatus  Trac^ 
tatuum^urii , Conciliorum  OjUeBio^ 
nés  y Canifii  ZeBiones  antique  y A... 
therij  Spicilegium,  MabiUonÿ  Ana^ 
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‘leBa  J \Balüz^^Mifcellanea , B^Uan 
di  ^ aliorum  Acta  ^ SS.  Batrum 
aliommque  quamp lurim«rttm  Script 
forum  aryimenti  quantumvis  var^ 
cpera  fimul  iompaîia  ^ Schotti  Hip’ 
\pania  iÜuftrata  , ’Q^ercetani  feu  po^ 
tiàs  'Duchéfne  Francica  Htfiona 
Scriptores^  Pifiarij^  Fnheri^  'Reuberi^ 
Urpijîj^  Goldafti-^  Lindembrogq  Ger^ 
'Tnanici  Scriptores  ÿ Corpus  Hifioria 
dSyiantina  , Cèldafti  Monarchia 
Jmperij , -Crittci  facri , Opufculorufn 
de  rebus  ^ arifenianorum , Moliniano.- 
mem^'CafuiJlarum  Concertes  ^ deni- 
que  innumerorum  propemoâum  ^ quoi 
vocantfugitivüs  ac  volantes ^11  b eÜo.- 
Jinrnbadfutorumfarragines^qua 
de  rebus  Mifceüaneis  ad  Ecdefiam  y 
''Civtlia  neqotia^  Privatorum  fiatum , 
diteras politiores ^varias  artes  ac  dif~ 
ciplitias  pertinemibus  apmty  promif^ 
cuè  con^êfix  ^ ad  'fèxaginta  jam  vo^ 
luminum  numerum  excnverunt ^ qux 
cmnia  nifi  enucleatiàs  ^ expeditiàs 
qualibet  ordine  exponmtur ^per-. . 
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inde  ejfe  mihi  videretur , de  fi  merces 
fias  in  theeis  ^ capfis  reconditas 
Makarius  venditor  emptorum  ufii 
confpe^hi  fibtraherét.  Qtfi  ex 
methodo  primo  quidem  tntui- 

tu  inveniatur  tandem  d'  appareat 
TraEiatus  feu  Liber ^quo  T^oscarcre 
autquem  y obis  deperdttum  cjfe , T"»- 
que  d*  Pt^rens  tuus  identidem  d 
fruftrk  querehamini  , d fib  uno  eo^ 
demque  titulo  Homogeneos^  ut  ita  di- 
cam , d fimul  coaBos  un'ms  ejufdem- 
que  aryimenti  libros  hahea^ , qui  cum 
Heterogeneis , feu  diverfi  emnino  ar- 
ytmenti  Libris  intra  viginti  d plura 
mnnunquam  varia  forma  ac  editio- 
nis  volumina  ultro  citroque  palantes 
vagantur  aut  delitefeunt. 

5.  P rater  ordinem  alphabeticum 
duos  etiam  alios  in  Titulis  quibufque 
plerumque  obfervare  fludui  y Chrono- 
logicum  fcilicet  d Geographicum  , 
ubi  potiffimàm  temporum  ac  locorum 
dfiinBio  lucis  quidpiam  adferre  vu 
detur , non  tamen  feveriorm  in  iis 


Diüiiii'0«:1  by  Goo^lc 


P R Æ F A T I O. 


irutinam  fempr  exigendam  ejfe  cen^ 
fui , cum  utrumque  hune  ordinem  non 
rarè  interturbandum  fore  non  igno- 
rent , accedentibus  novis  locum fibi 

inter  alios pofiuUntibus  Ltbris  Trac- 
tatibufque , quos  dies  pofimodum  fa- 
ritura  efl , cui  licet  leviori  incommo- 
da confultum  utcunque  volui , infertà 
alternii  chartà  virgine , qua  venturos 
in  pofterum  Zibros  excifere  fojjit, 
^^Cum  Titulorum  materia  faulo 
uberior  ejfe  videtur , ne  multàm  opé- 
ra aut  temporis  in  quarendis  , qua 
voles , impendere  cogaris,  Titulos  Ca- 
pitibuSy  Capita  Paragraphis,  Para- 
g^aphos  Numéris^  Tourneras  quando^ 
que  Articttlis , hos  demûm  Se&io- 
nihus  difiinxi , uti  pajjîm  videre  efi^ 
V.  g,  titulis  Biblia  Sacra  i Bénéfi- 
cia J Ecclefiaft.  & Civil.  Poteft.  j 
Francia;  Jus  ; Philofophij  Poctx; 
Roma  ; &c. 


/ 


5.  In  Titulis  Regionum  ac  cele- 
hriorumZJrbinm  eam  fecutus fumra» 
tionem , ut  primo  locorum  Chorogra- 
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fhtamac  Topo<^aphiam  ^àcinde  Re»- 
ligionem  ac  Mores  yjam  Ecclcfiafii-- 
cam  Hffioriam^pofieà  Hétérodoxie^, 
five  Schifinaticorum  Jtve  Heretico^. 
rum  hfipriam  enumerem  : fajuuntur^ 
Rerum  Jecularium  in.Repubitca  aut- 
Jmperio  ^efiarum  Scriptores  j hos  excU, 
fitmt  Negotiorum  Civilium^  Politiey^ 
Statutorum  ,ac  juris  cujujlibet  gentis. 
TrafiatuS’i  nonnunquam  eiiam litera-' 
riam  (ive  DoHorum  ac  difciplinarum' 
hi^oriam  adjunxi  j dcnique  MifdfÜa^. 
ne  a congejjî^  que  ckm  ad  Titulum, 
prefixum  pertineant  ad.  certain  cla/^ 

Hoc  unum  monerejuvatin  Fran^ 
corum  HiJioriàdîtpUcepi  Geographie^  \ 
quia  Jic  oportuit  y prdinem  con(litüi\-^ 
alterum  in  coUo candis  Ecclefiafiice, 
Hijlorie  Smptoribus  ex  Imperij  Ro^ 
mani  veteris  divifone-defumptum  ejje,. 
quia  hue  ufque  in  Ecdejïa  Qallica-.. 
nafietttyfiatque  Romanorum  perPro^ 
vincias  ac  Metropoleis  Galliarum 
ptirtitip^  alterum  in  recenfenidis  Rcr- 
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Ytitn  peculUrium  hifloticis  ex  recentia^ 
re  ProTjinct^rum  FniYictcarum  m ma^ 
jora  duodêtim  , ut  votant , Guberna. 
iin  enca  difiributione  dériva tum. 

6.  In  iifâem  Gallïx  locerwn  Titulis 
^IJî^andis  non  frifca  ZJrbium , fed^ 
Qivitatum  yfve  quod  idem  efi  , Po^ 
pulorum  nomina  fubJHtm  y utpote  na-~ 
tiora  ^ ufui  hodierna  mapi  obvia, 
^bfunt  iptur  ab  hoc  nojho  Indice 
liutetia , Genabum , Agcndicunij, 
Duroconorum  , Caîfarodunum  , 
Garfaromagus,  Aiiguftæ  variæ,  Sa- 
marobriva , Avaricum , Gcrgovia , 
Limonum  , Auguftoritum  , ^c, 
quorum  loco  invenies.  Parifios,  Au- 
reiianos , Senones , Rbcmos , Tu* 
rones , Bcllovacos,  Ambianos , Bi- 
turiges,  Arvernos  , Vidioncs  feu 
Piâ:avos,  Lemoviccs,  &c.  ac  pro 
Auguftarum  nominibm  Veroman* 
duos , Suelfioncs , Trcverosy  ^c. 
F' vwn  ob  eamdem  utilitatis  caujfam 
omifjïs  Civitaùbus  feu  Populis , 
ZJ-rbium  nomina  adfcripf  y qua  in  are ’ 
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emnium  verfantur  qualia  Junt  Ro- 
tomagus  fro  Vellocaffibu^  , Lug- 
dunum  ÿro  Scyijîanis  , Narbo- 
Martius  po  Arecomicis  Volcii  , 
To\o(zpro  Teiiofagis  Volcii^  Bur- 
iligala  pro  Vibifcis  Biturigibus , 
Vienna  pro  AUobrogibué  , Avenio 
pro  Cavaris , Arelate  pro  Befuvia- 
tibus , Maflllia  pro  Commonis , V a- 
XcïïtxTi  pro  Scgalaunis  ^ Auguftodu- 
num  pro  Æduis , Ac^x-S^yxxx pro 
Salyis , atque  alla  recepiiora  autvul- 
gatiora  pro  defttetis  propmodum  ^ 
exoletis  nominibus. 

JEatndem  etiam  rationem  habui  in 
pîerifque  Itali^e  & Hijpania  loco- 
rum  titulis  ^ ut  notiora  minus  ujitatis 
vocabula  praferrem  atque  oh  eculos 
fifierem. 

7.  At  vero  nomina  Patria , fve  lo- 
corum  ac  perfonarum  ’vernacula , in 
JLatinam  linguam  detorquere  mihi 
fuit  religiOy  ea  nimirsim  qua  pofi  Im^ 
perij  Romani  y Jïve  potiàs  Latinita^ 
tis  occafum  exor  ta  [unty  CelticayTeu^> 
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fonka  , SUvonica  , Gothica , Van- 
y dalica , Sarracenica , aliaque  è Bar- 
baris  recentioribus  arcejjita  vocabula^ 
fatiufque  mihi  ejfe  duxi , ea  proüt  fa- 
nant ^fiatuere , quàm  temerè  in  illud 
imp ingéré  lutum,  in  quo  h^efijfe  jure 
deprehenduntur  Hificrki  caterapra- 
fiantiffîmi  Paulus  Æmylius , Petrui 
Bembus  Cardinale  y facobus  Aagu- 
fius  Thuanus  , ^ alq  qui  ejufmodi 
inftituto  utile  minus  qudm  operofum 
iis  facejfunt  negotium  , qui  in  media 
^ infima  ætatis  Hifiorià  fatis  non- 
dum  verfati  funt. 

8.  Cum  Rébus  contingitut  fint  bi. 
nomines , trinomines  . fingula  qui- 
dam earum  fais  quaque  lacis  nomina 
adpafaiy  ne  quis  perperàm  quarere  fa 
^ de  indufiria  falli  putet  y fad  ne  re- 
petitio  naufaam  pariat  aut  chartam 
inutilis  occupety  fab  uno  quidem  Ti- 
tulo  rem  enunciavi  , ac  fab  altéra  , 
tertio  y quarto  eamaem  indicare 
contentus  ad  eum  Titulum  redeundum 
e£e  monui , ubi  enunciata  res  efty  ut  ac- 
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gidit  urbibus  aliquot  futa  Ticino 
feu  Papiæ.,  Pâtavio  feu  Paduæ , 
Anicio  fiu  P.odio  aliis,  Quod 
idem  diBum  velim  de  rebus  qua  T i~ 
tulos  f Cures  habere  pojjunt  ^fic  As  fett 
de  , Monetæ,  Nummi , 
yîi:  Spedacula,  Comœdiæ,  Ludi 
publici , Fabulæ , &c.  Conjugium , 
Matrinionium , Nuptiæ  &c.  non^ 
Tiunquam  etiam  Titulum  eumdem 
duplicavi  ^ cûfn  Latina  GaClica 
diverfo  d*  fcnbendi  d"  loquendimo’- 
do  initialibus  prafenim  feu  capita* 
libus  Itteris  procul  à fe  dijrant.  Verbi 
gratià,  Saltatio  ^ Danfc  j Præco- 
nium  feu  Subhaftatio  , d Criée 
feu  Enchère  j Ataufio  d Orange  , 
Aurélia  d Orléans  ; d 
fub  diverfis  Catalogi  literis  Tibi fub 
hhc , mihi  fub  iilà  y alteri  fub  ifik 
quarere  videhitur ,,  ac  ne  crambem 
recoqueie  cogar ,,  càm  ad  vemaculos 
ventum  erit  T itulos  ^ tune  LeBorem 
ad  Latinos  remittendum  effe  duxi. 
j).  Atquoniam  practpuahacmibi 
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cara  effe  debuit  ^ fuit,  ne  quis  âi^ 
•vinando  quant  et , ^ quaritando  in^~ 
•veniendi  fpe  cadat  , pofthabita  Jive 
penitui  omifià  Latinitate  pluret  Gai-- 
Ik  è ' Titulos  adfcripfi  . qui  Latine 
fjiji  ridicule . ^ infuhè  fubjici  non pe — 
tuijfent.^  Sic.habes  Tttulum  , Con-  - 
ræftable , mn  Cornes  Stabuli  j Ma-  - 
réchaux  de  France  , non  Polemar^- 
chi  Francia  h Eaux  & ForeÛs  ,«^>« 
Aqua  é'  Sdva  i Piirleraent  , non^ 
Curia  aut  Senatus  fie  Garentie , , 
Deguerpiflèment , .Tiers  çjp  Dan^- 
gerj  alia  id  genus,.. 

Neque:  dubitavl  in  hoc  tofo  Jri-  - 
dice  iieet  Zatino  Librorum  Gaüico-, 
rum  Titulos  Gaüicà  exfcriberCyUtfi-*^ 
detn  fief vare  meuelle  majorem  vélin*, 
de.  tefiarer.i  imb  Italicos Hifp^* 
nicos  aliofque  fukr.  quêfUbet  tinytkfi- 
fiere  ,fi  excep  tris  H ebraîcos  ^ Gi*^- 
cûs  , quos  ne  diverfus-  appareret  ca^ 
r aller  y Latine  verfos  tanquam  La- 
tinos  propofui.  . 

I In  Perfonarimtitulis  non.Bta- 
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nomina , quts  hodie  propria  Jive  lu- 
firica  adpelîamus , fcd  nomma  Pa- 
tronymica  five  Gentis  yfepius  quoque 
Cognomina  Jtve  Famiüa  , nec  raro 
etiam  Apîomina  five  Toparchiaaut 
loci  natalis  appellationem  in  monimen- 
tum  feu  Titulum  erexi  i eammmirum 
denominationem  tam  virorum  qukm 
fœminarum  ufurpare  foleo , quk  dum 
viverent  aut  vivuntydignofci  ac  difiin- 
^ui  confuevère.  Ex  iii  tamen  excepi 
Japremas  five  Principes  Perjhnaa, 
quales  Jmperatores  , Reges  , Duces 
quos  vacant  independentes  , alii- 
que  Principes  feu  hominineminipræ. 
terquam  I)eo  fubjeHi  y quorum  Pra- 
nomina  reli&is  gemdibus  titulo  dedi  y 
fie  nuUum  Frmeorum  Regem  repe- 
ries  titulo  De  Valois  , de  Bour- 
bon, nullum  An^lorum  titulo  Sruarc, 
nuüum  H/ftanorum  aut  Germano^ 
rum  titulo  d’Auftriche  , de  Baviè- 
re , nullum  Pontificem  Ro- 

manum  nomine  Gentis  Patronymico  5 
Medicaorum  tamen  pïetrurite  Z)«- 
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? cum  nomina  fUraque  titulo  de  Mc- 
j;:  dicis  reperies. 

^ Eorumdem  etiam  Auiocephalorum  ' 
Principum  uxores  ad  Pranomina  re* 
duxi  : fie  Résinas  nofiras  aliarumque 
^entitim  reperies  titulis  Anna  , Ca- 
charina  3 Elizabetha,  Henriette, 
Margareta  , Maria,  Terefia 
omij[/ïs P atronymids  d’Autriche,  de 
France,  delà  Grand-Bretagne, 
d’Orléans  , de  Medicis  , de  Sa- 
voye,  de  Bavière, 

II.  Q^d  ad  Crndliorum  Aïia 
Canones  attinet  , ca  tantàm  fub  fin-- 
qularibus , vel  Urbium  , vel  argu- 
ment i Titulis  appojui , qua  extrk 
Conciliorum  aut  Canomnn  coîleBià- 
nés  , tum  fieorfim , tum  in  alienis  vo~^ 
luminibus  vagantur.  Idem  obferva- 
vi  in  V'itis  five  Hifionk  Privato2 
fum , five  fingulorum  virorum  ac  lo-^ 
coTum^quæ  feorfim  éditée  funt^  quai 
iddrcQ  fuis  Titulis  donavi  j at  cum 
eadem  V'itæ  ac  Hifioria  fartem  fa- 
ciuntunius  contimique  operis  de  Re* 
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ge[hs  putà  Romanomm  Impera- 
mum  , Regum  Francerum^  Pontifia 
cuïH  Romanomm  i Sanîlorun/i^  Pp^f“ 
coporum  alicujusurbis  y Monachorum, 
^c.  eas  ^ corpore  generalis  Hi^ort^ 
haud  feparare  foko  y fie  V'I  G,  de 
Romulo  , Tarquiiiio  , Cæfare 
Anconino , Conftantino  ^ Theo- 
dofioj/f  de  C^xolo  'MàgnOy  Lu- 
dovicis  IX  , XI  i XIII  , d' XI Y i 
de  Carolis  VI  , & VII  y ^ Hen- 
rico  IV  ; fie  de ’LcoviQ  ae  Grego- 
rio  Af^g»îV,  Johanna  Pfeudopapay 
Hildebrando  , Sixto  V , Pio  V , 
Alexandre  VIL-  Nihil  ad  figula- 
tes  esmm  'Xitulos  adduxi  y jtifi 
fieorfim-edita  funt  y reliqua  de  iis 
firipta  ad  generales  "Xitulos  non  in- 
jurik  relegavi , puta  fit.  Roman, 
lmp.  Hiftoriæ  jFrancor.  Hiftor.  ; 
Romanor.  Pontifie.  Hiftor.  é*c, 
caterorum  five^  Principum  facula- 
rhum , five  Pontificum  ■nullam^  toto 
Indice  mentionem  ideb  fidt  quia 
fromptum  efi  eorum  vitas  in 
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sk  omnium  Hifi.orik>fecundùmtem^- 
porum  ferUm  reperire.  At  non  ea~ 
dem  efi  ratio  voluminum , quibus  vU 
rorum  ex  omni  gente  ^ plagk  ilUi— 
ftrium  y ^ maxime  S'anEiomm  vit  a , . 
Elopa  ^ Pane^yrici  coniinemur  ^ . 
quippè  quorum  aUa  varias  plerum- 
que  AuBores  naîia  fnt  y.neque  ullo. 
temporum  ac  locorum  ordine  percur-^- 
Tant:  quare  Jtnpulos  ^ qui-  hifce  voluî 
minibus  comprehenduntur  y jive  fanu 
tos  yfive  viros  to^k  ^ fago  illufires  , , 
fuis  .titulis  dijponendos  ejfe  cenfui  y ^ 
quia  nullius  non  inter  efi  [cire  y quis 
adfit  aut  etiam  quis  abfit , qned  uti-^ 
que  in  Hifioria  Poniificum  y Jmpe- 
rMorum  y R’eyim  necejfe  non  efi  y 
quorum  numerus  certus  O"  inconcujfu$' 
ordo  neminem  latet. . 

Il»  IntaBas-  relique  mimtiorum 
fthedularum  colleBiones  y.quales  fimt 
quas  fub  titulo  Adverfàriorum  tomo 
i.  promifcuè  congeM  yvarùe  LeBio^- 
neSyantiqua  LeBiones , BleBa , alia^,. 
que  Mifcellanea  Philologorum  ôt 


Dk 


P R F A T I O. 

Criticorum , & CoIleBanea  fimul  edi^ 
ta  : non  cnim  tam  Rerum  qnàm  Dif- 
[ertationum  aut  TraBatuum  efi  no^ 
fier  Index,  Neque  aliter  faciendum 
ejfe  duxi , in  EdiBorum , Arrefiorum 
fieu  Sententiarum  ^ alUfique  ABorum 
fublicorum  coüeBionibus . lüa  tatnen 
tàm  Regum  EdiBa  , tum  Curiarum 
Décréta  , qua  extra  ejufimodi  coÜec-^ 
tiones  errant  ^ ac  inter  fugitivas fiches 
das  délité fcunt^Titulo  rerum , de  qui~ 
bus  aymt  affixi^  maxime  tum  injt^ 
gnia  fiint , dr  <^d  Ecctefia  fieu  Rei- 
fuhlica  infiitutionem  pertinent, 

I 3 . Quoniam  in  Jndicibus  , Lexi„ 
cis , aliifque  operibus , qua  ordine  al^ 
phabetico  repmtur^  necejfiaria  in  pri- 
mis  efi  DiBtonum  Capitalium  fieu 
Tituloîum  Orthographia , eam  quo^ 
que  partem  fiedulo  excoLendam  ejHh 
duxi,  Ac  primo  , quod  infiolens  forte 
^novumvidebitur , Vocales  I ^ U 
à Confionantibus  J V non  difiin- 
xi  modo  , fied  ab  invicem  ita  di- 
fierminavi , ut  tomo  fingulari  voca» 
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lem  \ftomo  alto  confonantem  J corn- 
flexus  fuerim  5 item  alius  vocalem 
ü , alius  confonantem  V tomus  com- 
frehendit.  Èxempli  gratia , vocalis 
I feriei  hac  efi , Ibas , le , I d , Im , 
In,  Ir,  Is,  le  , Ivo  , ^c.  Confe^ 
nantis  3 feries  ita  ferè  procedit , ut 
pofi  diiiionem  Ivo  fequantur  Jaco- 
bus , Janfen.  ^c.  demde  Je,  Jo  , Ju. 
Atque  idem  ordo  efi  Vocalis  ü ^ 
Confinantis  V , ita  ut  diflio  CJxor 
dichonibus  Vabres,  Vacationes  , 
pramittatur.  Idem  etiam 
fini , îihi  nec  primas  diüionum  [yda- 
has  obtinent  ejufmodi  Litera  dua , 
five  Vocales , five  Confinantes , ut 
vocales  procédant , fiqmntur  Con~ 
fanantes.  Sic  titulos  Auftria  , Au 
troche  ^c.  reperies  'ante  titulos 
Avalos  , Avaritia  ^c  > Euxi- 
nus  ante  Eva  j atque  ita  de  cec^ 
teris.  Qmd  (i^  quem  mims  juverit 
novellum  ejûfmodi  infiitutum  , per 
me  profeBo  minime  fieterit , quin 
hmcce  ordinem  refiytt. 
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r4»  Ex  vetmbus  fcribendi  errath 
qu^e  ufu  ac  tempoYum  ferle  invalue-- 
runt  ^ alla  retinui  jalia  exfmx'\  Ex 
iis  ^quàe  retinui^  funt  Hicres  , Hæ- 
ditas  yŸ^o  Heres , Hereditas  j He— 
bræi , Hierufalem , pro  Ebræi , Je- 
rufalem  ; Emptio  , Sumptus  ^-prO‘ 
Emtio , Sumtus-,  Foeminæ  pro  Fe— 
m\nxy&c.  Paulus  , VmMrms  y pro  > 
Paullus  , Paullinus.i  Ex  iis  er^ 
ratis  y.quæ  expunxi , praeipua  funt  y, 
Sylvanus , Sylveftèr , Sylviusî  quo-' 
rumloco  réfiitui  Silvanus , Silvefter 
Silvius;  Fœlix^.Fœlioianus  y quo^ 
mm  loco  Félix , Felieianus  ; Solen-- 
m^cujus  loco  Sollemnia  J Sâluftius ,, 
cttjm  loco  Salluftius  i Littcræ  ^ 
Litteraci  ^ quorum  Loco  Literæ  é* 
Eiteraci  , etf  veteres  Libri  T lite~ 
ram  non  raro  duplicent  y ^ alia 
non  pauca  yqua:  msmoriammodo  fu^ 
puni, 

I jv  ^d  Ortographiam  Tituloium 
etiam  pertinet , qmd  nultam  eorum , 
qui  nominib us  pramitti  folent  y Lin-, 
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• g«4?  noftratis  aliarumque  vernacnlà-^ 
rum  aniculorum  rationem  habuerim  y, 
neque  viam  errandi , quam  nabis  alüt 
firaverant  fecutm  fuerim  V AnicuLii:, 
igitur  minntion  charaBere  pr^epofi» 
tis  Titulos  fie  ferè'  exarare  folittti 
fum , TAllcmant , de  Laiftrc,  de  la-. 
Lande , de  Montjoficu , de  Graf^ 
falio  , la  Noü<p  , dcs  Abbrevoirs,, 
la  C.erda , d’Avalos  J etiarri’^ 
fi  pajjïm  feribi  mdeanms  Laleman-- 
tius  , Delaiftre, Lalandæus-,  Dc*^ 
montiofius  , Degraflalius  , La— 
nua Eanovius Defabbreuvoirs , 
Lacerda,  Davalus , ^ plura  aHa^, 
qua  fi.  per  literam  articidi  qua^- 
Yiis  , frufira  quæres  , tamet(i  ejufi- 
modi.  nomina  dubi^  feriptionis.  ad? 
utrumque  titulùm  revocavi , cui 
deindufiria  negotium  in  qu^erendofam. 
cefiam  ^ illud  unum  .in  titulo  minàu 
proprio  Lechrem  moneo  , ut  ad  tU- 
tulum  genuinum  revertatuTi  . Verbh 
gratta; 
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tit,  L.  Lanovius.  Vide  tit, 
Noüe.  N. 

Ut.  D.  Davalus.  Vide  tit, 
Avalos.  A. 

D.Lalemantius. 
Allcmant.  A. 

tit.  D.  Defabrevoirs.  Vide  tit. 
Abbrevoirs.  &c,  A. 

Jdem  etiam  prafiiti  in  aliis  nomin>~ 
bus , de  quorum  Orthographia  fuprà 
dixeram,  Verbi  gratih.  ; 

tit.  Heres.  Vide  tit.  Hœres. 
tit.  Fœlix.  Vide  tit.  Félix. 
tit.  Sylvanus.  Vide  tit.  Sil- 
vanus.  é'C» 

Sed  ut  ad  Articulos  redeamy  eos  ab 
ifià  , quam  fupra  ftatui  , reguba  ex^ 
cepi  j qui  nominibus  iia  adhafere  y 
ut  in  ipfa  nomina  penitus  coaluerinty 
quemadmodum  contigit  in  di&ionibus 
Lamoignon,  Doria,  ^c.  Olim  qui» 
dem  fcribebatur  Ly  Amoignon  y feu 
Ly  Amoins , deinde  la  Amoygncs , 
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pojiea  L’Amoignon , ac  demùm  coa^ 
lefcente  articula  Lamoignon,  unde 
inepte  omnino  quidam  re centiares 
eiiam  in  ABis  publtcis  ^ Arrefiis 
fcribmt  de  la  Moignon.  Ad  Dor- 
riam  quod  attinet , etiamfi  Carolus  Auîi  ’ 
Sigonius  paÿtm  in  ejus  vita  Auriam  Mciph.* 
Xatinè  nominet  y priorem  appellatio- 
nem  utpotè  notiorem  confianter  rsti- 
nui.  Neutrum  igitur  in  Ca  ta  loge 
reperies  ad  literam  A , fed  alterum 
ad  L , alterum  ad  D.  Atqueita  in, 
aliis  nominibus , quibus  idem  contigit, 
i6.  De  ratione  qu4m  in  aJ}tg^an-> 
dis  Pluteis  ac  Porulis  habui , nihil 
amplius  moneo  , quàm  qua  paucis 
totiüs  Bibliotheca  Jynopjt  prafixi» 

Zibrorum  non  materiam  duntaxat, 
fed  f^formamy  ^ editionemy  ^ auc- 
torem , annum  quoque  y ^ locum  edi- 
tionis  y atque  adeo  ipfam  Libromm 
peUem  diligenter  adnotavi  , ne  quis 
in  pofierum  errori  vel  minimo  fuper- 
fit  locus. 

17.  Denique  fi  quis  miretur  quod 
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:in  ampli JJîma  hac  optimorum  Libnt^ 
’^rum  penu  non  ‘pauci  reperiantur  Jtvt 
^Kdtÿoni  Jive  monbus  n<ncy  , ant 
*etiam  tnm  quoad  rem , tum  quoad 
-diïhonem  indotîè  acinficetè  ab  Au^ 
’iiorihui  trhbolartis  ac  pràletariis 
Jcripti  : fciat  is  banc  èffe  Bibliothe^ 
carum  eonditionem.^  qu»  fuit  olhn 
JSfoachi  Area  y qua  cum  mundis  im» 
munda  Jïmulfervabat  animait  a j aut 
saporuMyqut  -cum  Iwmfe^tibus  lolium 
infelix'Connutriunf^  aut  etiam  yficon- 
ferre  fas  efi  ,-Chri(H  fofpitataris  Ee- 
tclefiæ  , qua  cum  juftis  iniquos  , cnm 
eleiîis  reprabos  ad  decretorium  ufque 
■judicîj  diem  in  finu  fovehit-  Isfeque 
profeHb  diffitendum  efi  plerofque  hos 
ife  'prii  nota  Libros  y non  à Te  y non  % 
Parente  tuo  quafitoS  y fed  vobis  in 
■obfequii  monimentum  ab  AuHori- 
èui  minàs  prudenter  oblatos  y dt"  à 
vobis  non  Um  feripü  quant  ferip^ 
torts  gratik  perhumaniter  idcirco  ae~ 
teptos  y ut  quemlibet  de  Republick 
iiterarik  benè  mer  cri  fiudentem  berâ 
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que  Jt  -^f0nodi  tli^ri  in  Bibliotheck 
tuk  Vocum  agrè  occupant  y eumt^en 
Jt  mÎKus  doHrina  .y  faltem  ohfervan^ 
tia  titulo  utcunque  tuentur. 

De  cæteriî  ^qui  boniqut  confith^ 
\df*  ignojce. 
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JUGEMENT, 


DES 

PRINCIPAUX 


IMPRIMEURS 


SE  SONT  SIGNALEZ 
par  leur  fçavoir^  par  ieur  fidelité  ^par 
leur  exaUitnde , & par  leur  dés-imeref* 
fement,  qui  f»nt  les  quatre  principAet 
qualiteT^ttecefiaires  peur  Us  votmes  Im\ 
prejfiom  des  Livres* 


CEFX  D’ITALIE 


NICOLAS  JENSON  ou  JANSON> 
François  de  nation  établi  à Tènije 

vers  Van  '1 

L n’cft  pas  ordinaire  de  voit 
que  les  Auteurs  & les  Invcn- 
reurs  d’un  Art  aient  le  loifîr 

ou  l’induftric  de  le  polir  & dç 

le  perfcdbionncr.C’eft  toûjours  beaucoup 
* Tome  IL  A 
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genre  humain  leur  ait  cette  pre- 
obligation  , (ans  que  l’on  en  dob-c 
"'exiger  davantage  d’eux.  Ils  font  la  partie 
‘'da- plos  di^Rcilc , &r  qui  par  confequent 
meritci  le  plus  de  louanges.  AdnliTon 
nc'  doft'poiïit  trouver  étrange  que  les 
Allemans  Te  foient  ‘contentez  d’avoir  in- 
venter i’Aît 'de  l’Imprimerie  , & qu’ils 
aient  lailTé  aux  autres  le  foin  d’y  ajoû- 
rèr  Sc  dfc  luy  donner  (a  perfection  & fon 
ruffre.' 

N rc  q L A s J ENSO  N ayant  pafle  de  Fran- 
ce en'  Italîe  , eft  le  prenaier  au  jrgement 
de  là  plulpart  du  monde  qui  commença 
de  polir  & d’embellir  cet  Art. 

Le  Sabdlîc  dit  qu’il  ne  fo  contenta  pas 
d’exercer  fon  métier  comme  les  autres , 
mais  qu’il  furpafla  de  beaucoup  tout  ce 
qu’il.y  ayoit  eu  d’imprimeurs  jufqu’alors 
par  1»  beauté  de  fés  camCléres.  Il  ajoute 
que  par  fon  induftrie  il  rendît  le  gouver- 
nçment  du  Doge  Barbarigo  plus  célébré 
Barbadi-  quc  celtti  dc  fes  PrcdccclTeurs.  Et  on 
*“*'  peut  dire  qu’il  jerta  les  fondemens  de  la 
réputation,  que  rimpriraerie  de  rVcniÇc 
Vcft  acquife  depuis  par  le  moyen  des  Ma- 
nuces^(,i).  I * 

pn  trouve  encore  des  témoi^a^»  aêr 
varitageux  rendus  à fon  meïrite  par  Nl- 
•olàs  BaiTé  dans-une  latre  au  Cotittcd’Efo- 

t ■ f ' 
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fîcmi  cîe  MafiftcKrot’  D^yéh 
Âc  dans  Td^  Traité  de  l’Imprii- 

mcric  (3)‘,-&  jpar  pîûfîcurs  autres  Ecri- 

^aiïür  (4)  ' 

1.  Mi'Ant  Sabdlic.  CoKC.  hiftor.  Vcttet^ 
a.  Epift.  dcdic,  3,  torhilCat  Nundmat  Fran-' 

, „ ;;CQfu5Ç.  : - . ’ 

3.  Pag.  ‘83  cdft.  in  quarto  & inaddcndis, 

4.  Gall.  Tr.  des  Biblioth.  pag.  itfi.  & alü. 

X.  LES  ! M A N Ü C E^S  Inn^imeurj^ 

dtV^ehife  & 'ék'^  R'onit.  ' 

• ; A '’.v  C i . , 'U 

I.  A L D E le  Percy  Romain  denaiC-, 

iàncc  ^ mort-  ca  ..  ditr  AUhs 

Pins  M.Artmim. 

■ . ; ^ i.  P A^a-L  fin  fils-v^ou  en  1574.;;  • 
-I  ' ;5rA  E mortsea 

‘Çi").-  |F  È Sfi  Janfîbtt-  d’ Almclovcen  croit 
l_javoir  beaucoup  avancé , quand'ir 
* ^ qu’  Al^é  Pânéitri  a éw"un  dés  'pre- 
inict^qui  aitUr^priitiè  (^récr nettement', 

Ricôrrétfténiiciÿ.  'IWàiè^'Angc  dé  '^otéiî’ 
('^)  'feïn , &? :prerj?hd  qûll  eft‘ |c: 

premier  ■qüPàT^|afftiiélé''Gréc  de  fuite , 
ie’eft  ïdlÆ  des  çftma^i;  conrînûs  écritVen  ' 
cétte  'lanvuevqù’âtrpordvant  hiy  'on  n’a- 
TÔ^poliÆ^-edddre-feiii'cw^^ 
iqufedôi^'iî'-Jfd^éi^'èbi^Bit.  q&rqÜff  Üi6^^ 

A ij 
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bu  .quelque  paflàgc, Grec  dans  les  Liyrei 
Larins  qu’on  iinprirnoit  , ' pn  lai(|bit  U 
placecn  blanc  faute  de  çaraâeçcs. 

Le  mefme  Auteur  ajoure  qu’outre pcttc 
gloire  qui  luy  eft  propre  & particulière  , 
il  eft  encore  parvenu  à celle  que  prodüii  à 
un  Imprimeur  l’cxà<Stitude.dc5  corredtions, 
& la  beauté  des  caradtcics  j qu’ilâ  Vquis 
tant  de  réputation  dans  fon  art, qu’on  luy 
a long  temps  attribué  tout  ce  quifoitoît 
de  bon  de  l’Imprimerie.  De  forte  que 
quand  .on  voufoit  rele\’cc  ,le,-mcrît.c  de 
quelque  oelle  inipreflron  j'vpn  difoit  en 
Proverbe  ^n'eUe  vernit  de  la  PreJJe  d' Ai- 
de. ‘ ' ‘ , 

La  Langue  Latine  né  luy  eft  guercs 
moins  obligée  que  la  Grecque:  com- 

me a remarqué  de  MalincKrot  apres  de 
Roccha  (5)  ^ il  a contribué'  à fon  ctiblif* 
fement  autant  & plus  que  l,cs  Grkjquçs 
les  plus  laborieux.  ^ \ , * 

Jules  Scaliger  dans  fk  première  invcâ:i^ 
ye  contre  Erafmc  (4)  aceufe.  ce  grand 
homme  de  s’cftre'rnis  au  ferv^c  de  noftrç 
Mahucc  pour  corriger  Ie$  cprcuyw  de  fpn 
Imprimerie."  Mais  cacroyant  humilier 
fon  adverfaire  , il  teluiüftèroit  encore  de 
beaucoup  le  mérité  des  éditions  de  Ma- 
nucc  fi  ce  qu’il  luy  impute  eftoit  cpn^ 
Aanc;  puis  que  I pin.dç  donner:  la  moindre 
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IWprim'eur's  d’Italié.  y 
îfttcmtc  à la  rcpatatioff  d'Erarmc  ,cha<run  Les  Ma-  ‘ 
tcmoigncroit’ encore  beaucoup  plüsd’em-  ^'uces. 
prelTcmeht  pour  les  éditions  de  noftrelm- 
primeir , (çaehant  qu’ellei  auroîcnt  efté 
corrigées  par  le  pretiiier  Criciqtie  dé 
fcn  fiecle.  D’ailleürs  il . y a beaucoup 
d’apparence'  qüc‘  Scaliger  s’eft  trompe 
dans  là  chaleur  de  la  padion  qui  l’a- 
vcugloit  , car  Ërarmè  (5)“  fo^cient  que 
dans  tout  le*  temps  qü’il  demeura  chez* 

Aide  , il  ne  corrigea  point  d’autres  livres 
que  les  liens  propres; 

Le  mcfmc  Erafme  loiié  \Ianuce.  dc  ce 
que  lès.  éditions  eftoient  son  feulement 
plus  corre<ftes  & plus  entières  , mais  en- 
core à meilleur  marché  que  celles  des  au- 
tres Irnprimeurs,  & il  fât  valoir  ainiî  Ibn 
delinterclTement  audi  bien  que  Ibh  indu- 
ftrie(6)é 

" Apres  cela  je  ne  vois  point  la  ràifon  qui 
« fait  dire  à jofeph  Scaliger  ( 7 ) qu’v^Z- 
dus  Senior  tpoit  un  fanvre  homme , t^uoy 
^'iil  eujt  infiniment  imprimé  des  Auteurs 
Grecs  , & qu’il  Icmblaft  n’avoir  point' 
d’autre  defaut,que  celuy  d’avoir  efté  fur- 
monre  par  Henry  Eftîenne  dans  la  bonté 
des  éditions  Grecques. 

Au  tefte  Aide  l’ancien  aVoit  de  Terudi- 
tîon  3 quoy  qu’en  ce  point  il  ait  efté  obli-’ 
gc  de  le  céder  à’  Ibn  fils  & à Ibn  petit  fils.- 

Aüj. 
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On  a de  luy  une  efpecc  de  GramiuRÎi'c 
Grecque  j dts,  Notfs  iur 
//owVw  &c..  Mais  coipmç;  ideç: 

temps  nous  a pjoçurc  xjuciquç 
meilleur,  je^’ay  pascrû  ledcvoU>UCt;tr« 
ni  au  nombre, des  Grammahienfi,,ta  dîHl6 
ccluy  des  Critiques  , où^U  n’^ufpii 
avoir  un  desprepoiers  ran,gsV^iij^*^P]S-Pi^^> 
approchante  de|  celle,  jqu’il  pp^^^^c  ipitfiOf ' 
les  plus  célébrés  Impti^euis.  I - ». 

1.  Throddr.  Jaûflôa  de  vit.  Stcplanot.  pagT 
izj.  ' ; ■ ' >’ 

X.  A'JSel.  RoccL.Biblîtftli.  Vatican,  -pag.-  41  x. 

, j,_  df  art«_typopcaphic.;eaip.  >4^- 

pag.  ^i,^p6.Aog,  Kocch.  BibL  yaûç, 
pag. 401.  î.  . ‘ ‘ 

■ 4.tjratic»nc  1 . in  Erafini  Cicc  ronian . D ial . 

■ j.‘Erafm.  m’Epift.  MaliacKtot  pag.  9^.  S7« 

- 7,Çoâerior.Sc^eran.  pag.  7/' 

. 1.  Le  P.Larbe  fait  aux  enfans" 
& aux  heritiers  du  vieux  Altje  la  gloûe 
d’avoir  prefté  leurs  mains  aux  Lemes 
Grecques  dans  leur  rehai (Tance  (i).  Le^ 
plus  célébré  Tans  doute  &:  prcfque  le  (cul 
de  (es  Enfans  qui.  ait  aquis  de  lateputa- 
tlpn  eft  Pau#,  Manuce  , dont  ’ Mr.  de 
Thoulbue  l’induftric  (a)  comme  nous  le 
▼errons  ailleurs. 

Le  Pape  Pie  IV.  le  fit  venir  à Rome 
pour  luy  donner  la  dircblion  de  TlmprU 
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mcrîe  Apoftolique  (3  ) dans  le^defloin  de 
luy  faire,  imprimer  les  .(àints  'Peres,  avec 
toute  l’exadlitude  dont  unhomme.de  |cec- 
re  expérience  feroit  Capable^commleJe  iMar-, 
quent  Opméer  , & ,Me,  .Bullarr;(.ij,),-v1e 
S.  Pereluy  a\oit  fait  fouravir  avec  rineli-i 
beralicé  extraordinaire  tous  les  fceours 
îmagh':ables  .,pour  ce  grand  ôc  glorieux 
dcfîcin  , c.iti’autrcs  un  bon  nombre  ePha-? 
biles  Ouvriers  , & des  CaradtePes  nou-> 
vcllcmcnt  fondas  d’une  beauté  achevée. 
Mais  on  ne  voit  p.ls  que  l’efFct  de  cette 
commiffionait  cfté  au/G  grand  qu’on  .nu-, 
roit  dû  le  le  promettre  d’un  homme  G ca- 
pable & G bien  lecouru. 

Il  s’eftoit  rendu  beaucoup  plus  fçavant 
que  fon  Pere , & il  trouvera  dans  la  Giitc 
de  ce  Recueil  une  place  honorable  parmy 
les  Critiqucs-Giammairiens  , où  nous 
verrons  entr’autres  chofes  qu’il  s’eft  Ggna- 
le  dans  la  pureté  de  la  Langue  Latine,  & 
dans  la  connoiGancc  de  l’Antiquité, 

I . Labbe  Bibl.  ^ibl.  pag,  i , & .append.  pas. 

V 1.  Hifor.  fuor.  temp.  ’ 

3.  Petr.  Oparccr.  Chronic.  pag.  r«8.  .èdit,* 

Bcycrl.  . f P. 

4.  Ifaac  Bullatt  Academ.  tom.  1.  lib.'4.  pag., 

i6i.  ' ' ' 

. . . U 

• A mj  . ^ 

< . ... 


Le*  M»' 

nuce*.  , 

. . . 
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3.  Aide  U jeune  fils  de  Paul  fit  aflra 
bien  dans  les  coramenccmcns  , & tant 
qu’il  demeura  à Venife.  Mais  il  fe  relâ- 
cha dans  la  foite  à caufe  du  mauvais  ordre 
de  fes  aflFaircs,&rde  lamifcrc  dans  laquelle 
il  tomba,  comme  on  le  voit  dans  Tollius 


(i),  qui  a continué  le  Recueil  des  mal- 
heureux hommés  de  Lettres  , compofe 
par  Pierîu8,&  dans  le  Vitrorio  de  Roffis. 
Car  s’eftant  amufé  à legentcr  à Bou- 
logne & à Rome , & ayant  pafle  la  plus 
belle  partie  de  fâ  vie  dans  la  pouflîerc  des 
clalfes,  U fc  vit  non  feulement  meprifé 
te  maltraite  de  Tes  Ecoliers  par  fa  mauvai- 
fe  conduite , mais  encore  appauvri , negli- 

fc,&  accable  de  dettes  à caulc  des  grandes 
épenfes  qu’il  avoit  feites  pour  faire  tranf*  ' 
porter  ^ fes  Livres  & fon  Imprimerie  de 
Venife  à Rome.  Il  arriva  en  cette  ville 


lèas,le  Pontificat  deSixte-Qmnr  Reftau- 

Îatcur  ou  plutoft  Fondateur  de  l’illnftre 
imprimerie  du  Vatican  , dont  le  Pape' 
Clément  VIII.  donna  à la  fin  la  dire- 


dllon  â nollre  Manucc  , autant  par  la 
confîderation  de  fon  Pere  & de  fonAyeul, 
que  par  la  veuë  defcwi  propre  merite- 
En  effet  il  eftoit  fçavant  te  grand  hom- 
me de  Lettres  , mais  inferieur  à fon  Pere, 
te  comme  il  a compofe  divers  ouvrages , 
nous  parlaons  encore  de  luy  plus  d\uie 
fois  da^  la  fuite  de  ce  Recueil,. 
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I^Corn,  Tolliusdc  infclicit.  Litcrat.  pag.  tj>. 
poft  Picrium. 

a.  Jan.  Nie  Etythr.  Pinacoth.  i.  num.  109. 
l e Catalogue  des  Editions  de  cette  cé- 
lébré Imprimerie,  & particulièrement  des 
livres  imprimez  dans  la  boutique  d’ A Idc 
le^çuue  p^ut  in  4.  en  1595, 

I I I. 

DOMINK^E  DE  BASA  Véni- 
tien efiabli  à Rome  fous  Sixte  V. 

NOus  avons  cru  le  devoir  joindre  aux 
Manuces,  foit  parce  qu’il  avoir  efte 
formé  & inftruir  dans  l’école  & la  bouti- 
que du  vieux  Aide , foit  parce  qu’il  paf- 
la  de  Venife  à Rome  aufli  bien  que  les 
deux  derniers  , & qu’il  y eut  le  mefme 
employ.  Car  Sixte  V.  luy  donna  la  dire- 
ction de  la  nouvelle  Imprimerie  du  Vati- 
can à caulè  de  Ibn  fçavoir  & de  la  grande  ■ 
expérience  qu’il  avoir  de  ce  bel  art. 

Ang.  de  Roecha  append.  ad  Biblioth.  Va- 
• tiC.pâg.413.  . ' 

Grcg.  Lcti  liL  9.  vit.  SîxtiV.'ad  no. 
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IV. 

DANIEL  B O M B E R G UE 

-vm  t ^ftabli -àÿ'enifc.  i 

IL  a imprimé  un  grahd  nombre  de  Bi- 
bles Hébraïques , dont  h piufparr  fbnr 
fort  eftlmablcs pour  leur  exaétirude (i) au 
jugement  du  P. Simon  grand  coenoifleur 
en  ces  matières.  On  a auffi  divers  oüVrâ- 
ges  des  Rabbins  en  leur  langue  fortis  de 
cette  Imprimerie  , & qui  ont  rcndai  le 
nom  de  Bombergue  aulfî  célébré  parmi  les 
Juifs  que  parmi  nous. 

Scaliger  (z)  difoit  qu’il  avoir 'dépenfé 
trois  millions  d’écus  à impiimer  des  li- 
vres V &,  qu’ils  font  toiis  fort  cdrreéts  j 
qu’il  a imprimé  cntr’aùtrçs  k Talmucl 

f)ar  trois  fois  ^ & que  chaque  imprclEon 
uy  avoir  coufté  cent  mille  ccus. 

Mr.  VolGiïs  écrit  (3}  quec’eft  Boin- 
bcfgue  qui  a'  terminé  toutes' les  dilputes 
qui  partageokni;  les  Juife  fur  l’affaire  des 
Points- Voyelles  établis  depuis  les  Malb- 
rctes  pour  fixer  la  prononciation.  Mais 
qu’il  y confirma  tout  Ibn  fonds  qui  eftoit 
- fott  ample  pour  nourrir  & gager  quel- 
ques, centaines  de  Juifs  qu’il  occupoit  à 
cet  cmploy.  (^e  c’eft  la  Boutique  de 

f 

T 
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Bombcrgue  qui  a donne  la  naillânce  à 
tous  CCS  Points-voyelles  que  les  Chré- 
tiens Rabbiniftes  confidcrent  comme  ve- 
nus du  Ciel.  • 

Neanmoins  tous  les  Juifs  ne  font  pas 
de  ce  fentiment , &•  plutîeurs  prétendent 
que  les  Editions  de  Bombergue  font  rem- 
plies d’une  infinité  de  fautes  , fur  tout 
dans  les  Points  qui  y font  foiiveat  mar- 
quez différemment  dans  les  mefinesmots 
& dans  le  mefme  fens. 

/ 

I.  Rich.  Simon  iiift.  Critiq.  du  V.  Tt^, 

I.  Polichor.  Scaligeraii.  pag.  34.  3 J. 

J.  Ifàaç  Vod.  Epift.  Dédie.  Traét.  de  Oras> 

cul.  Sibyll^iu 


V. 

LRS  JUNTES  de  Lyon , de  Lloren-~ 
ce,  de  Rome,  (b"  de  Venlfe. 

ILs  eftoîent  venus  de  Lyon  éc  Ils  tc- 
noient  le  fécond  rang  dans  l’Italie  apres 
les  Manuces.  Le  plus  confîderabled’eux 
tous  a efte  Bernard.  Nous  avons  deux 
principaux  Catalogues  de  leurs  Edi- 
tions. 

Le  premier  cft  cetuy  des  heritiers  db 
Philippe  Junte  à Florence  J imprimé  hi 
II*  en  1^04.  Lcfécondcfl  celuy  dcsli- 

A vj 
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vfes  de  Bernard  Junte , de  Jean  Bapr. 
Chiotti,  &c  de  leurs  aflbciez  > imprime  » 
Venifeen  i^o8.  in  ir. 

' * Voila  quels  furent  les  principaux  Im- 

primeurs de  l’Italie  dans  le  fiecle  pafle  ; 
maisils  n’ont  point  empêché  Erafme(i)dc' 
dire  que  ce  Pays  n’écoit  pas  fort  heureux 
en  ce  point,  ny  de  fe  plaindre  que  tous  les 
livres  imprimez  en  Italie  de  fbn  temps 
eftoient  pleins  de  foutes  fons  exception  , 
de  que  cet  inconvénient  ne  venoit  que  de 
l’avarice  des  Imprimeurs  qui  foifoient 
difficulté  de  débourfer  quelque  chpfe 
pour  entretenir  des  Correcteurs. 

Mr.  Catherlnot  parlant  des  Lettres  hi- 
ftoriées  que  les  Imprimeurs  ont  fubfti- 
tuées  aux  Lettres  enluminées  des  Manufo 
dits,  dit  que  les  Italiens  qui  ne  peu- 
jw  vent  oublier  leur  humeur  amoureufo 
m les  ont  profanées  des  amours  de  Jupi- 
w ter  & d’autres  figures  honteufès  , au 
» lieu  que  les  Imprimeurs  des  auties 
M Pays  fe  font  attachez  à n’y  repi  efonter 
» que  des  perfonnes  ou  des  traksde  l’E- 
criturc  fointc,  de  l’Hiftoire  , de  la  Mck 
raie , des  Figures  d’animaux  , de  Plantes  , 
Fleurs  , ou  d’autres  chefes  indifferentes. 
Et  îeP.  Pofiêvinjefuite  s’étoltdéja  plaint 
dans  fo  Bibliothèque  choifié  de  cette 
licence  des  Imprin^eurs  de  fon  Pais. 

V * 
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ï.  Eraftn.  lib.  lO.  Epiftol.  col.  1017  c. 
».  Catherinotde  l’Art  d’Iaiprimcrpag.j. 


CEUX  DE  FRANCE. 


vr. 

JGSSE  DE  BADE  ^Afcn  oa^afihe 
en  Brabant  né  en  i a 6z  , Imprimeur  de 
Paris , mort  en  1^16.  dit  en  Latin  Jod. 
Badius  Ascensius. 

UN  Auteur  Anonyme (i)  dit  qu’il 
fût  le  premier  qui  introduifit  en 
France  Tufage  des  Caraéteres  ronds  t 
qu’il  y apporta  d’Italie  environ  ’l’an  «c 
yoo.  cftant  venu  en  ce  Royaume  non  « 
feulement  pour  enfeigner  le  Grec  à 
Paris , mais  encorepour  y établir  cette  « 
belle  Imprimerie  connue  fous  le  nom  ** 
de  Pralum  Afeenfianum^àxas  laquelle  il  « 
donna  au  Public  plufîeurs  bons  livres  *» 
en  ces  Caraâercs  ronds , au  lieu  que  «« 
jufques  alors ôa  n’en  avoir  eu  dans  nô-  et 
tre  Païs  que  de  Gothiques.  « 

Il  fout  avouer  que  fos  Caraélercs  n’oni 
pas  cout_  ragrcraent  de  ceux  des  EflVcn^ 
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nés  , mais  Scaligcr  (z)  dit  que  fes  EdU 
rions  font  bonnes.  Et  iî  cft  d’autant  j#lus 
eft; niable  qu’il  eftoit  fçavant  pour  ün  Im- 
primeur , & que  félon  Valere  André 
(5)  il  avoir  enfèigné  avecfuccez  les  belles 
Lettres  à Lyon  avant . que  de  venir  pto- 

fcflér  le  (jtec  à Paris.  ' 

« 

I Journal  des  Sçav.  du  xxxi.  Janvier  1^84. 
1.  Poftciior.  Scaligcran..  pag.  i). 
t.  Val.  Atid.  Deffelius  Biblioth.  Bclgic. 


Imprimsurs  de  franco,  tf 

— . ♦ ^ I 

VII. 

LES  ESTIENNES 
de  Parîsd)CdeG;nevey(<^Vio\t 
. I.  Henry  1.  du  nom  mort  vofs 
1519.  ^ Paris. 

X.  Robert  1.  du  nom  filseC  Henry, mort 
à GenevePan  1559. 

3.  Q'RKV^i.i.^frere de  Robert  n\oiX.\  Paris* 

4.  Fr^çois  frere  de  Rob.  & de  Ch. 

mort  à Paris. 

5.  Robert  Second  du  nom  fils  de  Ro^ 
hert  premier  mort  vers  fan  1588-  ^ Paris. 

6-  Henry  Second  du  nom  fils  de  Robert 
premier  mort  a Geneve  Pan  1598. 

7.  Paul  fils  d‘ Henry  Second  k Genetft. 

8.  Robe  RT  Troijtéme  dju  nom  fils  de  Ro» 

- bert  Second  Petit-fils  de  Robert  Pre^ 

mier  k Paris. 

19.  Antoine  fils  de  Paul  petit  filsd^Hen* 
ry  Second  mort  k Paris. 

* k 

f.  I-TT  Enry  Premier  imprima aflè^ 

X 1 peu  de  livres,  & il  s’en  a;cq,uit- 
tx  avec  la  réputation  d’un  des' meilleurs 
Imprimeurs  de  fon  temps.  Mais  là  prii>- 
cipale  gloire  eft  celle  d’avoir  forme  Si 
drelTc  les  enfans  dans  cette  gcncreufe  cn- 
crepii;fe  par  laquelle  ils  s’eâbrccreat  de 

r • 
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porter  l’Art  de  1 Imprimerie  à Ca  perfc-, 
6tion.  On  peut  voir  le  Sr.  d’Almelovecn 
dans  un  Livre  qu’il  a Élit  exprès  de  la  vie 
des  Eftiennes  imprimé  à Aniilerdam  in 
XII.  en  quoiqu’il  ne  foit  peut-être 
pas  toujours  fort  (ur  de  le  fuivre  en 
tout  ce  qu’il  dit  de  ces  illuftres  defcen^ 
dans  de  nôtre  Henry. 


VIII. 

ROBERT  ÈSTIÉNNÉ 
l’ancien» 

IL  travailla  d’abord  fous  S irnon  deCo^ 
Unes  fon  beaupere,  c’eft  à dire  qui  avoir 
époufe  fa  mere  veuve  d’Henry  L & qui 
avoir  eu  fon  Imprimerie.  Mais  a'yant, . 
époufe  depuis  la  fille  de  l’Imprimeur  Ra- 
dius Afcenfîus , & ayant  dreffo  une  bou- 
tique à Tes  dépens  , il  fit  valoir  l’Impri- 
merie avec  beaucoup  plus  de  reputatiori 
que  tous  ceux  qui  l’avoient  exercée  juf- 
iju’alors  , & rendît  fon  nom  immortel , 
non  feulement  parla  netteté  & k beauté 
extra^idinaîre  de  fes  caraélercs  Fîebreux , 
Grecs,  & Romains , mais  encore  par  fon 
exaâîtude  Éms  exemple , pat  fon  nabile- 
té , & par  le  grand  des-intereffement  (i) 
^i  ky  fit  «référer  l’intcïcft  du pRblrç  au 
nen  particulier* 
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Mr.  Colomiez  (i)  dit  qu’il  a infini-  V* 
ment  plus  contribué  à la  gloire  de  la 
France  & du  monde  Chrétien  que  tous 
fes  conqucrans,  6c  qu’aprés  Aide  Manu- 
ce  8c  Jean  Frobcn  , il  n’y  a point  eu  d’im- 
primeur pluscclebrc  que  luy.  Mais  s’il 
cft:  vray  qu’il  leur  ait  été  inferieur  en 
quelque  chofe , ce  ne  peut  eftre  que  dans 
l’âge , puifqu’il  les  a furpalTez  tant  en  cru- 
dreion,  qu’en  exadlitude. 

Car  (3)  il  cft  difficile  de  s’imaginer 
& de  concevoir  la  force  & l’affiduité  de 


l’application  avec  laquelle  il  travailloit  à 
la  correéblon  de  toutes  les  épreuves  qui 
Ibrtoicnt  de  fes  prefies.  Et  comme  iln’é- 
toit  pas  encore  content  d’un  travail  fi  dif-> 
ficilc  Sc  fi  ennuyeux.  Il  faifoit  mettre  fou- 
▼ent  les  feuilles  des  Livres  qu’il  impri- 
Enoit  fur  les  Quais  , fur  les  Ponts  , 5c 


dans  les  places  publiques  de  Paris  , avec 
des  affiches  par  lefquelles  il  prioit  cha- 
cun de  vouloir  les  lire  & les  corriger , 8C 
pi'omettoit  meme  de  grofi’es  fbmmes  d’ar- 
gent pour  payer  & recompenfer  la  peine 
de  ceux  qui  y auroient  remarqué  quel- 


ques fautes. 

Apres  cela  qui  cft-ce  qui  peut  raîlbn- 
nablement  douter  que  ce  qu’avance  le  Sr. 
de  MalincKrot(4)  ;i  fon  fujet  ne  fo't  tres- 
vxay  quand  il  écrit  que  Robert  Efticnne 
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étoit  plus  habile  qu’Alde  Manuce  , & 
que  fcs-cstai^eres  écoientauffi  plus  beauj,  ) 
quoique  ce  ne  fuft  là  qu’une  des  moin- 
dres pcrfeâ;lon$  de  Cette  edebrç  Impri-j 
merie  î Mais  on  peut  dire  que  lies  MaUü- 
ces  avoieut  qudquc  fujet  de  fe  confoiér 
de  Ce  voir  inferieurs  à Rob.'  Efti«]inc,puif- 
que  Jacques  de  Veihcidca  pfe  meme  af- 
fûter (5)  qu’il  a furpaflè  tout  ce  qu’il  y a ^ 
eu  , tous  ce  qu’il  y a , & tout  ce  qu’il  y 
aura  jamais  d’habiles  Imprimeurs  dans  le 
monde  j & que  toute  la  pofterité  fçavau- 
te  admirera  éternellement  la  magnificence 
& la  deiicatcfï’e  de  fes  cardftcres  , parti- 
culièrement pour  les  Lettres  Hébraïques 
Sc  Gteques. 

En  effet  on  n’a  point  encore  remarque 
jufqu’à  prefent  qu’il  fefoit  trouvé  aucune 
édition  dequciqu’Itiiprîmeur  que  ce  foie, 

{ quelques-uns  en  exceptent  Plantin)  qui 
ait  été  entièrement  exempte  de  fautes) 
d’impreflions , (Quelque  diligence  qu’on  y 
ait  apportée.  Il  n’y  apeut-etre  queccHes 
de  Rob-  Eftienne  qui  ay ent  cü  cet  avan-^ 
tagc,au  moins  queâques-uncs  entre  un  fi 
grand  nombre  qu’il  a mifesau  jour.  C’eft; 
ce  que  Mr.  Coiomiez  (6)  a remarque 
entr’autres  de  fon  nouveau  Tcftamcnt 
Grec  imprimé  in  ia.eni54^. 

Voila  Ùms  doute  ce  qui  l’a  fait  appela . 
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1er  par  M.  de  Sainte  Marthe  (7)  le  plus 
mduÿieux  & leplus.lplcûclide  de  ceux 

n François  Perrault 

Profeficur  en  LangucGrcvjue  (8)le  Prince 
des  Imprimeurs. 

Ibit  admirable  par  tout , on 
prétend  qu’il  s’eft  furpaflè  luy-mcmedans 
les  diveiles  éditions  des  Livres  de  l’Ecri- 
ture S ainte.  Thecd.  de  Beze  écrit  ( o ) qu'il 
ÿ a apporté  la  plus. grande  diligence, ^'il 
fur  poiîible , la  conlcîence  la  plus  délicate, 
& lefcrupule  le  plus  religieux  du  monde. 
Mais  comme  ce  pointa  bcloin  d iin  exa- 
men particulier , nous  le  relèrvons  pour  la 
première  partie  de  nos  Théologiens,  ou 
nous  paierons  des  ouvrages  de  ceux  qui 
ont  travaille  fur  l’Ecriture  frinte. 

. Le  Roy  F rançois  I . dit  le  Pcrc  des  Let- 
tres cft  mtcres-pcrfuadé  de  la  capacicéd’un 
Il  excellent  Imprimeur,  luy  donna  l’Im- 

î' Royale , mais  feulement  pour 
1 Hebieu  & le  Latin  , parce  qu,: , comme 
a lemarqué  l’Auteur  de  (a  vie,  (10)  Con- 
rad Ncobarlus,  Frédéric  Morel,  & Adrien 
Turnebe  en  avoient  déjà  les  caraélercs 
Grecs. 

Ce  même  Prince,  au  rapport  du  Sr.  d« 
Verdier- de  Vauprîvas  , (n)  voulant  que 
« les  Manufciits  de  fa  Bibliothèque  fUf- 
»»  fent  nus  en  luraicrcjdanna  ccctcchat- 


Les 
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U gcà  Rob.  Eftiennc  le  plus  diligent  de  ' 
*»*  tous- les  Imprimeurs  qui  ayenc  jamais- 
•*  efte , -lequel  outre  la  beauté  des  cara-- 
m ûcres-donr  il  devoirfe  fervîr  pour  l’im-- 
M preflion  de  ces  Livres , auroit  encore 
w eu  foin  par  fon  induftrie  particulière  &■ 
*>  par  fou'  travail  incroyable  de  les  ren- 
w dre  de  la  meilleure  corre<îHon  qu’il  ' au- 

• roic  efté  poffible.  Mais  il  en  perdit 
n prcfque  toute  la  gloire  par  la  dilgracc 
» qui  luy  furvint  , & en  quittant  fon 
M païs  ,il  fe  vit  auffi  obligé  d’abandon- 
n ner  en  mefme  temps  cette  grande  en- 
» treprifo. 

Comme  je  ne  pretens  pas  cftre  hifto-i 
rien  dans'cc  Recuril , je  ne  me  crois  point 
obligé  dé  parier  du  mécontentement  qü’il 
ciroyoit  avoir  rcceu  de  quelques-uns  de-' 
MeflSeuts  de  Sorbonne.  Il  foiïit  dc  dire 
qu’il  abandonna  Ê Patrie  par  une  pure 
bizarrerie  d’efprît  , apres  avoir  abandon- 
né la  Religion  de  fos  Peres-,  & peut- être 
à caufede  la  fv  iponnerie  de  quelques-uns- 
de  fes  valets, lefqucls  l’ayant  volé  confide^ 
fablcment , l’avpicnt-  mis  hors  d’état  de 
pouvoir  fubfiftcr  à Paris  dans  l’éclat  & lé 
grand  air  où  il 'avoir  paru  jufqu’alôrs.  , 

Ainfi  pour  peu  qu’on  veuille  faire  refle  - 
xion for  le  caradere  particulier  du  Génie' 

• des  Eftiennes,  c'eft  à dire  fur  ce  zele  ex- 
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•tiaordinaîre  pour  le  bien  public , & fur  cc 
rare  dés-intereflcment  ^ qui  a mctticrui-  j 
né  leur  famille  , leur  a 'fait.confumd 
tout  leur  bien , rous  leurs  foins,  tous  leurs 
-travaux , & tout,  k jemps  de  kur  vie  dans 
^ce noble ejccrdce  (iz) , il cft  aifé  dé  juger 
qu’.0n  a voulu  calon^ier  nôtre  Robert , 
lorfqu’on  a prétendu  Taceufer  d’avoir  vole 
les  Caraéteres  de  l’Imprimerie, du  Roy 
. .en  fo  retirant  à Genève  , & d’avoir  efte 
brûlé  en  effigie  pour  cet  effet.  (13) 

. ie  Catalogue  de  Tes  Livres , c’eft  à dire 
non  feulement  de  fes  éditions , mais  en- 
core de  Celles  de  fon  Pere  Henry  , & dc 
fon  beaupete  de  CoUnes  ou  Golinée  fut 
imprimé  chez  luy  in  vii.i.  en  154/^. 

Mais  le  Catalogue  des  Livres  de  tous  les 
Eftient^S  generalcmcut , & de  Patiffon 
leur  allié  , fut  imprime  à Amfterdam  en 
1^83.  in  XII.  après  leurs  vies  parles  foins 
(de  Th.  Janlïbn  Sr.  d'Almelovcen. 

Or  comme  Robert  Eftienne  a efte  Au- 
teur auffi  bien  qu’Imprimeur , nous  par- 
lerons .enqorCT  de  duy  dans  la  fuite  de  cc  _ 
;^ccueil. 

,1.  Th.  Janff  d’Almclov.  pag.  15.  de  Vit. 

Steph. 

1 Paul.  Colom.  Gall.  Oriental,  pag.  11. 

3 Th  Janrt.  pag.  41 . ejufd.  operis. 

I MalinKrotdeari,  Typogr.  cap,  14.  pag. 
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Zt  lisTPRIMEURS  M’ FR^AHCB- 
",  f Jac.,,  Yc>hci«k  clog-  pTatUikhc.  ThcofôgorJ 
( PrQtcltîuit-)ipa5-.,  1 17.-.  i.  ) ■ ' I ■ ■ 

4 Goiôm  .Brblibth,  choific  |*ag.  too.  ' 5 

7 5ammarth.  elog.  Gallor.  lib.  4.  gag;, 

&c. 

f in  Prolcgomen.  vit  Stcpbanor.  ^ 

- s Be'zz,  in  vcrf.  1 1.  MittKæi  cap,  1 • 

10  Tl^,i  Janfl",  d’Almci.  vit.  Sccph.  pag.  1 J.’  * 

11  Ant.  du  V’Ctd.  prcÉiccdc  la  Biblioth.Fr, 
'Il  Janflon  in  Ihpradifl:.  ppcrc  pag„l8  , t?. 

15  idem,  ibid.  hU  de  Hcnrico  fiho  pag,-8j  ^ 

. «4.1  ‘ 

J 

- Qüfiqucs-uns  fc  font'  imaginez  qü  on 
avQit  confondu  te  Pcrt  awec  le  Fils  qtid 
Ppadit  avoit  tefté  brillé  en  effigie  à Pàrîrf 
pour  fon  IntmduBion  aw’Traité  déi  con>^ 
forrnm\  &c.  Mais  l’un  & l’autre  <£e"ceÿ 
dcu»!  faits  n’eft  pas  encore  aujourdfbuy 
bien  avfré*,  & Ù-'y  a,  grande 

qu'il  Icual.  a .eftc  impolo  par^  leurs  cn- 


•i[. 5;>C-M A.  R L.E  S>‘E‘S-T~VE  ’^^^j 
^.4.FRANCpiS  EST1EN>N-Éi 
Frères  du  vieux  Robert. 


CH  A R L ES.  fe. rendit  auflî  rccom- 
mat^Blè  , par  fon  lmp:iracrie.  Il 
jptenoir  ijaccillGHienti  la.qiWlitc  d’ImprU 
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^mcur  du  Roy  , il  avoit  du  fçavoir,  &: 
qi^oiqu’il  fuft  inferieur  en  ce  point  à fon 
Fferc  Robert,  & encore  plus  à fon  Ne- 
YCUr  Hcmy , il  ne  lajlfa  pas  de  corapofer 
des  Livres  alTez  utiles  au  Public. 

Et  pour  ce  qui  cft.de  François  Estien- 
N E , il  ne  paroît  pas  qu’il  ait  rien  fait  de 
fprt  confitfcrablc  en  fon  particulier , par 
<re  qur’cftant  aftocié  avec  Simon  de  Coli- 
ncs  leur  beaupere , depuis  que  Robeft 
dreflà  une  nouvelle  boutique  à part  ,,  il 
travailla  conjointement  avec  luy  dans  celle 
du  vieux  Henry  leur  Perc , & qui  avoit 
efte  laiftëe  à la  veuve  après  la  mort. 


X. 

X 5.  ROBERT  ESTIENNE. 
fécond  du  nom , fils  de  Rcbcrt- 

"T  L demeura  inviolablanent  attaché  à 
'I  la  Religion  Catholique',  ce  qui  le  fit 
Æsheriter  par  fon  perc  Robert , a l’avaK* 
rage  de  lès  freres  Henry  & François. 

Mais  pour  le  reeornpcnlèr  d’aillcurs', 
on  luy  conlerva  la  direétion  de  l’Impri- 
merie, Royale,  & on  peut  dire  que  les  im- 
prclfions  ne  cedénr  guercs  en  beauté  à 
celles  de  Imi  Perc  & dc  fon  frère. 


Les 

Edica- 

nés. 
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XI. 

f,  6.  HENRY  ESTIENNE 
fécond  du  nom  fils  du  vieux  Robert  > 

■ ‘ mort  en  1598. 

IL  a efte  fans,contrcdir  le  plus fçavant 
non  feulement  de  ceux  de£à  dcâefa-^ 
mille,  mais  encore  de  tous  les  Imprimeurs 
qui  ont  paru  jufqu’à  prefenr. 

Neanmoins  il  faut  avouer  que  fon  Perc 
fçayoit  plus  d’Hebreu  que  luy,  ôc  que 
les  impreflions  du  fils  font  beaucoup  au 
defTous  de  celles  du  Pere  tant  par  la  pro- 
preté & la  beauté  des  Caraâicres,  que 
pour  l’exaditude  même.  Car  comme  il 
vouloir  que  tous  les  Auteurs  & particu- 
lièrement les  Grecs  qu’il  devoir  mettre  au 
jour  paflàlîcnt  par  fies  mains  pour  les  cor- 
tigci , & pour  y faire  des  Notes , il  fè  pre- 
cipitoit  trop , dans  la  crainte  de  laifler  va- 
quer les  deux  prelTes  de  fon  Imprimerie, 
qui  ne  luy  donnoienr  point  le  loifiir  de  re- 
voir & d’examiner  fes  copies . ( i ) 

On  prétend  meme  qu’il  n’éroit  point  fi- 
dèle dans  fes  editionsi  Et  Scaliger  (z)dit 
qu’en  corrigeant  les  ouvrages  des  Auteurs 
qu’il  devoît  mettre  (bus  la  preflè , il  y a- 
joûtoit  &c  Y retranchoit  ce  qu’il  jugeoit  à 
• propos 
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propos  fcfon  les  lumières  qu’il  croyoit 
avoir , c’eft  à dire,  félon  Qi  fàntaifie  ; & ne. 
qu’enfin  il  commettoir  divcrfçs  autres  in- 
fidçlifcz  par  un  droit  nouveau  qu’il  prc- 
tcndoit  avoir  fur  les  Auteurs.  En  quoy  il- 
. cftoit  bien  different  de  Chiift.  Plantin, 
qui, quoy  qu’infiniment  au  deiïbus  dç  lup, 
pour  les  fciences.,  & pour  Vinduftric  , ne 
îaiffoit  pas-  de  rendre  meilleur  fervicç  au 
’ Public  par  la  fidelité  inviolable  dont  il  u-^ 
foit  dans  fes  impreffions. 

Mais  neanmoins , comme  Scalîgcr  n’c- 
toit  pas  toujours  uniforme  dans  ks  juge- 
’mens , il  loue  ailleurs  (5)  noftre  Henry 
Eftienne  de  ce  dont  il  vient  de  le  blâmer 
îcy.  Il  ajoute  que  fon  Imprimerie  avoir 
elle  l’afile  & la  garde  fidelle  de  l’Hellenif» 
me  , & il  prétend  en  un  autre  endroit  (4) 
que  tout  ce  qu’il  a imprimé  de  Grec  eft 
beaucoup  meilleur  que  les  éditions  d.’Aldc 
Manuce  qu’on  ellimoit  tant* 

En  effet  il  paffoit  pour  le  plus  grand 
Grec  defon  ficcle  depuis  la  mort  de  Bud^ 
de  il  n’y  avoir  que  Turnebe  , & peut- 
être  Camerarius,  Florent  Chreftiçn  qui 
pûffent  'luy  tenir  tefte  en  ce  point,  dans  ^ 
toute  l’Europe  , au  jugcmçnt  des  meil- 
feurs  Critiques  (5). 

. Il  n’excelloit  gueres  moins  dans  les  au-^ 
très  conno.i  fiances  Humaines  par  Içmoyea 
* Xomy  //.  B 
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%G  Imprimeurs  de  France. 
defquel'les  , félon  Mr.  de  (aintc  Marthe 
((>),  luy  & fon  Perc  font  heureufement 
venus  à bout  de  rendre  plus  coriedts  , &: 
de  rétablir  , pour  ainfi  dire , dans  ,'eur  pu- 
reté originale  un  très  grand  nombre  d’Âii- 
teurs  tant  facrez  que  profanes  qui  font  . 
fortis  en  foule  de  leurs  Prelïes. 

Enfin  pour  faire  voir  qu’ Henry  Eltien- 
jaepofledoit  jufqu’aux  moindres  qualitez 
qui  peuvent  contribuer  àperfedtionner  un  * 
Imprimeur,  on  a remarqué  (-)  qu  il  a- 
voit  la  main  très- délicate  , ôc  tres-heu- 
reufe  ; qu’il  écrivolt  ou  peignoir  mervcil- 
Icufcmcnt  bien  le  Grec  ôc  le  Latin  j que 
fon  Ecriture  avoir  toute  la  beauté  de 
l’Imprimerie  mefmc.  Ondifoit  auffi qu’il 
imitoit  parfaitement  la  main  de  ce  firmeux 
j4nge  ÿ'ergece  qui  fit  les  Exemples  pour 
graver  les  Caraàeres  du  Roy. 

Nous^parlerons  encore  de  luy  dans  la 
fuite  , c’eft  à dire  , parmi  les  Grammai- 
riens qui  ont  fait  des  Didtionnaires , par- 
«ly  les  Critiques  de  Philologie , & par- 
my  les  Tradudtcurs  Latins. 

Le  Catalogue  de  fes  Editions  parut 
chez  luy  en  ijôp.inS.  & à Amftcrdain 
en  1685.  in  li.  avec  une  Lettre  ou  Trait- 
té  de  l’état  de  fon  Imprimerie  , qui  eft 
proprement  une  Plainte  ou  une  Invedlive 
cü  Profe  & en  Vers  contre  les  Imprimeurs 
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& fcs  Libraires  ignoram,  qui  s’i  igeroient  Us  Ef- 
dans  cette  noble  ProfelTioii  fans  avoir  le  / 
fecoiurs  des  Langues  & des  belles  Lettres, 

& qui  avoient  l’infolence  de  le  mépiifer, 

& de  fc  mocquer  de  luy  & des  autres  Im- 
primeurs fçavans. 

On  peut  dire  avec  Jacques  de  Verhsff- 
den,  (8^)  que  cette  plainte  cft  encore  au- 
jourd’huy  autant  & plus  de  fûfon  que  ja- 
inais. 

X Theod.  JaniT  ab  Almcloveeti  pag.  7E  , 

X Scaligcranor.  pag.  47.  item  pag.  jf. 

3 Epiftol.  4^ . ad  Cafaubon.  Stcpliaiii  gcncr. 

7 Pofterior.  Scaligcran.  pag.  7. 

J Aadr  Scho-.i.  Epiftol.  ad  Le£lor.  pro  Lyfiac 
oration.  MalincKrot  de  artc  typograph. 
cap.  14.  pag  ÿi.  Cafaiibon.  Epift.  Sca- 
ligcr.  Epift  &c.  pailîm. 

é Sammartan  clog.  Gall  lib.  4.  pag.  131. 

7 Th.  Janff  vit  Stephanor.  pag.  80. 

8 Verheid  clog.  Prxftant.  Viror.  pag  119* 


xn. 

7.  PAUL  ESTIENOT  Fils  d’Hen- 
ry Second. 

Qüoy  qu’il  fuft  fort  inferieur  en  éru- 
dition à fon  Perc,  & à fon  Ayeul,  il 
ne  laiflbit  point  de  paffer  pour  habile  dans 
la contioiflance  des  Langues  Grecque  de 

Bij 
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Latine.  Henry  fou  Pere  avoir  eu  plus  dfe 

ucnnes  “ \ rr  i r-n^ 

foin  de  luy  lainer  dans  les  inltmdHons 
cette  partie  de  fa  fi  ecelfion,  que  ccIJede  là 
belle  Imprimerie  , comme  il  paroit  pat 
pluficurs  Lettres  & diverfes  Prefoces  de 
livres  qu’il  luy  addtefl’e. 

^ Il  fit  le  métier  d’imprimeur  à Gcne- 
’ ve  durant  quelque  temps  > mais  fa  PrclTc 
avoit  beaucoup  dégénéré  de  la  beauté  de 
ricoprimeric  de  Paris.  Il  vendit  enfuitc 
fes  Caraéteres  à Choüet  ( ou  Chovet) 
■Imprim.  de  Geneve  , fon  Pere  Henry  en 
ayant’  déjà  vendu  une  partie  long  temps 
auparavant  aux  Vvcchels  de  Francfort. 

‘ Voyez  le  Sr.  Janlfon  d’Almeloveen  dans 
kviedes  Eftiennes. 


X I II 

8.  ROBERT  ESTIENNE  rroifiéme 
du  nom , fils  de  Robert  fécond,  petit- 
fils  dé  Robert  Premier. 

ÏL  tint  r Imprimerie  depuis-l’an  159&. 

jufqu’en  i fi i8.  Mars  comme  il  n’eut 
point  celle  de  fon  Pere  qui  eftoit  écheuc 
à PatilTon  leur  allié,  il  ne  faut  point  s’é- 
tonner fi  fes  imprdlionsne  font  pas  fi  bel- 
les. 

Au  tefie  il  eftoie  habile  non  feulement 
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dans  ce  qui  concernoit  ia  Profeffion  , mais 
encore  dans  la  connoiflànce  du  Grec  de 
du  Latin.  Il  voulut  mefmc  faire  des  livres 
auffi  bien  que  les  autres.  Mais  ie  n’ay  veu 
de  luy*  jufqu’icy  qu’un  livre  écrit  en  nô- 
î rc  Langue. 

Th..  JanlT  pag,  JO. 

XIV. 

<9.  ANTOINE  ESTIENNE  fils  de 
Paul, petit-fils  d’Henry  Seco.ad. 

■fp 

JE  penfe  que  cet  Antoli  e eft  le  dernier 
des  mafles  de  la  famille  qui  ayent  exer- 
cé l’Imprimerie.  Ayant  quitté  la  Reli- 
gio.i  de  fon  Perepour  rentrer  dans  celle  de 
^ les  Anceftres , il  quitta  aulfi  Genevcpoiir 
revenir  à Paris  lieu  de  leur  origine , où  il 
eut  durant  quelque  temps  l’Imprimerie 
Royale. 

Mais  on  dit  qu'ayant  mal  fait  (es  af- 
•fiircSjil  fiit  obligé  de  tout  abandonner , Sc 
d’aller  mourir  à l’Hôpital  dans  la  dernière 
miferc , à la  honte  des  Lettres. 

Theod.  Janfli  d’AlmcIovecn  de  vit.  Steph. 
pag.  iiL.  11^ 

* Te  t LE  fut  la  fin  de  l’illuftre  mai- 
don  des  Eftiennes,  qui  au  jugement  d’un 

B ii) 


3©  -iiiPiuM.  DI  Franc». 
fçavant  Hollardois  (i)  tiennent  CD€©re 
aujourd’huy  le  prcjnicr  rang  parmy  tous 
les  Impiimeurs  du  monde  , & qui  n’ont 
eu  entr’eux  pcrlonnc  de  ccmparable  à 
Henry  Eftienne  fécond,  du  nom,  feioft  le 
mefme  Auteur. 

I . Ant.  Borremans  Epift.  ad  Th,  ah  Almclov. 
pag.  Il 8.  poil  vit.  Sieph.  ad  ann.  16^3. 


XV. 

SIMON  DE  COLINES  ouColince, 
ou  Colinct  Impr. de  Paris. 

J , * 

CEt  Imprimeur  ayant  époufe  la  Veu- 
ve d’Henry  Eftienne  premier  du 
nem  vers  l’an  1511.  il  en  eut  aufli  l’im-  ^ 
primcric , & il  fe  rendit  recoinmandablc 
fur  tout  par  la  netteté  & par  la  beauté  de 
fon  Caiaifterc  Italique. 

Comme  ü vécut  long  temps  , il  eut  le 
loifir  d’imprimer  un  fort  grand  nombre 
de  livres  (1)  qui  portèrent  là  réputation 
fQrtdoin.  Jean  Gènes  de  Scpulveda  célé- 
bré Ecrivain  Elpagnol  fait  fts  éloges  dans 
une  de  lès  Epiftres  rapportée  par  Malin- 
xrot  (z)où  il  traite  cet  Imprimeur  de 
fçavant  Pcilbnnagc. 
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. I.  Janfeo  d'Almel.  Ttt.  5tcpji. 

J-  MalfncKr^de  Art.  Typ(^r.  cap.  f4.  pag. 

' ^■■'■■*'■111  I ■ ■ Il  I ■ P— ■■  ■■  ■ » 

" . XV  I. 

MICHEL  DE  VASCOSAN 

-X»pr.  de  Paris  J allié  de  Rob.  Ejlienne^ 
mort  'du  régné  eC Henry  JH, 

« 

La  Croîx-du-Maine  écrit  qu’il  cftoit 
des  plus  célébrés  Imprimeurs  de  la 
France  , tant  pour  Ibn  fçavoir  que  pour 
les  autres  qualirez  qui  font  iicceflàires  à 
un  excellent  ouvrier  , tel  qu’il  eftoit,  pour 
peifeft'oner  cet  Art.  (i)  Il  ajoute  que 
tous  les  livres  qu’il  împi imoiteftoient  re- 
commandables pour  deux  rai  fons,  premiè- 
rement , parce  qu’il  choififibit  ordinaire- 
ment les  meilleurs  & les  plus  eftimez 
d’^ehtre  les  Auteurs  ; enfuitc  parce  que  fes 
Caradcrcs  eftoient  beaux,  (on  papier  bon»' 
{es  correftions  exa^es,  & la  marge  ample. 
En  quoy  fe  font  aufti  fignalez  , dit  le 
mcfme  Auteur,  les  Efticnnes,  Pati(&a  6c.  ' 
les  Mo"cls  Icperc  & le  fils. 

Jules  Scalîger  luy  doniK  des  éloges 
magnifiques  ( z),  & dit  quil  excclloit  aa 
de/ïbs  des  autres  dans  cette  profeffion,' 
qu’il  y apportoit  une  diligence  & une  in-» 

B*  • • • 

uij 
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duftrie  toute  particulière,  une  habilite  & 
une  dodrine  tout  à fait  grknde,  & une 
‘ fidelité  incomparable.  Et  c’eft  'auflî  ce  que 
Malincsrot  (5)  a remarqué.  Enfin  Nicol. 
Balte  ( 4)  le  joint  à Rob.  Eftienne , & dit 
qu’ils  font  les  deux  premiers  Imprirneurs 
Toe  la  France.  ' 

t Biblidtli.  Franc,  à la  lcttrc.M*‘ 

Z J.  Cæf.  Seal  epift.  8j. 

3 Bern.  à Malinckrot  cap.  14  pag.  .^^.dca^c 

Typogr. 

4 Bafleus  epift.  ad  Comit.  Hanovienf.  pr*. 

lîï.  corn. } .’Catal.  JMundin.  Francof.  _ . 

XVli. 

l^AMERT  PATISSON 
Impr.  de  Paris.  > 

ÎE  avoir  époufé  la  V euve  d’un  des  En- 
fans  du  vieux  Rob.  Eftienne , & iHc 
jnit  en  focierc  avec  Rob.  fécond  du  nom 
fon  allié , dont  il  eut  enfuite  toute  l’Im- 
:primerie. 

: La  Croîx-du-Maine  ( 1 ) témoigne  qu’rl 
cftoit  fort  habile , & fçavant  mclmedans 
üeGrec,  dans  le  Latin  , & dans  fa  langue 
anaternelle  j qu’il  ne  choififlbit  que  de 
Bonnes  copies,  & les  ouvrages  des  Au- 
-icursde  la  première  réputation. 
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' *Scs  Editio  is  font  fort  corredkcs , tes 
Caractères  beaux , le  papier  bon , & il  n’a 
omis  aucuns  desagrémens  qu’on  recheiChc 
dans  les  livres.  En  un  mot  Tes  impreflions 
font  aulTi  eftimées  que  celles  de  Robert 
Eftlennc  l’ancien  , auffi  imprimoit  il  dans 
fa  boutique  mefme. 

I Fr  de  b Cr,  du  M BibI  Franc,  pag.  304 


XV  n I. 

LES  VVECHEES  , Chreftien , & An- 
dré, Impr.  de  Parts , ôc  de  Francfort. 

L.Eurs  Editions  font  atTez  eftimées  , & 
on  dit  qu’en  cfFctils  avoient  une  bon- 
ne partie  des  CaraCteres  d’Henry  E {tien- 
ne. Le  Catalogue  des  Iivrcsfortis  de  leur 
pretle  parut  à Francfort  en  1590  in  8.011 
André  s’eftoit  retiré  fous  la  proteCtion  du 
■ Comte  de  Hanau  apres  l’execution  de  la 
S.  Barthélémy. 

Ce  qui  a au{ïi  conteibué  à rendre  leurs 
Editions  plus  célébrés , & qui  les  fait  en- 
corcaujourd’huy  rechercher  avec  empref- 
femenr,  eft  la  grande  réputation  du  Cor- 
recteur de  leur  Imprimerie  Frédéric  Syl~ 
burge  grand  homme  de  Lettres, qui  paflbit 
pour  un  des  premiers  Grecs,  & pour  un 
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des  plus  excdlcns  Critiques  d’Allema- 
gne , comme  nous  le  venons  en  fon 
Heu. 


XIX. 

ADRIEN  TOURNE-BEüF,dit  Tur- 
nebe,  Impr.  de  Paris  , mort  en  15^5. 

CE  grand  homme  ne  crût  pas  defeen- 
dre  du  rang  que  luy  donnoient  la 
charge  de  Profcüeur  Royal , & la  haute 
réputation  que  fon  érudition  hiy  avôit 
acquîfe,  en  fe  faifant  Imprimeur.  Il  eut 
k direftion  de  l’imprimerie  Royale  pour 
les  ’Caradcrcs  Grecs  durant  quelque 
temps.  II  a affez  peu  imprime,  mais  qui 
doute  que  fes  Editions  ne  foient  cotre- 
éies&c  fûtes? 

Nous  parlerons  de  luy  avec  plus  d’e- 
tenduë  parmy.nos  Critiques  dePhilolo^ 
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• ’ XX. 

G E O F R O Y TToory  dit  le  Alaîfire  diê 
■ Pot  caJJ'é  de  Bourges  I mpr.  à Paris.  > 
de  Jean  Louis  TlLETAN  Impr.  dans - 
la  merme-  ville. 

i* 

MR.  Naudé  dans  le  Malcurat  (i) 
parle  de  Cjfo/roj)  comme  d’un  . 
Imprimeur  qui  s’eftoit  fignolé  dans  (ba". 
temps  parmyceux  de  fa  Profeflîdn.  Mr. 
Catherinot  dit  qu’il  eftoit  Imprimeur  i 
Paris  dés  le  temp  du  Roy  Louis  Xll.  Sc 
qu’il  a traitté  des  dimenfions  des  Let-^ 
très  de  l’Imprimerie  dans  fon  Champ-^- 
Fleiny  (5). 

Franc.  Hotman  (i)  témoigne  que  Ti* 
LETAU  eftoit  habile  & fçavant.  Nôu»~ 
avons  le  Catalogue  des  livres  qui  font  for*  •• 
tis  de  la  boutique  de  ce  dernier  imprime  à * 
Paris  in  8.  en  154^. 

* . r,  • 

- * Jugement,  des  livres  faits  coouc  Maïâria 
pag.  8. 

a Prarht.  in  Afeonium  Ptdianum, 

J N.  Catherin.]  An  d'imprimci'  pag. J. 
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XXI.  . 

" l.ES  MORELS  de  Taris , fçavoir. 

I.  Guillaume  Morel  môrc  en  15^4-. 

1.  Jean  moRel  foiifrere. 

3.  Frédéric  Morel  l’ancien,  mort  en 

15^83.  Gendre  de  Valcofan. 

4.  Claude  Morel. 

UiLLAUME  eftoit  Normand  na^ 
- ^ÜTtifde  Taillcul.il  eue  l’Imprimerie 
Royale  apres  que  Turnebc  s’en  fiitvde^ 
mis.(i)  Corhmeil  s’appliqua  particulière^ 
ment  aux  Auteurs  Grecs  il  y reüilît  fort 
bien,  &fes  Editions  Grecques  fontefti- 
mées.  (i)  Il  devoir  en  effet  s ’eftre  rendu 
habile  en  cette  Langue  , puis  qu’il  rcm- 
plilîbit  une  Chaire  de  Profeffeur  Royal  à 
‘ Paris  pour  l’enifeigncr,  (^)  8c  il  s’eft  aufli 
xendu  Auteur  par  un  Didionnaire  Grcc- 
-Latin-François  qu’il . compoià  au  milieu 
•^ç  tant  d’occupations. 

1 . Il  ne  paroît  pas  que  Jeasj  M o R e l 
fbn  frère  ait  beaucoup  travaille  à l’Impri- 
merie, cependant  il  eftoit  fçavant  dans.  les 
Langues,  mais  il  fut  brûlé  à Paris  pour  le 
/fait  de  la  Religion. 

3.  8c  4.  Frédéric  Morel  l’ancien  (4-) 
-*ftoic  natif  de  Champagne  Gendre  de  Val^ 
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'Cofan  , & Pe.c  du  célébré'  Tradudtcui* 
Frcderic  Morel  Piofeflèur  Royal.  Il  (c 
rendît  fort  habile  dans  les  Langues  Grec- 
que & Latine,,  & il  eut  l’Imprimerie 
Royale, aulïi  bien  que  Claude  Morel. Ils 
ont  travaillé  Pun  & l’autre  avec  beau- 
coup de  fuccez , & leurs  e'dirions  Grec- 
• quesont  elle  fort  bien  reccuè's  parmy  les 
S çavans.  On  a les  Catalogues  de  leurs  édi- 
tions. Celuy  de  G uillaumc' Morel  parut 
l’an  1555. 

* * 

. .1  -Theod.  âb  A/mclovfcn  vit  Steph. 

•X  KkfincKrbrdc  artetypogr.  cap  -14.  pag  94- 
-3  La  Croix  da-Maine  Biblioth-  Franc.p.  1 511. 
4 Du  Verdier,  la  Croix-du.M.  Biblioih.  Fr.j. 


XXII. 

.'SEBASTIEN  NIVELLE  & SE- 
BASTIEN CRAMOISY  impn. 
à Paris. 

‘i.^^^'lvELLE  fed'ftingua  du  commun 
des  Imprimeurs  par  fon  cxaéfcltudc, 
& l’on  recherche  encore  aujourd’huy  fes 
éditions  avec  foin  , quoyqu’on  n’ignoré 
pas  qu’il  n’y  ait  eu  un  peu  de  préjugé 
■ dans  l’cftime  qu’on  en  faifoit  autrefois. 

•z.  Cramoisv  n’eftnit  pas' indigne  du 
rang  qu’il  tenoie  parmi  les  principaux  Im- 
primeurs de  Ton  temps  j .quoyque  fes  Edi  - 
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rions  n’euflent  pi  rcxadtirude  ni  la  beau- 
pré de  celles  qui  eftoîenç  fbrtics  des  bouti- 
ques des  Eftiennes  , des  Manuccs  , des 
Plantins  , de  desFrebens.  Neanmoins  il 
avoir  une  capacité  plus  qu’ordinaire  , qui 
non  feulement  le  failbit  confiderer  com- 
me le  Chef  de  la  célébré  Société  du 
Grand  Navire  , c’eft  à dire  des  Libraires 
de  Palis , mais  qui  fut  caufe  encore  qu’on 
jetta  les  yeux  fur  luy  pour  luy  donner  la 
dircélion  de  la  plus  belle  Imprimerie  du 
monde  nouvellement  établie  au  Louvre 
;par  la  magnificence  de  nos  Rois.  Le  Ca- 
talogue de  fes  Editions  a efté  imprime 
plus  d’une  fois  tant  par  luy  que  par  Con 
Petit-fils  qui  luy  a fuccedé  dans  la  diie- 
'étlondel’lmprim.  Royale. 

XXllI. 

JEAN  CAMUS  AT  Impr.de  Paris. 

MR.  Peliflbn  témoigne  que  Camufat 
eftoit  de  tous  les  Lib‘  aires  de  fbn 
temps  celiiy  qüc  l’on  eftimoit  le  plus  ha- 
bilet  Car  outre  qu’il  eftoit , dit-il  tresen- 
rendu  dans  la  Piofcfliion , il  eftoit  homme 
de  bon  fens  , de  n’imprimoit  gueres  de 
mauvais  oüvragcs  j de  forte  que  c’eftoic 
prcfque  une  marque  infaillible  de  bonté 


V.  V 
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pour  un  livresque  d’eftredc  (on  imprcF» 
lion.  C’eft  ce  qui  porta  l’Academie  Fran-  ■ 
çoife  à le  choifîr  pour  fon  Libraire, 


Relat.  de  l’Acadcm.  Franc,  tiré  des  Regiftres 
du  IX.  Mau  & du  lo.  Ami  1634  pag.  18. 


XXIV. 

f 

ANTOINE  VITRE^  iMPrim, 

de  Paris 

IL  n’y  a petfonnequifoit  encore  allé  â 
loin  que  luy  jufqu  à preicnt , & peu 
s’en  ell  fallu  qu  il  n’ait  porte  l’Imprime- 
rie au  période  d?  fa  perfection.  La  Poly- 
glotte feule  du,  Prefident  le  Jay  a mis  le 
Public  dans  cette  perfuafîon  ; & nonob- 
ftant  le  jugement  de  fes  envieux  , & la 
difgraceoù  ce  divin  ouvrage  eft  tombé  en 
CCS  dernières  années  , il  ne  laifTe  pas  de 
pafTer  encore  en  cet  efbt  pour  le  chef- 
d’œuvre  , & prefquc  pour  le  4trnier  ef- 
fort de  cet  Art,  non  feulement  à caufe  delà 
nouveauté  & de  la  majefté  des  CaraCle- 
rcs , mais  encore  pour  l’induftrie  particu^ 
liere  de  Vitré,  & pour  l’exaClitude  ex- 
traordinaire qu’il  y a apportée.  Scs  au^^ 


I 
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tç^^ditioiis  (bûtlennenc  auffi  parEiIte-’ 
^j^ht  bien  la  réputation  où  il  eflx>it  da 
premier  homme  de  France  pour  Ion  mé- 
tier. 


Æn^  effet. quoyqu’il  y eût  alors  en^cc 
Royaume  un  très  grand  nombre  d’impri- 
meurs, il  les  a tous  effacez  par  l’éclat  de 
fbn  tKjm  jufqu’a  Robert  E (tienne,  auquel 
il  na  efté  inferieur  qu’en  érudition.  Et 
quoyquc  de  Ton  temps  les  HoHandois 
TemblaiTent  eftre  les  Maiftres  de  cet  Art , 
'bn  prétend  que  Vitré  feul  efloit  capable 
de. leur  tenir  tefte  , s’il  fe  fût  avifé  d’ob- 
ferver  , comme  on  a fait  depuis , la  di(Un- 
élion  de  la  confone  d’avec  la  voyelle  dans 
les  lettres  1 8c  V , & de  ferrer  un  peu  de 
plus  prés  Ton  petit  Cara(feere.  Car  effedti- 
Vement'on  a veufortir  de  fes  PrefTes , en- 
tre les  autres  ouvrages  exquis  , des  Heu- 
res de  Prières  qui  paifent  tout  ce  qu’il  y a 
eu  de  plus  délicat  8c  de  plus  achevé  dans 
Ics’Impr  imeries  d’Hollande. 

NofTeigneurs  du  Clergé  font  eux  met- 
mes  les  Eloges  de  ce  célébré  Imprimeur 
en  plus  d’4in  endroit  de  leurs  Aéles  8c  de 
leurs  Mémoires  , 8c  témoignent  haute- 
ment qu’il  n’y  a eu  que  fon  mérité  feul  8c 
fon  habileté  fînguliere  qui  les  a portez  a 
Itrchôifir  pour  feur  Imprimeur.  C’eft  audi 
.dans  cette -vûc  que Mr. Colbert  l’avoit  rc- 
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tenu  pour  la  dircélion  de  l’Imprimerie  vî»t 
*R.oyaIe  du  Louvrc,dont  il  pretendoit  por- 
ter la  gloire  beaucoup  au  ddà  de  ce  qu’a- 
voient  fait  les  Gard,  de  Richelieu  & Ma- 
zarîii  par  le  moyen  de  noftrc  Vitré , qu’il 
avoir  mefmc  prévenu  pour  cer  effet  d’une 
penlion  honorable  , dont  fa  bonne  volonté 
fut  recompenfée  jufqu’à  la  ân  de  Tes 
^oucs.  ■ : T ' ■ 


- - XXV.-'  - 

i-OUlS  BILL  AINE  Imfnm.  de  Taris, 

mort  vers  i58i. 


ILeftoit  des  mieux  entendus  de  fon  temps 
daiisla  Librairie,  ll  fçavoit  non  feule- 
ment le  Latin  & le  Grec , mais  encore  l’I- 
talien, l’Efpag'ol , l’Allemand  & le  Fla- 
mand; &corrigcoit  fort  bien  fes  épreu- 
•ves  luy  mefnw  , quand  il  voùloit  s’en 
donner  la  peine.  Ainfi  il  nefait  point  dés- 
honneur à tant  d illuftres  Imprimeurs  & 
Libraires  de  Paris’ dont  nous  venons  de 
parler , puis  qu’au  jugement  de  quelques- 
uns  mefme,  il  a efté  à l’egard  des  S ça»-* 
vans  de  fa  Profeflioii  dans  Paris, ce  qu’un 
Ancien  difoitqu’avoient  efté  CalSus  & uhim. 
Brutus  à l’égard  des  véritables  Romains  Rom*- 
tdans  la  Republique.  . , 
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IMPRIMEURS  DES  AUTRES 
Villes  de  France,  ■" 


XXVI. 

ESTIENNE  DOLET'  Impi.  de 

Lyo»  brûlé  à Paris  en  1545. 

% 

IL  s’eftoit rendu  habrîedans  le  Grec  fc 
le  Latin,  (i)  & 's’c'ftoir  nœfmc  étudié  à 
polir  noftie  Langue  du  temps  de  Fran- 
çois Premier.  llavolt  efte  Auteur  avant 
que  de  Ce  faire  Imprimeur , Ôç  onUten^ 
ccre  plufieurs  de  fes  ouvrages  eia  Vers  Sc 
en  P lofe  tant  en  Latin  qu  en  François.  Il 
eft  vray  que  les  deux  Scaligers  ( x ,5) , le 
■ font  paflèr  pour  un  fort  méchant  Poé'ce, 
comme  nous  le  verrons  en  Ton  lieu , mais 
Mr.  NaudéMans  le  Mafeurat  (4)  prc>.- 
tend  que  Scaliger  le  Pere  n’en  a parlé  mal 
que  par  un  mouvement  partictflicr  de  hai- 
ne qu’il  avo  t contre  luy  j & que  d’ail- 
leurs Dolet  eftoit  un  fort  bon  Imprimeur. 
En  effet  on  a remarqué  que  fes  Editions 
font  exades  & corredes. 

I L»  Croix  du. Maine  Biblioli.  Franc. 
DU’VcrdicrdcVauprivas.  Bibl.Franc,  ' 
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>!  * «.  Jules  Caef  Seal;  lit.  6.  ait.  Pocr.de  Ctitic. 

3 Jofepi.jQft.  Seal  in  Scaligcran.  pag.  yy, 

4 Jugement  de  ce  ^ui  s’eftfeit  contre  Ma». 
’ pag^8. 


XXLVII. 

LES  GRIFFES 
I. Sebastien  mon  en  155^» 
a.  Antoine,  &c. 

SEbafticn  s’eftoit  rendu  fort  célébré 
pour  fon  exatSHtude,  & pour  la  nette- 
té de  fbn  Caraélere  Italique. 

Jules  ScaWer , pour  témoigner  l’efti- 
mc  qu’il  faifoit  de  fon  habileté  & de  fou 
mérite,  plûtoft  que  pour  l’engager  à im- 
primer (es  ouvrages,  luy  dédia  les  treize 
fiv  res  qu'il  fit  aies  cattfes  de  la  Langue  La- 
tine en  1540.  Dans  i’Epître qu’il  luyad- 
dreflèil  dit  qu’il  avoir  voulu  mettre  fou 
ouvrage  fous  fa  protcâr’.on  , 6c  luy  en 
.confier  la  publication , afin.que  comme  la 
Pofterité  ne  manqueroit  pas  d’avoir  une 
eftime  & une  vénération  particulière  pour 
fà  pieté  Hncerc , pour  (à  doârînc  plus  que 
commune,  pour  fon  infîgne  honnefteré,  & 
pour  fes  autres  qualirez  excellentes  j on 
pût  juger  de  l’utilité  & de  l’importance 
de  fon  ouN  tige  non  feu  c.Tient  par  le  cre- 
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dir  & par  l’autorité  qu’il  plairoit  à Grif- 
fe de  luy  prôcurcr  , mais  encore  par  la  ré- 
putation &:  les  ornemens  qu’il  voudroit 
luy  donner  en  le  mettant  au  jour. 

Apres  luy  parut  Antoine  Grippe  qui 
acquit aufli  quelque  renom  parmi  ceux  de 
,fa  ProFcflion.  - 

On  a le  Catalogue  des  livres  qu’ils  ont 
Imprimez, , • : . 


XXVIII.  ' 

'GUILLAUME  LE  ROUILLE  , K®- 
a^illias  Impr.  de  vers  le  milieu 
du  ûeclc  precedent. 

ÏL  avoir  de  la  fcicncc  , mais  ce  qui  l’a 
particulièrement  fait  connoître  à la 
Pofteiité  cft  la  curiofité  qu’il  avoir  pour 
les  figures&des  Portraits  , & il  n’é- 
pargnoit  aucune dépciifc  pour  tirer  ou  fai- 
re tirer  les  hommes  illuftres,  les  animaux, 
i6c  les  plantes  mefme  au  naturel. 

llfeto’.t  à fouhaitet  neanmoini  qu’il  y 
eût  apporté  plus  de  fidelité,  & plus  d’e- 
xaditude  , Sc  qu’il  ne  fc  fuft  pas  donné 
ia  liberté  d’inventer  à plaifir  les  Portraits, 
i&  les  Médailles  qu’il  vouloir  faire  paffer 
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pour  véritables^  comme  dans  le  livre  qu’il 
publia  en  155^^ 


XXIX. 


LES  FRELONS  Impr.  de 

L’Imprimerie  de  Frelon  cftoit  aflci^efti- 
mcevcrs  le  milieu  de  l’autre  ûecle,  & 
il  cftoit  curieux  que,  fcs  Editions  fuflènt 
exactes.  Il  avoit  pour  Corredeur  de  Tes 
épreuves  un  fçavant  homme  appellé  LoUh 
Saurius. 

Mais  je  ne  fçay  s’il  cft  bien  feur  de  s’en 
rapporter  à la  bonne  foy  de  Dujon  lors 
qu’il  veut  nous  perfuader^que  plufieurs 
des  Imprimeurs  Catholiques  , & nom- 
mément notre  Frelon, ri’aVoient  point  la 
liberté  defuivre&  dcreprcfcntcr  les  Ma- 
nulcrits  qu’ils  imprimoient  dans  toute  la 
ftneerite  & la  fidelité  qui  cft  deuè*  aux 
Auteurs  dont  on  public  les  ouvrages.  11 
preteud  qu’il  fc  commettoit  quantité  de 
iburbesdans  leurs  Imprimeries  par  la  ve- 
xation de  certains  Emiflàires,  députez  par 
des  efpeces  d’Inquifitçurs  fecrcts.  lira-  • 
conte  , pour  nous  donner  un  exemple  de 
ce  qu’il  avance , qu’eftant  à Lyon  en  155^ . 
il  alla  voir  ce  LoUîs  Saurius  qui  luy  mon.- 
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ttite-faînt  Ambroife  que  Frelon  imprî-v 
moic  a^uellcment  j & que  comme  il  en 
admiroit  la  beauté  des  Caraétercs  , & Te- 
Xaftitude  de  l’Edition  , Saurius  luy  dit 
qu’il  n’y  aùroit  pecfonnc  qui  fuivant  ces  • 
belles  apparences , ne  prift  cette  Edition 
pour  la  meilleure , & ne  la  prdferaft  à ton- 
tes les  autres.  Mais  il  ajoûtaque  nean- 
moins il  neco  'feilleroir  jamais  à perfonne 
d’en  acheter , parce  que  deux  Cordeliers 
avouent  pris  la  liberté  de  changer  & d’«il- 
terer  le  texte  de  S.  Ambroife  dans  pref- 
que  toutes  les  page  . Dujon,  dit  qu’en 
mefmc  temps  il  luy  montra  dans  un  tiroir 
des  feuilles  du  mefmc  ouvrage  que  Fre- 
lon avoir  imprimé  d’abord  fur  la  foy  des 
Manufeiitsi  mais  qu’on  avoir  arrefté  & 
faifi  cette  première  Edition,  ce  qui  incom- 
moda beaucoup  ce.  pauvre  Imprimeur  à 
caufedela  grande  dépenfe  qu’il  avoir  efte 
obligé  de  mire  inutilement,  (.i)  11  n’«ft 
pas  difficile  de  reconnoître  dans  ce  récit  le 
Caraébcrc  de  l’hcrefie  & les  traits  de  cet 
Efprir  calomniateur  qui  animoic  alors  cer- 
tains zelez  d’entre  les  Pr.  Reformez  con- 
trenous  , & leur  faifbit  dire  que  les  Ca- 
tholiques avoient  corrompu  les  Peres  de 
rEglife&  les  autres  Auteurs  Ecclefîaftî- 
ques  dans  leurs  Imprimeries.  Neanmoins 
]enc  \-cux  pas  croire  abfolument  qu’un 
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Huguenot  qui  paflôit  pour  honnête  hoin- 
ipc  dans  fon  parti  , ait  eu  rcffrontcric  de 
forger  à pla  iïr  un  fait  dont  il  aflure avoir 
cfté  témoin  oculaire,  & qui  quoyquc  fort 
raipcftnous  feraafl'ez  indiffèrent  quand 
nous  jouirons  de  l’excellente  Edition  de 
S.  Ambroifeque  nous  préparé  Dom  Jac- 
ques Friche  Benediélin. 

I.  Franc-  Junius  praef.  in  Ind.  Expurg.  pag.  8. 

Les  Frelo  is  ont  imprimé  le  . Catalogue 
de  leurs  Editions. 


X X X. 

Les  Trois  D E T O Q R NE  S , 
n<t/îi , Impnm.  de  Lyon, puis  de 
Geneve , Ce. 

i.Jean  , x.  u^ntoine Samuel. 

J E crois  que  leplus  habile  pour  les -Hu- 
inanitez  aullî  bien  que  pour  l’Impri- 
merie eftolt  Jean.  Cet  homme  voulant 
nous  montrer  qu’il  fçavoit  quelque  cho- 
ie , a compofé  quelques  Livres  de  bel- 
les-Lcttres  ; & voulant  nous  faire  voir  en 
meme  temps  qu’il  connoifibit  le  fin  de 
fon  métier , il  nous  a donné  quelques  édi- 
tions entre  les  autres , qui  font  tout  à fait 
charmantes  pour  la  beauté  & la  netteté 
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caraâ:etes,,  & pour, l’cxadUciide  de  là 
eorrci^tron.  ,.  i-  ./ 

Les  autres  n’ont  point  nral  feit mais 
il  faut  avouer  que  ce  qu’ils  "ont  imprimé 
à Genève,  eft  fort  inferieur  en  tout  à ce 
qui  nous  eft  venu  de  leur  Imprimerie  de 
Lyon,  lis  nous  ont  dqoné  le  Catalogue  de 
leurs  Editions.  ' - 
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JEAN  CRESPlN  Imprimeur  de 
Geneve  , vers  l’an  155  j., 

C’Eftoit  un  fçavant  homme  , qui 
d’Avocat  fc  fit  Imprimeur.  Joftph 
Scaliger  (r)  dît  que  Tes  vieilles  Editions 
font  bonnes.  Et  le  Sr.  Colomiez  (2.) 
ajoûte  qu’il  s’en  trouve  de  celles  qu’il  a 
faites  à Geneve,  qui  par  la  heautc  de  leurs 
cara(ftcrcs  égalent  celles  de  Robert  Ef- 
. tienne. 

Il  s’^pliquoit  particulièrement  à la 
connoiflance  de  la  Langue  Grecque  , & 
compofi  mefme  un  Lexicon  Grec-La- 
.tin,qui  fut  augmenté  depuis  quelques 
années  par  Ed.  Grant  , Sc  imprimé  en 
Vsi-  (3)- 

l.  Püflerlor.  Scah’getau.  psg.  i j. 


t.  Colora. 
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Impiumeurs  de  franO.  4ÿ, 

Z,  Colom.  Biblioth.  choif.  pag.  loo. 

Idem. ibid. Bibl.pag. 75  .80. 

* A P R E*s  les  Imprimeurs  de  Genè- 
ve que  nous  avons  nomme  cy-devant , il 
feroit  alTez  diffi  cile  d’en  trouver  parmi  le 
grand  nombre  de  ceux  qui  fe  font  éta- 
blis dans  cette  ville  ,qui  méritent  d’eftre 
mis  au  rang  de  ceux  qui  ont  travaillé  avec 
réputation  Bc  avec  fuccez.  Quelques-uns 
fcmblent  en  avoir  voulu’  diftinguer  deux 
parmi  les  autres.  Le  premier  ell  Entache 
ViGNoN,  dont  il  femble  que  Cafaubon 
aie  fait  quelqu’cftimc , comme  il  paroît 
par  quelqu’une  de  fes  Lettres , quoique 
certainement  Tes  Editions  ne  foient  pas 
fort  correétes  , ni  accompagnées  des  au-' 
très  agrémens , qu’on  recherche  dans  les 
' Livres.  Lefecondeft  Choüet, 

qui  dans  les  çommcncemens  fcmbloit  vou- 
loir reprefenter  une  image  de  l’Imprimc- 
rfo  des  Eftiennes , fous  prettxte  quÜl  a- 
voit  acheté  les  Caraéferes  d’un  des  petits 
fils  du  célébré  Robert  Eftienne  : mais  il. 
n’en  exprima  pas  feulement  l’ombre. 

â 
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SIMON  DE  MILANGES 
Imprimeur  de  Bourdcaux. 

A Prés  avoir  cftc  long-temps  Rcéiieur 
ou  Principal  du  College  de  Bout- 
deaux,  & s’en  eftrc  très -dignement  ac- 
quitéjil  le  vit  obligé  de  quitter  la  place 
aux  Jefuites,  à qui  on  donna  le  College. 
De  forte  qu’^à  la  pcrTuaiîon  de  Tes  pro- 
ches il  fc  fit  Imprimeur  , & dreflà  une 
boutique , qui  tint  un  des  premiers  rangs 
parmi  le  grand  nombre  des  belles  Impri- 
meries de  France.  Il  voulut  s’appliquer 
luy-mefmc  à la  correétion  de  tous  les 
Livres  qui  pafibient  par  fa  prefic , & il 
s en  acquita  avec  une  paticn  cc&une  exac- 
titude admirable, ne  fe  fiant  point  à des 
Correcteurs , qui  pour  l’ordinaire  font  ou 
trop  intereffez , ou  trop  précipitez  , ou 
enfin  trop  nial-habilcs. 

Bern.  de  MaliiiKiot.  cap.  14.  pag.  94. 
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lï.  JEAN  FROBEN , 
i-  Jerome  Froben,  /à»  fils.  ' 
3.  Nicolas  Bischop  , outj 
Episcopius  /on  gendre ^ 
Imprimeurs  de  Bafie.. 


JEan  Erohen  fut  le  premier  dans  toute' 
l’Allemagne,  qui  apporta  de  la  delica- 
teflè  dans  l’Art  d’imprimer  , &de  la  dis- 
crétion dans  le  choix  qu’il  fçût  faire  des 
meilleurs  Auteurs.  Melch.  Adam  (i) 
écrit  qu’il  ne  voulut  jamais  fouffrir  fous  ' 
fes  prefles  aucuns  de  ces  Libelles  qui  en- 
rîchilîènt  le  Libraire  aux  dépens  de  la  ré- 
putation d’autruy  , & qui  font  aujour- 
d’huy  toutes  les  délices  & prefque  toute 
la  fortune  de  plufieurs  Imprimeurs  d’ Hol- 
lande. Froben  çftimoit  avec  raifon  que 
c’eftoit  une  choie  indigne  de  la  majefté' 
& de  la  pureté  des  Sciences , & des  bçl- 
Ics-Lettres,  à l’honneur  defquellcs  il  avoir 
confacré  Ibn  Imprimerie , quç  de  la  dés- 
honorer par  tous  ces  ouvragcs,quî  ne  vojit 

C ij 
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Ttûbcn.  pas  diredemcnt  au  bien  public  ou  de  la 
Religion , ou  de  la  focicté  civile , témoi- 
gnant en  toute  rencontre  un  mépris  gé- 
néreux pour  le  gain  Ibrdidc'quc  le  com- 
mun des  Libraires  y cherche.  Le  mefmc^ 
Auteur  remarque  qu’îl  avoir  le  cœur  droit» 
une  lîncerité  infigne  , une  Rdclité  incor- 
ruptible j qu’il  eftoit  prévenant  &:  obli- 
geant jufqu’à  l'excésij’picfërant  toujours 
r utilité  publique  à fes  propres  interefts , 
qualité  devenue  extrêmement  rare  de  nos 
jours  parmi  ceux  de  cette  profcflîon. 

Les  premiers  effets  de  fbn  induftrie  pa- 
rurent dans  les  ouvrages  de  S.  Jerôme.  Il 
entreprit  de  les  rétablir  dans  leur  première 
intégrité  autant  qu’il  luy  êfloit  polfible, 
ayant  eft é afiîfté  d’abord  dans  ce  grand  deC 
fein  par  Jean  Reuchlin  dit  Capnion  , ÔC 
enfuite  par  Erafme  5c  par  les  deux  fireres 
Amerbaches , comme  le  témoigne  Eraf- 
mè  luy-mefme  & MalinKrot  apres  luy 
(i).  Ce  grand  ouvrage  luy  ayant  réuHi  » 
il  entreprit  avec  le  mefine  courage  les  œu- 
vres de  S.  Auguftin,&  enfuite  toutes  cel- 
les d’Erafme  en  neuf  tomes.  On  pretendi 
(3  j que  ces  trois  imprefïions  font  des  plus, 
correétes  de  toutes  celles  de  cette  fameufe 
Iwuf  ique , laquelle  après  avoir  produit  les 
Per  es  Latins  avec  tant  de  fuccés  , fe  rendit 
encore  trcs-recommandablc  par  la  premie- 
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TC  Edition  qui  s’y  fit  des  Pères  Grecs  ,dont 
<on  n’avoir  encore  rien  vû  jufqu’alors  dans 
toute  l’Allemagne. 

Comme  la  mort  ne  permît  pas  à Jean 
Eroben  d’executer  ces  derniers  defleins,  il  ^ 
fut  obligé  de  lailTer  ce  foin  à fes  enfans 
c’eft  à dire , à Jerome  fon  fils  , 8c  à Ni- 
colas  Episcopius  fon  gendre,  qui,  s’e* 
tant  aflbciez  cnfemble  , continuèrent  de  , 
maintenir  cette  Imprimerie  avec  réputa- 
tion. Ils  s’en  acquîterent  avec  d’autant 
:plus  de  facilité  , qu’ils  eftoient  tous  deux 
non  foulcmcnt  hommes  de  Lettres , mais 
encore  gens  de  probité  , comme  témoigne 
Melch.  Adam  (4'' , & d’une  intégrité  fi 
exemplaire , qu’elle  fe  fit  remarquer  dans 
toute  rEurope,8cmit  le  nom  des  Frobens 
.en  bonne  odeur  dans  le  monde. 

C’eft  donc  à ces  deux  excellens  ouvriers 
^ue  nous  devons  les  Peres  Grecs  (5)  , 8c 
nous  apprenons  d’Erafine  qu’ils  commen- 
cèrent par  les  Ouvrages  de  S.  Baille  le 
Grand. 

Les  Frobens  avolent  pour  Correéleur 
-de  leurs  Epreuves  un  fçavant  homme 
appellé  Sifripnorid  G'^lenius  , dont  nous 
parlerons  parmi  nos  Critiques  de  Philo- 
logie, 8c  parmi  nos  Tradudeurs.  AInfi 
on  ne  doit  pas  douter  , que  les  Editions 
•^cs  Frobens  n’en  foîent  d’autant  plus  exa- 

C iij 
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^cs  (6)  * Le  Catalogue  des  Editions 
la  boutique  d’EpiCcopius  fut  impiimc  en 

ii^4-  ’ 

I.  Mclchior  Adam  vit. -PKilofoplior.  Gcrinaa. 

P^g.<?4  . ^ V „ 

' i.  Ma-linKroc.  de  Art.  Typogr.  eap,  15.  pag. 
100. 

3 M.  Ad.  Vit.  Pli.  ibid. 


4.  Id.  ibid.^  ^ il 

^ J.  Erafm.  Epift.  dedÎG.  ad  Jac.  Sadoltftukhl' _ 
'^'  (x  MahnKtot.  pag.  ^6.ca^.  ij.  ' ' 


^XXIV. 

j-EAN  AMERE  AGHE  Impt, 


S Es  Editions  font  allez  eftiraécs  (^  ) > 
& Jean  Reuchlin  tciuoignc  qu’il  avoît 
le  genie  excellent  (1)  , qu  il  eftoit  très- 
ver^dans  les  fcicnces , & qu’on  luy  étoit 
redevable  de  ce  merveilleux  artifice,  qui 
avoit  produitîa  beauté  des  nouveaux  ca- 
radreres. 

Ce  fut  cet  Imprimeur  qui  appella  Fro~ 
kef7  à Bafle  avec  les  Pétri  , comme  nous 
l’apprend  Melch.  Adam  (5'' , afin  d’avoir 
moyen  d’avancer  & de  perfe6lionner  la 
Librairie  par  une  émulation  louable , &: 
par  les  lecours  mutuels  qu’ils  fe  dévoient 
donner  les  uns  aux  autres. 
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II  corrigea  lay-mêmc  les  œuvres  d c S. 
Ambroife , de  faint  Jérôme  , ôc  de  faine 
Auguftin.  Erafmc  témoignoit  une  efti- 
mc  toute  particulière  (4')  de  la  diligence 
'ôc  de  l’exaAitude  que  fon  Frere  Se  luy 
.apportoient  à la  correction  des  exemplair 
•ïcs  qu’ils metcoient fous. leur  prede. 

4 MâlinCKr.art  typogr.  cap.  14.  pag,ÿj. 
iRcuchli  feu  Capn,  lib.i.  de  vcrb»rairifîc, 

3 Mclch  Adam  vit.  Philof.in  Fr»b,  pag.  6j. 

4 Erafm.  vitaà  feipf®  feript. 

I 

■ I.  . .1 1 I ■> 

'XXXV.  ■ If. 

JEAN  HERBST,  dit  OPOrIn 

Impr.  de.ff4y2tf  , mortdi 

I L- fut  d’abord  Profefleur  en  Langue 
Grecque  à Bafle , & dcslors  fon  habilp- 
xc  étoit  fort  connue  parmy  lesSçavans. 

Mais  quoyqu’il  s’acquitaft  de  cet  cm- 
ploy  avec  l’approbation  utiivcrfclle  du 
Pais  , il  s’en  défit  neanmoins  parce  qu’ap- 
.paremment  il  y trouvolt  moins  de  profit 
que  d’honneur  , & il  fe  fit  Imprimeur. 
Mclch.  Adam  (i)  dit  que  la  neceflitede 
gagner  de  quoy  pouvoir  fubfiftcr  le  rendit 
laborieux  ôc  exaCh  j qu’il  femit  à copier 
les  Livres  Grecs  fous  Jean  Frobcn,&  qu’il 

. ^ '“) ..  ..  : 
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. en  fit  demefraedes  Poètes  Latins  dans  la 
fuite. 

Apres  {à mort  il  drefià  une  afîèz  belle 
Imprimerie , de  comme  il  avoir  une  con- 
noiflànce  parfaite  de  bons  Manuferits  , il 
ne  mit  fous  fa  Preflè  que  les  Auteurs  qui 
ïneritoient  de  revivre  dans  l’Empire  des 
Lettres.  Le  mefmc  Auteur  pour  mar- 
quer jufqu’où  alloicnt  la  diligence  de  le 
ixrupulc  d’Oporin  , afTurc qu’il  n’eftpas 
forti  un  feul  livre  de  fa  boutique  qu’il  n’aie 
pris  la  peine  de  corriger  luy-mcfme , fans 
s’en  fier  à l’induftrie  des  autres.  Il  ajou- 
te qu’il  enrretenoit  chez  luy  un  grand 
. nombre  d’ouvriers  , de  qu’il  les  nourrif- 
foit  de  les  payolt  avec  une  libéralité  qui 
eftoit  beaucoup  au  defl'us  de  Tes  forces  ; 
de  que  par  une  tendrelîe  un  peu  extraor- 
dinaire il  rctîroit  chez  luy  ceux  qui  a- 
voientefté  renvoyez  par  les  autres  Librai- 
res , de  qu’il  en  avoir  quelquefois  jiifqu’à 
cinquante  à Tes  gages.  Cette  conduite  , 
jointe  avec  fagenerofité  , ou  plûtoftavcc 
‘le  peu'de  foin  qu’il  avoir  de  fc  frire  payer, 
acheva  de  le  ruiner  , apres  s’eftre  déjà  vu 
auparavant  obligé  de  racheter  fon  Maga- 
zîn  de  fl  boutique  d’entre  les  mains  des 
. créanciers,  où  l’un  de  l’autre  eftoicnr  tom- 
bez par  le  luxe  de  la  mauvaife  conduite  ds 
la  femme  de  Vvinter  fon  parent,  qui  étoîc 
aflôcié  avec  luy. 


If- 
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^r.  de  Thou  faic  l’éloge  d’Oporin  (i) , 
nous  avons  le  Catalogue  de  Tes  Edi- 
tions fous  le  titre  de  Dépoïtilles  de  Jean 
'Oporin  &c.  imprinaé  en  1571.  in  8. 

I Mclch.  Adam  vit.  hil.  German.p  ag.  141; 
t Thuau.  hifl:.  ad  ann,  1 i 


XXXVI. 

.HE  R V A G I ÜS  Impr.de  Bapy'Sc 
HENRIC-PETRI  du  mefmelieu. 

T?  Rafme  eftimoit  fort  HervaplaSy^  di- 
Mj  foir  que  nous  avons  obligation  à A 1^ 
(de  de  nous  avoir  donne  le  premier  k 
Prince  des  Orateurs  ; mais  que  nous  foni- 
■mes  beaucoup  plus  redevables  à Herva-* 
gius  de  l’avoir  mis  en  un  état  beaucoup 
plus  accompli , & de  n’avoir  épargne  au- 
cune dépenfe  ny  aucun  foin  potir  luy 
tdonner la  pcrfeékion.  - 

Erafm.  Bpiftolar.  lib.  18.C0l.17a9-  C,  , 

Et  pour  ce  qui  cft  â,'Hsnrk-Petriy  on 
■peut  voir  ce  qui  eft  forti  de  là  boutique 
dans  le  Catalogue  que  Tes  heritiers  en  fi-* 
rent  imprimer  in  4.  à Bailc,  avec  une  con- 
tinuation de  cequis’cftoit  imprime  chcj& 
.eux  jufqu  en  l’année  i6i8 . . ; 

Cv  . . 


D'  r- 
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JEROME  COMMELIN  Impiim, 
d’Heidelberg  mort  en  1597. 

IL  ctoit  François  de  natlqn,  ôc  les  livies 
que  nous  voyons  fans  nom  d’impri- 
meur,qui  marquent  la  boutique  de  S.yîn- 
dré  (bus  l’cnfeigne  d’une  V erité  aflîlc,  font 
de  fon  Imprimerie.  Il  demeuroit  ordi- 
nairement à,  Heidelberg  à caufe  de  la  Bi- 
bliothèque Palatine. 

Scaligcr(i)  témoigné  que  ce  qu’il  a fait 
<rft  bon , & qu’il  eftoit  habile  en  Grec  & 
en  Latin , mais  non  pas  en  Hebreu.  Ma- 
lincKtot  (z)  loue  non  feulement  fon 
érudition  mais  encore  (a  diligence,  dont  il 
a donné  des  preuves , ayant  imprime  tant 
d’cxcellens  Auteurs’ qu’if  femblc  ne  le 
céder  en  ce  point  ni  aux  Manuces  ni  aux 
’Eftiennes  mefmc  félon  cet  Auteur.  Les 
^deux  principaux  ouvrages  de  fon  impref- 
fion  font  le  laint  Athanàiê , & le  fâinc 
Chryfoftome.  Cafoubon  (3)  témoigaoit 
^irc  une  eftime  particulière  de  fes  edi- 
aons,-  & il  dît  en  une  de  fes  Letrres,qu’au- 
Rint  qu’il  en  trouvoit , il  lesachetoit  toiw 
tes  làns  diftîn<iI:ion.  _ , 

-Nous  paricronsencorc  de  Commelin  en 
un  autre  endroit. 


S 
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1 Poftcrior.  Scaligeran.  pag.  54. 
i MalincKt.  art.  typ.  cap.  14.  pag.  pj. 

3 Cafaub.  Epiftol.  43."an.  1595.  pag.  5*. 


XXXVIII. 

LES  IMPRIM.  DE  COLOGNE 
J^i  ont  paru  durant  un  demi-fiecle  juf- 
^u  au  commencement  de  celui-cy.  Sçav. 
-I.  Arnold  de  Myle. 
i.  Godefroy  Hittorp  , 

3.  Pierre  Quentel  , 

4.  Gervvin  de  Calen, 

‘5.  Herman  DE  Myle, 

■6>  Materne  Cholin, 

•7.  Jean  Gymnique  , 

8.  Anloine  Hierat, 

9.  Jean  Kinohe  , 

10.  Bernard  Guaxter, 

11.  Pierre  Henningue,  &c. 

I Ls  cftoient  tous  fortconfiderables  non 
feulement  par  le  rang  de  Conrcillcrs,& 
par  les  premières  Magiftraturcs  qu’ils 
exerçoient  dans  la  Ville , mais  encore  plus 
par  leur  pietc,qui  ne  leur  afaitprefqu’im- 
primer  que  des  livres  faits  pour  l’utilité 
de  l’Eglife,pour  la  défenfe  de  k Religion,- 
^ pour  le  reglement  des  mœurs.  . , . 
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Bern.  de  MalincKr.  de  art.  Typogr.  cap  ïîf.. 

P^»g  9Î- 

5.  Pour  ce  qui  cft  de  Pierre  Quïk- 
TEL  , U s’eftoit  déjà  rendu  célébré  dans 
la  Ville  avant  qu’on  eût  encore  entendu 
parler  ny  éC Hittorp  ny  de  Calen'us  , & il 
avoit  mis  fon  Imprimerie  en  vogue  par 
l’cditîon  de  tous  les  ouvrages  de  Denis  le 
Chartrcux>  qui  ncibnt  pas  en  petit  nom- 
■brc. 

Sa  boutique  demeura  quelque  temps  en 
réputation  {bus  Arnold  Que n tel, 
Jean  Krepsius  & Gervvin  Caleninu 

MalincKi.  ibid-  pag  .95.  cap.  14 

8. Mais  Antoine  Hi e RAT  femblc avoir 
iurpartê  tous  les  autres  par  la  gloire  qu’il 
aacquife  en  réimprimant  la  plufpart  des 
'Ouvrages  des  SS.  Peres  dont  les  premières 
Éditions  eftoient  devenues  déjà  aiTez  car 
rcs. 

MalincKrot  dît  qu’il  en  a mis  un.  fi 
grand  nombre  au  jour , qu'il  eft  difficile 
de  concevoir  comment  un  homme  feul 
peut  avoir  eu  afïèz  de  refblution  & allez 
de  temps  , pour  en  venir  à bout  j & de 
croire  qu’il  ait  efté  àfitêz  riche  & affêz  lar- 
iborîeux  pour  n’avoir  emprunte  la  bourle 
ny  implore  le  fecours  de  perfonne.  Il  pre^ 
tend  melinc  que  tous  les  Imprimeurs  qui 
avoient  paru  intfqa’alojjs  dans  le  monde 
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luy  eftoicnt  fort  inferieurs  , foie  qu’on 
confideraft  la  multitude,  5c  la  grofleur  des 
ouvrages  qu’il  avoit  imprimez  ,foit  qu’on 
eût  egard  au  choix  qu’il  a voit  fait  de  fes 
Auteurs  ; & il  dit  que  pour  s’en  con- 
vaincre, on  n’a  qu’à  jetter  les  yeux  furie 
Catalogues  des  Livres  fortis  de  fes  pref- 
■{ès  11  cft  obligé  neanmoins  dereconnoî- 
tre  que  (i  cette  boutique  a pafl'c  les  autres 
•en  fécondité , elle  leur  a cédé  du  moins  en 
magnificence  ôc  en  dignité,  & particulic- 
Tcment  à celle  de  Plantin,  à laquelle  ilau- 
roit  pu  hardiment  joindre  celles  des  Efticn- 
nes  , des  Manuccs  & des  Frobens.  Et 
quoiqu’il  ait  avancé  plus  haut^qu’Hits 
Tar  avoit  toujours  travaillé  tout  fcul  avec 
une  application  infatigable  fans  le  fecours 
'de  pcrlonne.  Il  avoue  pourtant  qu’il  fut 
afïîfté  & fervi  utilement  par  Jtan  Gyvmî- 
^ue  le  jeune  fils  de  fa  femme , car  II  avdît 
epoufé  la  veuve  de  Jean  Gymnique  le 
pcrc  qui  avoit  efté  fbn  Maiftrc. 

MalincKrot  de  arte  Typogr.  cap.  ij.  pag, 
idemibid.  pag.  114.  it  j. 


. 'i 


DeCulo. 
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IMPRIM.  DES  PAYS-BAS 

-Catholiques. 


XXXI X. 

•RUTGER  RESCIÜS 
Impr.  de  Lonvain,  mort  en  1545. 

Ï-L  eftoit  fçauant  en  Grec  , & il  l’enlci- 
gnoit  à Louvain, où  iloccupoit  la  pre- 
mière Chaire  des  ProfelTeurs.  MalincKrot 
dit  qu’il  y^profellbit  aufli  la  Langue  He- 
!braïque(i). 

Mais  quoi-qu’il  enToit  ,il  eft  conftant 
^u’il  tourna  prefquc  toutes  fes  inclina- 
tions au  Grec  , & ne  s’appliqua  prefquc 
qu  a l’édition  des  Anteurs.cn  cette  Lan- 
gue dontil  aimprimc  un  grand  nombre. 
.Erafme  (z)  difoit  qu’on  enauroit  peut- 
eftrepû  trouver  d’aufîl  fça vans  que  luy, 
;fnais  non  pas  de  plus  exacts  ny  de  plus  di- 
■ligcns. 

Ainfî  quoi-que  fes  Editions  ne  foient 
pa  f rt  belles  , elles  ne  laiflentpas  d’etre 
■cftimécsdcsSçav  nSjCommeil  paroît  par 
-une  Lettre  que  Guill.  ^ntin  écrit  à 
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^anfîus  (3) , & clics  font  d’autant  plus 
cxa<îlcs  ,qu,’eibnt  fçavant  & judicieux,  il 

f)rcnoit  la  peine  de  corriger  luy-mefmc 
CS  copies  qu’il  imprimoit  avec  toute  l’c- 
xa6Utude  dont  il  cftoit  capable,  comme 
■on  le  peut  voir  dans  Aubert  le  Mire  (4) , 
qui  dit  que  Refeius  avoit  procuré  aux 
Pays-Bas  la  mefmc  gloire  qu’Alde  l’an- 
cien avoit  acquis  à l’Italie  : parce  qu’ils 
avoient  efte  tous  deux  les  premiers  qui 
‘cuflcnt  imprimé  le  Grec  dans  leur  Pays. 

Voyez  fes  Ecrits  dans  Valet.  An- 
ulré  (5). 


I Malinexrot  art.  typo^r.  <ap.  14:  pa^.  Çj|; 
a Erafm.  Iiv,  i3 . Epiftdl.  j r. 

J,  Guill.  Pantin  Epift.  ad  Franc.  Nanfiam 
præfix.  eperib. Pauli  Leopardi. 

4Elog.  Bclg.  pag.  iji. 

Biblioth.  Bslg.  Val.  Andt. 
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XL. 

HUBERT  GOLTZIÜS  de 
F’enloo  an  Duché  de  Gueldre,  Im- 
primeur de  Bruges  ^ mort  1 5 8 5 . 

Outre  la  réputation  qu’îl  avoit  de 
(çavoirles  HumanitcZjl’Hiftoirc  & 
T Antiquité,  outre  qu’il  cftoit  connoilTcur 
-dans  la  Médaillé  , outre  qu’il  eftoit  Gra- 
•veur  & Peintre, il  eut  lacurioficé  de  fe  faire 
-encore  Imprimeur.  Car  comme  il  aprehenr- 
doit  qu’on  ne  laiffât  gliffer  dans  l’ impref- 
fion  de  fes  ouvrages  des  fautes  qui  en  euf- 
lent  pû  diminuer  le  mérite  : il  établit  en  fa 
Tïiaifon  une  belle  ImprimeriejOÙ  toutes  les 
Editions  paflbicnt  par  fes  mains , 8c  il  les 
conîgeoit  luy-mefme  leur  donnant  leur 
perfeélion,  au  moins  pour  ce  qùircgardoît 
les  figures.  " Aufli  les  a-t’il  rendues  fi 
"parfaites  en  l’Art  du  Burin , 8c  en  la 
tetc  du  caractère , qii'clles  ont  efté  reçues 
•par  toute  l’Europe  avec  applaudiflèinent , 
.&  qu’elles  fervent  encore  tnaintcnanT 
.d’ornement  aux  plus  fameufes  Bibliothè- 
ques. 

If.  Ballart  Academ.  tom.  i.lib.  t- pag. 
*Cq>cndant  onditque  Goltzius  ncfça- 
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voit  pas  le  Latin  , & )c  ne  fçay  comment 
ceux  qui  le  difent , pourront  s’accommô- 
<ier  avec  ceux  qui  prétendent  qu’il  corri- 
geoit  luy-rfême  fes  épreuvw.  Mais  nous 
parlerons  de  luy  plus  au  long  parmi  les 
Antiquaires  6c  Medailliftcs. 


XLI. 

CHRISTOPHLE  PLANTIN 
de  Imprimeur  d’Anvers,  mort 

en  1598. 

GUichardin  le  jeune  (i)  nous  dépeint 
fon  Imprimerie  comme  une  des  plus 
tares  merveilles  de  l’Europe , 8c  qui  cftoit 
unique  en  fon  efpcce.  Le  bâtiment  decetre 
Imprimerie  eftoit  fi  magnifique  , qu’il 
paflbit  pour  le  plus  bel  ornement  de  la 
Ville  d'Anvers  au  jugement  du  mcfme 
Auteur.  Il  dit  qu’on  y voyoic  tant  de 
PreiTcs  , tant  decaradteres  de  toutes  fortes 
de  grandeurs  ôc  de  figures , tant  de  Ma- 
trices à fondre  les  Lettres , tant  d’inftru- 
inens  faits  à plaifir , ôc  tant  d’autres  corn- 
moditez , que  le  prix  de  tout  cela  fe  mon- 
toir  à des  fommes  immenfes  , ôc  compo- 
foît  un  jufte  trefor. 

Un  Anonyme  qui  a fait  la  Préfacé  de 
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Plami*.  J’Index  de  Plantin  (i)  ajoûte  quefes  Ca- 
^adleres  eftoient  d’argent , & qu’il  ne  par- 
tageoit  cette  gloire  avec  perfonne , parce 
qu’elle  luy  eftoit  fîngulierc  à l’excluûon 
de  tous  les  autres  Imprimeurs  ; mais  cet 
Auteur  ne  Ravoir  pas  apparemment  que 
Kobert  Efticnne  avoit  prévenu  Plantin 
dans  cette  magnificence  , quôiqu’il  füft 
?moins  riche  que  luy. 

Mr.  de  Thou  dit  qu’eftant  à Anvers  en 
157^.  (3)  iheut  la  curiofitc  J’aller  voir 
Plantin,  lequel,  quoique  tres-mal  pour 
tors  dans  fes  affaires , ne  laîffbit  pas  d’en- 
tretenir encore  a£luellement  dix-fept  preC- 
fc.  Outre  touc.ee  grand  appareil  d’im- 
.primcrîc  , il  entrer cnoit  encore  un  fort 
grand  nombre  d’ Ouvriers  ha&ilcs  & ex- 
périmentez dans  cette  Profelfion,  qu’il 
payoit  avec  tant  d’affiduitc  , qu’il  contoit 
par  jour  plus  de  zoo . florins  , c’eft  à dire, 
plus  de  100.  écus  de  depenfe  qu'il  faifbit 
^pour  «t  effet  (4). 

Mare  ce  qui  contribueit  le  plus  .à  fà 
gloire  eftoit  ce  grand  nombre  de  fçavans 
qu’il  rctenoit  chez  luy  par  des  appointc- 
mens  magnifiques  , & qu'il  occupoit  ',à 
corriger  fès  împreflions.  Les  principaux 
de  ces  célébrés  Correéleurs  au  rapport 
d’Aubert  le  Mire  (5)  eftoient  i.  yiâor  Gl^ 
Jcliffi  Z.  Théodore  Fftlman  , 3.  uintoinc 
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Gefdal,  4.  Franfoü  Hardoïtin,  yComeiüe 
Kilien^  G.  Français ^fhelenge,c^i  devint 
£bn  gendre. 

Comme  ils  ont  tous  fait  connoître  leur 
fçavoir  èc  leur  fuffi lance  à la  poftcrit«  par 
des  Livres  qu’ils  ont  cornpofez  d’ailleurs, 
nous  pourrons  parler  encore  d’eux  dans  la 
fuite  de  ce  Recueil , & particulièrement 
de  Gifelin  , de  Pulman,,  & de  Raphclcn- 
ge.Et  nous  nous  contenterons  de  remar- 
quer ici  apres  Valcrc  ^ndré  (^)  , que 
Corn.  Kl  LIEN  l’und’entr’eux,  qui  mou»- 
rut  en  1^07.  ic  fignala  pardefTus  les  au- 
tres , & s’y  attacha  avec  une  afliduité  fort 
opiniâtre  , ayant  pafTé  cinquante  années 
entières  a travailler  dans  cette  boutique 
avec  une  patience  infatigable  accompa- 
gnée d’un  fucccs  merveilleux^  que  pro- 
duifoient  là  fidelité  & fon  expérience. 

Alnfi  tout  ce  qu’on  dit  de  l’exaétîtude 
de  les  Editions  ne  foufïleaucuac  difficul- 
té , fur  tout  lorlqu’on  feit  reflexion  fur  la 
dclicatelfc  du  fcrupule  de  Plantin.  Car  ne 
fe  fiant  pas  toû jours  aux  lumières  & à la 
diligence  de  tant  de  clairvoyans  , de 
fçavans  Correéteurs  , & ne  voulant 
pas  mefme  s’en  rapporter  à fes  yeux  , 
ny  à fa  propre'  expcrîence  , quoy- 
que,  félon  MaliuK rot, il  fut  trcs-éclairé 
& trcs-intellgicnt  dans  fa  ProfclÇion , .21 
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Plaatin.j  coûtumc  d’cxpofcr  en  public  les 
Epreuves , apres  avoir  efté  exadement  re- 
vu es  & examinées  chez  luy  en  particu* 
lier , &demandier  ainfî  ,à  l’cx^pIe  d’A- 
pelles , le  ju^ment  des  Paffans',  promet-*, 
tant  mefmedes  rccompenfes  pour  chaque 
faute  qu’on  y auroit  remarquée.  Il  pa- 
roît  par  ce  récit  que  MalinKfot  (7 ) a vou- 
lu copier  Plantin  fur  Robert  Bfticnne , Si 
que  celuy-là  par  une  loüfifale  imiration  a 
voulu  pratiquer  dans  les  Pays-bas,  ce  qu’il 
avoir  vû  faire  à celuy-cy  dans  Paris, 
avant  que  de  fortir  de  France.  Et  voilà 
peut-être  ce  qui  a fait  juger  à Valcre  An- 
dré & aux  antres  (8)  que  les  Editions  de 
Plantin  doivent  être  lans  aucune  faute  , 

' ^ qui  efl:  une  perfciSlion  que  nbus  penlîons 
avoir  efté  unique  ôc  particulière  à Ro- 
bert Eftienne. 

Ces  excellentes  qualirez  de  Plantin  jom- 
tes  à la  beauté  & à la  netteté  exquife  de 
fes  caraéteres,  & au  choix  qu’il  avoit  cou- 
tume de  faire  des  bons  Auteurs , luy  ont 
attiré  non  feulement  l’eftime  & les  éloges 
de  tous  les  fçavans  defbn  fiecle , mais  en- 
core les  applaudiflèmens  8c  l’amour  meme 
de  toute  la  pofterîte.  lipfe  , qui  pour  le 
feul  intereft  des  Belles-Lettres  avort  fait 
une  étroite  liaifon  avec  luy  (9) , l’appelle 
tantoft  la  Prunelle  ^ ôc  tantoft  la  Perle 
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des  Imprimeurs.  Scaliger  (lo)  die  qu’il ‘‘**“*‘** 
cftoit  d’une  fidelité  inviolable  à l’egard 
des  Auteurs  qii’il  imprimoit  & des  copies 
qu’on  luy  donnoît  , &qu’il  auroit  fait 
fcrupule  d’y  rien  changer  : ce  que  ne  fai- 
foit  pas  Henry  Eftienne.  Dom  Nie.  An- 
toine (il)  prétend  qu’il  cft  le  plus  clair- 
voyant de  tous  les  Imprimeurs , & que  fa 
fidelité  ayant  pafTé  pour  un  prodige , en 
deviendra  d’autant  plus  incroyable  à la  po- 
fterité.  Le  Cardinal  Baronius  luy  écrivant 
pour  luy  fiiire  faire  une  féconde  Edition  de 
les  Annales  Ecclefîaftiques , ,qui  dût  1er- 
vir  de  réglé  & de  modèle  à toutes  les  au- 
tres fuivantes  , dit  (iz)  qu’il  avoit  jette 
les  yeux  fur  luy  pour  cette  grande  entre- 
prilc  , parce  qu’il  croit  le  premier  des  Im- 
primeurs du  monde,  & qu’il  les  furpafïbit 
tous  autant  par  la  pieté  finccre,  que  par 
toutes  les  autres  parties  qui  conmofent 
un  homme  achevé  pour  cette  Profeflîon, 

Arias  Montanus  (13)  fcmblc  avoir  voulu 
confacrer  fon  induûrie , (à  prudence  , fon 
aflîduité  , fon  exaélitude  , fi  diligence, 
fon  def-interclTcment , Sa  confiance  & fes  Labore 
, en  les  publiant  à la  tête  de  la  ôc  con- 
Bible  Royale  ou  Polyglotte  d’Anvers. 

Enfin  Guillaume  P/antiiv  ( 14  ) écrit 
qu’ayant  glorieufcment  confumé  toute 
indufirie  Ôc  des  richeJÛfès  immenfes 
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Hintin.  pour  donner  la  vie  ,&  pour  communiquer 
rimmortalité  à une  infinité  (i’Auteuis  , 
qui  par  leur  excellence  Te  font  diftinguez 
des  autres , la  Republique  des  Lettres  luy 
a autant  d’obligation  que  le  G ici  en  avoit 
à l’Atlas  de  la  rablc  dans  h fuppofition  de 
^Antiquité  Payenne  j & il  compare  (à 
boutique  au  ventre  du  Cheval  de  Troyc> 
ajoutant  qu’il  en  cftoît  forti  infiniment 
plus  dcHeros  Hébreux, Grecs,  5c  Latins , 
que  ce  Chenal  n’en  avoit  produits  de 
Grecs. 

■ Au  relie  Plantin  cfl:  le  premier  qui  ait" 
porté  en  titre  la  qualité  5^ Archi- Impri- 
meur que  le  Roy  d’Efpagne  luy  donna  de 
fonpropre mouvement  par  rcconnoillànce 
defon  mérité,  comme  écrit  de  MalincKrot 
(15)  , avec  d’amples  gratifications  pour 
loûtcnir  dignement  ce  nouvel  honneur  Sc 
la  réputation  de  fon  Imprimerie. 

Le  Sr.  Bullart  luy  adonné  une  place 
parmi  les  hommes  Illuftres  de  fon  Aca- 
demie , & il  laremplîe  d’un  éloge  (16), 

Entre  tant  de  célébrés  ouvrages  dont 
l’Eglilè  Sc  les  Lettres  font  redevables  à 
Plantin  , on  a toûjours  confideré  (17) 
comme  fon  chef-d’oeuvre  la  Polyglotte 
d’Anvers  , qu’on  appelle  autrement  la 
Grand-Bible  de  Phîiippes  fécond , & ce 
n’cft  pas  làns  raîfon  qu’on  l’a  toûjours 
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eftimcc  comme  le  plus  beau  fruit  del’Im- 
primerk  jufqu’à  la  naiffaiicc  de  celle  de 
Vitré  ou  de  Mr.  le  Jay , à laquelle  il  luy 
a fallu  ceder  cet  honneur. 

Le  Catalogue  des  Editions  Êîtes  en  lia  ’ 
boutique  de  Plantin  fut  imprimé  en  i^ip. 
in  VIII.  à Anvers,  non  pas  à deflein  de 
faire  voir  ce  qu’il  y avoir  à vendre , puis 
que  dés  ce  temps  là  il  y en  avoir  déjaplu- 
fieurs  qui  n’y  eftoient  plus  , cftant  dif- 
perfées  dans  les  Provinces , mais  par  une 
préemption  louable  ou  du  moins  utile 
a ceux  qui  font  curieux  des  bonnes  Edi- 
tions , afin  que  par  ce  Catalogue  fidèle  ils, 
purifient  fûrement  diftinguer  ce  qui  vient 
de  Plantin-,  d’avec  ce  qui  n’en  vient  pas, 
comme  le  dit  l’Anonyme  qui  en  a fait  là 
Préface  (i  8). 

1 . Lud.  Guidiardin.  defeript.  Bclg.  ih  Am w;^ 

а.  Inciicis  Plant.  Prefât. 

Thuan.de  vitafua,  &c. 

4.  Guicciard..  ur  fuprà  > &c. 

iC.  Bullart.  Acad  uc  infra. 

j*,  Aub..  Miræus  clog.  Bclg.  pag.  107,  lof . 

Malinctin,  cap.  14  de  Art  Typog.pag.  ^4. 

б.  Valcr.  Andr.  DcflèlliusBibLBclgic. 

Aub.  Mif.  pag.  108.  ut  fuprà. 

7.  Malincxr.  cap.  16.  pag.  loa. 

5.  Bibl.  Bclgic.  vocc  Corncl.  KUian.  p.  15^. 
item  Aub.  Mit. 

Lipf.  net.  ad  Jac.  & alibi  non  femcl.  icem  Epift. 
ad  Morct, 
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loScaligeiân.  prior.  pag.47.  ircrutn  pag.  jf. 
Il  Nie.  Anton.  Bibhoth.  Hifpauic.  pag.  i6t, 
tom  I. 

Il  Leonard.  Nicodem.  addit.  ad  Toppü  Bi- 
blioth.  Ncapolitan.  pag.  £1. 

13  Ben.  Ar.Mont.Prolegomen.  Biblior.Regior. 

14  Pantin  Epift.  ad  Naununn  præEx.  opetib. 
Leopardi. 

I f.  MalincKrot  cap.  14.  pag.  94. 

16  Bull.  Acad,  tom,  i.  lib.  4 pag.  1 jS. 

^7  Nie.  Ant.  Bibl.  Hifp.  in  Ana  Mont.  pag. 

i6i. 

J 8 Prxfat.  Indic.  lib.  è Typ®gr.  Plant. 

XL  II. 

JEAN  BELIER  ou  BELLER  Jntfrm* 
ài  Anvers  ^mort  ^«15 95. 

IL  cftoit  ccluy  d’après  Planrin , maïs  il 
avoir  d’ailleurs  cet  avantage  qu’il  fça- 
voitpeut-eftre  plus  de  Latin  , & qu’il  fît 
& imprima  un  Didionnaire  tiré  de  Rob. 
Eftienne  & de  Gefncr  ; & en  compofa  me- 
me encore  un  autre  depuis  de  Latin  en  Ef- 
pagnol , comme  on  le  voit  dans  la  vie  des 
Eftiennes , ( i ) . B.  de  MalincKrodftt  que 
les  Bellers  ôc  Nutius  ont  pareillement 
fait  rechercher  leurs  éditions  par  la  beau- 
té de  leurs  caradcrcs  , & la  bonté  de  leur 
papier. 

I Theod.  Janir.  d’Almclovccn  de  vit.  Steph* 
» Malincjcrot  art.Typogr.  cap.  14.  pag.  9J- 

xufi,. 
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Les  Béliers  fe  font  auffi  écablis  à Doüajic, 
j&  on  eftime  les  éditions  de  Bdtbaf  «r. 


XLIII. 

i 

LES  MORETS  Imprim.  d’Anvers 
I.  J^AvtfOertdre de  Plamift,mon eni6io^ 
%,  Balthasar,  fils  de  Jean  tmon  en 
1641. 

* <$  , 

j;.  T e AN  Aioret  tm.h,  féconde  fille  de 
JL  PUntin  avec  fa  boutique  d’Anvers., 
Ses  Editions  ne  font  pas  moins  belles  ny 
moins  exa<3:es,  au  moins  pour  la  plufpart 
que  celles  de  fon  Bcau-pere.  Il  avoir  auffî 
quelque  étude  & il  s’efb  fer  vide  bonsCor- 
reâeurs  entre  lefquels  le  célébré  Kilien 
luy  rendit  fervice  jufqu’en  1^07. 

Z Quqy-que  Balthasar  euft  par- 
fflirement  bien  étudié  fous  Lipfc,  l’amy  de 
lamaifbn  , & qu’il  pût  paroître  ailleurs, 
il  aima  mieux  employer  toutes fes  lumic»  . 
Tes  Scfbn  induftrie  à faire  valoir  l’Impri- 
merie de  fbn  Ayeul  & de  fon  Pere,  eftant 
beaucoup  plus  fçavant  que  n’avolent  etc 
ny  l’un  ny  l’autre. 

Mf.  Bullart  témoigne  (i)  qu’il  s’afTu- 
jettit  avec  tant  dediligence  & d’applica- 
tion i corriger  les  Autographes  ou  ?? 
IfSi  copies  originales  qu’il  naettoit  fous 
* Tmell,  D ‘ 
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Mare:.  « laprefl'c,  qu'il  travailla  encore  plus  à 
>*  les  polir  que  les  autres  mefnicsqui  les 
» avoientcompofées.ll  ajoute  qu'eu  effet 
a>  il  ne  s’eft  trouve  perlonnc  d’entre  les 
n Auteurs  vivans  qui  ait  ofé  luy  difputer 
».  cet  honneur , & qui  n’ait  reconnu  fes 
» corre6Hons  tres-judicieufes  & fa  cenfu- 
»>  re  tres-raifoiinable  j qu'ils  ç^it  tous  a- 
*>  voUc  que  lcui§  ‘ouyragçs  avoient  trpu- 
« vé  leur  dernier  ornement  dans  les 
»»  fnains  de  cet  homme  laborieux.  : 
• Mr.de  MalincKrot  (z)  dit  qu’il  n’eroit 
pas  moins  curieux  que  fon  Grand-pcrc 
pout  la  netteté  des  caraderes  & l’exadi- 
tude  de  rimpre0ion , & qu’i|  entretenoit 
pour  le  moins  quarante- huit  Ouvriers 
dans  l’Imprimerie , dont  il  a eu  grand  foin 
de  conferver  la  pureté  & l’honneur  où 
elle  s’eftoic  toûjours  maintenue  par  la. 
vertu , & par  l’attache  à la  communion 
Catholique  qu’avoient  eue  Plantin  & 

« Moret,  en  ne  laiflànt  gliflêr  fous  fes  pref- 
fes  aucun  livre  écrit  contre  l’Eglife  Roi 
rnainc , ou  contre  Finnocencc  des  mgeur$, 

1 Academ.  des  Scienc.  Sc  des  Arts  tom.  t% 
Ijb.  4.  pag.  itf.  . 

MaimcJt.  de  artc  Typogr.cap.  i j.  pag. 
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IMPRIMEURS  D’HOLLANDE.  ' 

ON  peut  dire  que  c’eft  Plantin  qui  a 
jcttélcs  fondemens  des  belles  Impri- 
meries d’Hollande  , par  l’ere^ion  qu’il  fit 
d’une  boutique  à Leiden  approchante  de 
celle  d’Anvers  , & qui  fcrvlt  d’Ecole  à 
tant  d’illuftres  Imprimeurs  qui  ont  ea 
tant  d'éclat  dans  ce  petic  coin  du  monde. 

Il  fembleque  le  Compas  de  Plantin  ou 
plûroft  la  Sagefic»  divine  leur  ait  infoiré 
une  addreffe  particulière  pour  memrer 
routes  choies  dans  leurs  éditions , mefmc 
jufqu’aux  reliûres  des  Livres  avec  une 
juftefiè , & une  uniformité  qui  ne  s'eft 
point  encore  dementie.  Ce  qu’on  a donc 
particulièrement  aimé  jufqu’icy  dans  ces 
impreflions  d’Hollahdc , eft  cette  netteté 
Ôc  cette  gentillelTc  des  caraétcies  qui  fau- 
te aux  yeux  d aboid  , avec  cette  propor- 
tion agréable  & cet  arrangement  ferré  , 
auquel  les  autres  Imprimeurs  femblent 
n’avoir  point  encore  pu  parvenir.  C’efi: 
dommage  que  quelques-uns  d’entr’eux  fc 
ibient  h fort  deshonorez  fur  tout  en  ces 
dernier  es  années , en  fouillant  leurs  pref- 
Tes  d’une  infinité  de  libelles , nez  pour 
détruire  le  repos  dcl’Eglife,  & de  l’Etat, 
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j’bonncfteté  Chrcftiennc  & civile , & U 
^utation  des  perfonnes  utiles  a^i  Pu- 


XLV. 

FRANÇOIS  RAPHELENGIÜS 
ou  RafjFlenghen  ,lmpr.  de  Leide  , 
mort  en  1597. 

fi)  TL  entra  dans  le  commercede  la  Li- 
Jl  braîrie  en  époiifant  la  fille  aifinée  de 
Plantin.  lleftoit  fort  habile  dans  les  Lan- 
gues Hébraïque,  Chaldaïquc,  Arabe, 
Grecque, Latine,  (i)  llprofclïbit  mclmc 
rHcbreu&  l’Arabe  à Leydeoùcftoirfou 
Imprimerie , ou  plûroft  celle  de  Piantiq 
fon  Beau-pere  qu’il  conduifoic.  Malinc- 
xrot  nous  apprend  qu’ii  avoic  efté  Corre- 
'ôeur  (3)  des  épreuves  d Anvers  fous  cç 
«elebre  Imprimeur  , dont  il  acquit  l’ami- 
tié & l’alliance  par  les  bons  fervices  qu’il 
luy  rendit.  Arias  Montamis  témoignant 
(4)  qu’il  avoir  beaucoup  d’induftrié , une 
diligence  incroyable,  une  exaélirude  ôc 
une  application  continuelle , un  efprit  pe*- 
nctraiir,  & un  jugement  fort  ïblidc,  ajou- 
te qu’il  en  avoir  donné  des  preuves  publi- 
ques dans  la  correétion  de  la  Grand-BÎ- 
blg  Polyglotte  d’^Auvers  <|u’imprima 


txiPRIMEURS  d’HolIakd».  "fy 

Beau  pere.  Raphclengius  s’eft  encore  fi- 
gnalé  par  des  Ecrits  qu’il  a laiAez  à la 
Pofteùté , & qu’on  peut  v'oîr  dans  Vakre 
André  (5) , dans  l’Athene  de  MeuclidS  ^ 
&c.  (6).  ; 

I Ath.  Bat.  Jo.  MeurH  in  vir.  il), 

• i Theod.  JaniT  d' Amclov.  in  vit.  Stepli.'  | 

3 Mal,  de  arte  Typ.cap.  1 4-pag.  9^. 

4 Ben.  Ar.Mont,  prolcgom.  Bibi.  Antacr jfiJ . 

5 Val.  And.  DélTc!.  Bibl.  Belg.  ’ -, 

é Aub.  Mir.  & A'jb.  Vanden  £cdc  Bibl. 

Script.  Ecd. 

XL VI.  > ' 

LES  BLAEVV  ou  BLAVV 
d’Amfterdam. 

1.  GuiLLAüMfidit  yvilhelm.  CdJÎHi  . • 

Janjfonms mort  en  1 6 1%, 

%,  Jean  Jansson  fon  fils. 

3.  Jofiè  Jansson.  &c. 

VOflîus  nous  a fait  connoître  le  moeû 
te  de  Guillaume  en  plus  d’un  en- 
droit de  fes  livres.  Il  avoir  efté  difciplc  du 
célébré  Tico-Brahe  , & il  joignitla  Iclcn- 
ce  des  Mathématiques  , &c  particulière- 
ment de  r Aftronomie  & de  la  Géographie 
à l’art  de  l’Imprimerie;  en  qUoy  il  reuflîc 
admirablement  aufli-bicn  que  Tes  enfans. 

D iij 
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>Jwt;  On  peut  dire  que  leur  chef-d’œuvre  en 
l’un  & en  l’autre  eft  leur  Atlas  avec  leur  ' 
Theatte. 

Il  avoir  le  genie  excellent , & le  juge- 
♦nent  merveilleux.C’cftoit  un  hommed’u- 
ne  exactitude  fevere , & d’un  travail  infa- 
tigable autant  pour  l’Imprimerie  de  fes 
Cartes  & de  fes  Livres  , qu’à  l’égard  de 
fes  expériences  Aftronomiques  & Géo- 
métriques , pour  lefquclles  il  n’épargnoit 
Tien.  En  effet  il  fe  fit  admirer  de  toute  la 
terre  par  fes  Globes  celeftes,  fes  Cartes 
Marines,  & par  divers  ouvrages  tres-do- 
" ftes  & ttes  ingénieux-  Mais  pour  ce  qui 
eft  de  fês  Cartes  terreftres , il  faut  avouer 
que  nos  Géographes  François,  & parti- 
culièrement Meflieurs  Sanfbn  ont  donné 
-au  Public  quelque  chofe  de  plus  exadôc 
de  plus  poli.  . 

Guillaume  Blaevv  ne  fçavoit  pas  le  Grec, 
mais  il  avoir  une  connoiffance  exafte  des 
Langues  Latine , Françoife  , & Alleman- 
'dc.  Et  Grotius  luy  donne  la  gloire  d’avoir 
efte  le  plus  diligent  des  Imprimeurs  de 
fon  temps. 

• I Gcr.  Yoffius  de  Philolog.  cap.  xi.  $ 17.  pag.* 
64. 

Idem  de  Scient.  Mathcmat.  cap.  jtf.  § 47,4*, 
49,  pag.  199,100,  xoi,  odii  i&it  fes  éloges 
avec  allez  d'étcndnë. 


Digitized  by  Google 


Ik^RI2i^BUAs  d’HoU-AWDË.  79 

Idem  de  Math.Çbronol.  cap.44  $ 40.  p.  1^3.  Blaevt?. 

Grotius  cpiftol.  1 14.  ad  Gailciid.  pag.  34^.  ad 
Gaficnd.  pag.  545  ad  Gallos. 

i.  Jean  Janson  de  Blaevv  n’étoit 
gueres  moins  habile  que  fon  pere , & s’il 
luy  ccdoit  en  quelque  chofe  pour  les  Ma- 
thématiques , il  avoit  l’avantage  fur  lujr 
dans  la  Juriiÿrudcncc , ôc  s’eftoit  fait  paf- 
fer  Juriiconmlte  ou  Avocat.  C’eft  à luy 
qu’on  eft  redevable  de  la  plus  grande  par- 
tie de  l’Atlas,  & Vollius  (1)  qui  le  veut 
faire  pafler  pour  un  grand  Aftroiiome  & 
ua'habile  Géographe  en  mefme  temps, 
dit  qu’il  a furpris  Sc  réjoiûy  le  Public  pat 
l’induftrie  admirable  avec  laquelle  il  a fait 
le  Theatredes  Villes  & des  Fortifications. 
Borremans  ( 1)  dit  qu'il  a rendu  des  fervu 
ces  fi  importans  à la  Republique  des  Let- 
tres par  le"  travail  & la  confiance  avec  la-- 
quelle  il  a imprimé  1rs  Livres  , que  Ton 
nom  vivra  dans  la  gloire  tant  que  les  Sça- 
vans  vivront,  & que  les  livres  dureront:  &: 
quec’eftfon  mérité  qui  l'a  rendu  digne  du 
choix  que  Guftave  Adolphe  Roy  d»Sue- 
dc  fit  de  luy  pour  efire  fon  Imprimeur. 

Il  faut  avouer  pourtant  qu’il  s’eft  quel- 
quefois négligé  dans  quelques-unes  de 
fes  éditions, non  point  par  defaut  d’habile- 
té , mai?  parce  qu’il  eftoit  difirait  & atta- 

Diii; 
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chc  à des  occupations  qu’il  jugeok  plüs 
importantes. 

3.  JossE  Jakson  n’a  point  eu  beau- 
coup d’éclat  _5  & il  femble  qu’il  ait  efté 
obfcurci  par  les  Elzevicrs. 

1 VofT.  de  Scient.  Mathcm  cap.  3^.  §-49.& 
eap.  44.  §.40. 

i Ant-  Boiremans  Epift.  ad  Theodor.  ab  Al- 

welov.pag.  I2.9.  poit  vitas Stephauor. 


XLVIL 

JEAN  MAIRE  Imprim.  de  Lciàr.^  : 

IL eftoit cftimé de  Grotius , de VolSus^ 
ôc  de  Saumaife , comme  il  paroît^s 
leurs  lettres.  Et  en  elFct  les  éditions  fom 
allez  voir  qu*il  n’ eftoit  pas  indigne  d’eftrer 
conftderé  de  ces  grands  hommes  aulqocU 
il  n’eftoir  pas  inutile. 
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XLVllI. 

LES  ELZEVIERS  Impriin.  d’Am-- 
fterdam  & deLcyde,  {çuvoû 

I.  Bonaventure. 

1.  Abraham. 

• 3.  L O ü I s. 

4.  Daniel,  mort  vers  l’att  i(j8b.  Ou 

ib8i. 

ÏL  n’y  a point  de  boutique  d’où  il  foie 
ibfti  de  plus  beaüx  livres  Dy  eu  pl  u? 
grand  nombre-  Il  faut  avouer  qu’ils 
ont  efté  audcilbus  des  Eftiennes  tant 
pour  l'erudirioh  que*  pour  les  editiorts 
Grecques  ôc  Hébraïques  ; mais  Us  ne 
leur  ont  cédé  ny  dans  le  choix  des  bons 
livrés  ^ ny  dans  l’intelligence  de  la  Li^- 
braitie  j & ils  ont  eu  mefme  le  deflùs 
pour  l’agrénaent  ôc  ladelicatefle  des  petits 
caractères i 

Ainii  ce  n’eft  point  fans  raifon  qu’on  Ick 
confidere  encore  comme  la  Perle  des  Ira*- 
prinieursjnbi^  feulement  d’Hollande, mais 
encore  de  route  l’E  urope.  • 

Quoy-que  Daniel  ait  laliTé  des  en*- 
fans  , il  pâlie  neanmoins  pour  le  dernier 
4e  la  famille,  de  ayant  entcaîné  à fa  mon 

D y 


8l^IifpKrMEUjft.S  D’HottANÔsV 
ïbcviers  une  partic  de  la  gloire  des  Etats  pour  l’rrti'î^ 
prîmcrie  , on  prétend  qu’il  n’y  a prefquc 
plus  perfonne  dans  cette  célébré  Républi- 
que qui  foit  capable  defoiitcnir  l’autre. 
Les  Elzcviers  ont  imprimé  plus  d’une  fois 
le  Catalogue  de  leurs  éditions , mais  celuy 
que  Daniel  a public  le  dernier  cft  extre- 
jnement  ^rofll  de  livres  étrangers  tiïfuc 
imprimé  a Amftetdam  l’àn  16^.7 , in  ii- 
diviféen  fept  parties. 


XLIX. 

ANDRE’  FRIS  o\i  FRISIÜS  Impr. 
d’Amfterdam,  mort  vers  l’an  i^8i. 

Le  Sr.  Borremans  dit  qu’il  fc  rendit  rc» 
commandable  parmy  les  autres  pour 
fon  exaftitude  finguliere  , qu’il  eftoic 
tres-verfé  dans  les  deux  Langues  des  Do- 
des,  & qu’il  avoit  un  foin  tout  particu- 
lier de  corriger  les  fautes  des  Exemplaires, 
Sc  d’y  employer  les  caraéteres  les  plus 
beaux.  Monfr.  Golomiez  qui  (a)  luy  rend 
prefquc  le  mcfme  témoignage , dit  qu’il 
a fait  paroître  combien  U eftoit  entendu 
ilans  fa  Profelïîon  par  le  choix  judicieux 
•de  certains  livres  & des  Traitez  finguUçrs 
qu’il  a imprimez , qu’outre  le  Grec  ôçlç 
Latin,  il  fçavoit  les  Langues  vivantes  i Ôç 


lMï»«.ixtiuR5  d’Hollande.  8^ 
qu’il  a traduit  entr’autres  d’Italien  en  La- 
tin les  expériences  du  Sr.  Redi  touchant 
la.gcncration  des  Infedles,  &c. 

1 Ant.  Borremans  var.  leifHon.  cap.  7.  pag. 

‘X  Colom.  Biblioth.  choilic  pag.  43. 

On  pourroit ajoûter  à cei^||c|uc  nouE 
venons  de  nommer  deux  autres  ImprU 
meurs  qui  ont  eu  auffi  quelque  réputa- 
tion j fc.  Adrien  de  la  Haye  & 

François  Hacis.  de  Leyde , dont  le  pre- 
mier eftoit  à la  vérité  plus  fçavant  que 
l’autre , mais  fes  éditions  ne  laiflènt  r pas 
d’en  eftre  moins  exa6tcs , & fon  caradkere 
beaucoup  moins  beau. 


IMPRIMEURS  ANGLOIS. 


L. 

SI  je  ne  me  trouve  point  en  état  de  pu- 
blier îcy  le  mérite  des  principaux  Ira- 
primeurs  d’Angleterre  , il  n’en  faut  point 
rejetter  lacaufe  fur  le  defaut  où  l’on  s’i- 
mag^incroit  peut-eftre  qu’auroit  efte  cette 
Ifle  fçavantc  , mais  il  la  faut  attribuer  au 
peu  de  connoifTance  que  j’en  pourrois  a- 
voir.  On  doit  reconnoitre  neanmoins 

P vj 


Digitized  by  Google 


I,' 


84'Impiumeurs  d’Angleterrî. 
que  les  bons  Imprimeurs  y ont  efté  aflèz 
rares  liiCqu’au  regne  de  Charles  fccond,5c 
la  diligence  & l’exadtitude  des  Auteurs 
fembloit  aflez  fuppléer  d’ailleurs  à celle 
des  Imprimeurs  , comme  il  paroi t parti- 
^ culicrement  par  les  ouvrages , dont  nous 
devons  la&rreâiion  6c  l’édition  aux  foins 
d’Henry  ^vill  de  Jean  Sclden  8c  de 
quelques  autres  Sçavans.  On  peut  re- 
marquer toutefois  que  GhHL  Turner 
acquit  affez  de  (épuration  fur  la  6n  du 
régne  d Jacques  I.  6c  fur  le  commence- 
menr  dcceluy  de  Charles  premier, 6c  qu’il 
k cedoità  peu  d’imprimeurs  de  Ton  temps 
pour  la  beauté  6c  la  netteté  des  eara^e- 
rcs.  Mais,  les  Sciences  8c  les  Arts  ayant 
reccudans  cette  Ifle  un  accroiflèment  6c 
uncclat  merveilleux  depuis  undemi-ficcle, 
& particulièrement  depuis  que  le  Roy 
Charles  dernier  mort  a mis  6c  entretenu 
l’émulation  parmy  tant  de  Sçavans  répan- 
dus dans  fes  Eflats,  ©n  peut  dire  aufïi  que 
l’Imprimerie  y a fait  de  grands  progrès,  6c 
que  leCcalTTjeatre  de  Sheldon  en  ^nnera 
des  preuves  à toute  la  Pofterité,tant  que 
dureront  les  beaux  livres,  qui  nous  font, 
venus  de  cette  excellente  boutique. 
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LL 

IMPRIMEURS  POLONOIS 

LEs  deux  fatneures  Imprimeries  Soci- 
niennes,  qu’on  appelle  autrement  Po- 
lonoifcsont  afl'cz  pcfu  de  bonnes  qualitcz, 
qui  puiflenr  les  faire  rechercher  : mais  cU 
ks  en  ont  beaucoup  de  raauvaifes  qui  doi- 
vent nous  les  faire  detefter , puis  qu’elles 
ont  fervi  de  boutiques  à l’ennemi  de  nô- 
tre Religion  pour  y forger  des  armes 
contre  le  véritable  Chriftianilme.. 

De  ces  deux  Imprimeries  , l’une eftoît 
dans  la  petite  Pologne , & l’autre  dans  la 
Lithuanie,  i.  La  première  fur  tranfpor- 
téc  de  Cracovie  à Racovie  , l’Imprimeur 
de  Cracovie  s’appelloit  Alexis  Redecuiy 
te  il  imprima  beaucoup  du  temps  mefmc 
d’Eftienne  Bathory  , & particulièrement 
des  ouvrages  de  Socin.  Ilpalïàde  là  à Ra« 
covîécn.  1577.  où  le  Palatin  dePodolie 
. qui  s’eftoit  fait  Socinien,  fit  valoir  l’Im- 

{irimerie  mieux  qu’auparavant  j Rodeexi 
a laifia  à fon  gendre  SebajHen  StemaCi  Sc 
elle  dura  jufqu’eii  l’année  16^. 

La  fécondé  plus  ancienne  encore  que 
l^aatrefût  étoile  à Zaflavv  en  Lithua» 


.Imprimeurs  PeioNots. 
nie  par  Mathias  KavvieczinsKi  , dont  , 
l’Imprimeur  eftoit  Daniel-de  Leczyca. 
Enfuitc  elle  fut  tranfportée  à Losko, vil- 
le qui  apparrenoit  à Kiszsa, Châtelain 
de  yilna,Socinien.  Après  on  la  mit  dans 
Vilna  fous  la  conduite  de  l’Imprimeur 
Karcan.Dc  là  enfin  elle  fut  portée  à Lu- 
bec  fur  Niemen  , où  elle  eut  pour  Impri- 
meur l*ierre  Blafie  Kmit  gendre  de  Kar- 
am^Jean  Kmit  fils  de  Blaftc  ■,  & apres 
luy  Jean  Langms  Luthérien.  Cette  Im- 
primerie périt  en  1(^55.  ou  1^56.  par  la 
pefte  & pat  l’irruption  des  Mofeovites. 
Depuis  ce  temps-là  lesSociniens  ont  por- 
té leurs  Ecrits  en  Hollande , où  tout  pa- 
roit  prcfque  également  bien  reçu. 

I Poft.  Bibliotli.  Anti-Tiiiiitar.  pag.,xoi.ior.  ■ 


: LU. 

DES  'deux  principales  IM- 

primeries  du  Monde , 

Dont  yon  na  point  pH  parler  cy-dejfns 
fous  le  nom  des  Imprimeurs  particuliers. 

La  première  eft  celle  des  Papes,  appel- 
lée  ordinairement  Du  Vatican,  bu 
r Imprimerie  u4pofioli<fue.  Sixte- Qmnt  la  ^ 
fit  bâtir  avec  beaucoup  de  magnihccjacc 
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dans  le  dclTcind’y  faire  faire  des  éditions  ’ 
les  plus  exaftes  de  les  plus  correctes  dont 
onleroit  humainement  capable.  Il  eft  vrai 
que  fa  principale  vûë  étoit  de  rétablir  dans 
leur  intégrité  les  livres  corrompus  & alte- 
- rez  , foit  par  la  fucceffiondes  temps , fort 
par  la  malice  ou  la  négligence  des  hom- 
mes j &de  les  purger  des  fautes  .que  la 
mauvaife  foy  des  Hcretiques  y avoit  fait 
glifler , comme  dit  le  Sr.  Lcti  (i)  dans  (à 
vie.  ^ c 

Mais  outre  cela  il  avoit  encore  pris  la 
rcfolution  d’y  faire  imprimer  l’Ecriture 
fainte  en  pluheurs  Langues , les  Conciles 
Generaux,  un  grand  riombre  de  Statuts  & 
divers  Reglemens  Ecclciîaftiques , tous 
les  ouvrages  des  Saints  Peres,  des  Litur- 
gies , Rits  & Ufages  divers  pour  toutes 
fortes  d’Eglifes  , & quantité  d’inftru- 
étions.Chrefticnnes  en  diverlcs  Langues 
ôc  endifferens  Caraéleres  ,tant  pour  éten- 
dre la  Religion  Chreftienne  dans  les  Pays 
éloignez  , que  pour  en  défendre  la  veticc 
contre  fes  ennemis  domeflâques  & étran- 
gers. Roccha  (1)  dit  que  pour  cet  effet 
il  fit  venir  à Rome  tout  ce  qu’il  pût  trou- 
ver Ou  olûtoft  tout  ce  qu’il  pût  engager 
d’habiles  Gens  par  des  liberalitez  extraor- 
dinaires, pour  vaquer  aux  correftions  des 
£xemplaires  j qu’il  n’épargna  rien  ni  pour 
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Du  Vati- la  quantité  ni  pour  la  qualité  des  chofcs 
nccclîàires  , Toit  pour  le  grand  nombre  des 
Prclîcs  , foit  pour  la  multitude  des  cara* 
éleies  Latins  , Grecs,  Hébraïques  , Ara- 
beSj&EfclavonSjfoitmefmepour  la  graii- 
deur  &c  la  bonté  du  papier.  Il  ajoute  què 
le  Pape  voulut  que  la  magnificence  fc 
ttouvaft  toûjours  jointe  avec  les  conamd>- 
ditez  j & qu’il  donna  la  direéHon  de  cette 
grande  Imprimerie  à un  habile  Vénitien 
nommé  Dominique  de  Baza  connu  pat 
fon  grand  fçavoir  & par  la  longue  expe- 
tîcnce  qu’il  avoir  de  cet  Art , & luy  mit 
d’abord  de  grandes  femmes  pOur  com- 
mencer l’execution. 

Vofïîus  (3)  dit  que  quand  il  n’auroit 
fait  que  la  dépenfe  des  caraéteres  Arabes 
dans  cette  Imprimerie  , la  République 
des  Lettres  luy  auroit  toûjolirsdcs  obli- 
gations immortelles  , parce  que  ce  font 
les  premiers  qu’on  ait  vû  dans  l’Europe, 
Ôc  qu’ainfi  c’eft  à luy  qu’on  doit  la  meil- 
leure partie  des  livres  imprimez  en  cette 
Langue  pour  la  première  fois. 

Il  ne  faut  pas  oublier  que  Pie  TV.  avoit 
déjà  jetté  les  fondemens  de  cette  grande 
Imprimerie, dont  il  avoit  donné  la  condui- 
te à Paul  Manucc , comme  nous  l’avons 
temarqué. 
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) Gregor.  Lctt  viuSixt.  V.  Hb.  9 à la  fin, 

X Angel.  Roccha  de  Bibl.  Vatican,  inappen- 
dic.  pag.  41 3. 

3 VoiT.  de  Scient.  Mathemat.  cap.  i4,  §.  19^ 
pag.  49. 


DE  L’IMPRIMERIE  ROYALE. 


Ly4  ffconde  cft  celle  des  Rois  de  France 
appcllée  ordinairement  ou  Louvre 
®'u  r Imprimerie  Roy  ale. hWt  cft  plils  ancien- 
ne que  celle  du  Vatican  fi  ônen  va  recher- 
cher l’origine  dans  l’Hiftoirc  du  Roy 
François  Premier , comme  on  voit , par-* 
ce  que  nous  en  avotis  touché  en  parlaritî 
des  Efticnnes , des  Mords  & des  autre» 
qui  en  ont  eu  la  conduite.  Mais  elle  doit 
le  comble  de  fa  gloire  à Loiiis  xiii.  fou» 
lequel  le  Cardinal  de  Richelieu  la  mit 
en  l’cftat  qu’elle  cft  au}ourd’huy , âpre* 
que  Mc;  DesNoyers  infpiré  par  les  jefui- 
tes  luy  eut  fait  connoître  l’importance  de 
ce  grand  defléîn. 

Nous  nous  abftcnonsîcy  d’en  décrire  la 
magnificence  & la  rîchdïc,dcpcur  qu’on 
ne  nous  aceufe  d’en  faire  l’ éloge, ôdl -vaut 
mieux  renvoyer  le  Public  à ce  qu’en  ont 
écrit  les  etrangers  , plûtoft  que  nous  cx- 
pofor  au  reproche  qu’on  pourroit  nous 
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Pen’and!  dc  donner  quelque  chofe  à nosiricîî- 
Ano-  nations.  Il  fuffit  défaire  remarqutr  qu’t>n 
bi^Tu*'  ^ donna  la  DiredUon  à Sebajîien  Cramoi- 
liaf . fyy  SiC  qu’on  la  confacra  pour  ainfi  dire,  en 
commençant  par  le  divin  livre  de  l’Imita- 
tion de  J.  C.  Les  pr4ncipaux  Ouvrages 
qu’elle  a produit  depuis  font  quelques 
Hiftoires  de  France  , quelques  Peres  de 
. l’Eglife,  une  Bible  Vulgate  en  8-  Voll.  & 
particulièrement  le  glrand  corps  des  Con- 
ciles generaux  en  xxx  v 1 Volumes,  mais 
le  plus  éclatant  & le  mieux  receu  de  tous 
eû  ccluy  de  l’Hiftoirc  Byzantine. 

•Mr.  Colbert  dans  la  penfee  de  rendre  la 
mémoire  de  fon  Miniftere  immortelle,  a- 
voitconceu  fur  cette  Imprimerie  un  haut 
defîèin  , pour  enchérir  encore  par  dcfliis 
les  Cardinaux  de  Richelieu  & Mazarin. 
Cette  nouvelle  paflion  luy  faifoit  témoi- 
gner publiquement  qu’il  por  toit  envie  à 
la  gloire  quîavoit  acquife  le  célébré  Car- 
dinal Ximenes  , lequel  ne  laiflbit  pas  de 
travailler  avec  un  zcle  admirable  à l’ou- 
vrage extraordinaire  de  la  Polyglotte  d’Al- 
cala  ou  de  Gomplute,  quoy-qu’il  fût  oc- 
cupé aux  affaires  de  l’Eftat , & qu’il  eût 
fur  les  bras  une  grande  & fâcheufe  guer- 
re contre  les  Mores.  Il  pretendoit  aller 
encore  beaucoup  au  de  là,  quelques  gran- 
des que  duflèiit  eftrc  fes  autres  occupa- 
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tîons  & il  avoit  choifî,  comme  nous  a- 
vons  dit , Antoine  V'itré  qui  luy  avoit  fait 
cfperer  d’effacer  en  peu  de  temps  les  Hol- 
landois , & tout  ce  qu’il  y avoit  eu  juf- 
qu’alors  d’habiles  Imprimeurs.  Cepen- 
dant les  affaires  de  l’Eftat,  & particulière- 
ment celles  de  la  Chambre  de  Juftice 
interrompirent  cette  glorieufe  entreprifè  , 
& l’Imprimerie  Royale  , loin  mcfme  de 
continuer  fuivant  le  mouvement  & le 
cours  que  luy  avoient  donné  lés  deux 
Cardinaux  , demeura  prefqu’ entièrement 
dans  l’oifiveté  pendant  tout  le  temps  da 
. Miniftcrc  de  ce  grand  Homme,  qui  d’ail- 
leurs ne  ccfla  jamais  de  favorifer  les  let- 
tres. Mais  l’Eglife  & l’Eftat  qui  y ont 
un  intereft  commun,  auront  peut-eftre 
bientoft  l’avantage  de  voir  les  premiers 
Miniftres  -de  fa  Majeftc  reprendre  ce 
grand  dcfTcin  avec  plus  de  zcle  & de  fuc- 
cés  mefinc  qu’on  n’a  point  encere  fa^ 
Jufqu’icy. 


Du 
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MAÎU^BS  du  ENSEIGNÉS  DES 
Principaux  Imprimeurs  & Libraircâ 
9«/  ont  paru  jufqHaU  milieH  de  nojhri 
JiecUi 

ir 

COmrftc  il  eft  artivé  quelquefois,  fut 
tout  dans  le  fîecle  paffé,  que  les  Ira- 
|)rimeurs  n’ont  pas  rais  leur  nom,  ny  mef- 
rac  celuy  de  la  ville, ou  du  lieu  de  leur  ira-» 
preflidn  aux  livres  qui  font  fortis  de  leur 
prcfle  ou  de  leur  boutique  : on  ne  trouve-^ 
ta  pcut-eftrc  pas  mauvais;  que  l’on  rap- 
porte icy  quelques-unes  des  Marques 
ou  des  Enfeignes  qui  fervent  â faire 
reconnoître  les  plus  célébrés  d’entr’eux# 
Comme  font , 

L*^bel  de  l’Angclier,  de  Paris. 

U Abraham  de  Pacard  , de  Paris. 

V Aigle  de  BelIers,d’Anvers&  deDoUay. 
De  Blade,*  de  Rome. 

De  Rouvilleou  Rouille,  de  Lyon. 
De  Thorné.  * 

De  Velpius. 

Amitié  de  Guil.  Julien, de  Paris. 

L Ancre  de  Chriftofle  Raphelengius  ou 
Rafflcnghen  , de  Lcyde. 

LA'ncre  entortillée  & mordue  d'nn  Daft-- 
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des  Manucçsjde  VcrHfc,èçdeR.(ïr 

ple. 

I)c  Choüet,  de  Gencve. 

De  P.  Aubert,  de  Geneve. 

V^rtg  e-Gari'endxc  Heiiaut,dc  Paris. 

1^'  Arbre-r^m-d  àz  Richer,de  Paris. 
"yArion  d’Oporin  ou  Hcrbft,de 
De  Brylingçr,dc  Baüe, 

De  Louis  le  Roy, de  Baflc. 

De  ChoUet,  de  Çetieve. 

De  Pcnci  , dcBafle.  , 

Arrofoir  àx.  Rigault,dc  Lyon. 

Le  BafiUpjue  & Ut  quatre  Elemmsl  de 
Pads. 

Le  Bêcheur  OH  le  Jardinier  de  Maire  ,dç 
Leyde. 

Le  Be/lerophon  de  Perler, de  Paris. 

lie  BerçerâcBoCcSc  1 i t-  i r 
r-  1 • i de  Tpuloulc. 

de  C^olomiCip  f 

La  Borme-foy  des  Billaines,dc  Paris. 

Le  Caducée  des  VYcchcs  , de  Paris  & de 
Francford 

Le  Cavalier  de  Pierre  Chevalier,de  Paris. 
Le  Chardon  au  Soleil  de  Droüart,de  Paris. 
Le  Chefntrverd  de  Nicpl.  GherueaUjdc 
Paris. 

Le  Cheval  Marin  de  Jean  Çimnique,dc 
CploCTne . * 

O 

Les  Cigognes  de  Nivc^c  &dc  Çramoify, 
4c  Paris. 


94  Marques  DES  Princ.  Imprim. 

La  Citadelle àt]Aoxm\ï\yé.tVdi€tltïs.  i 

Le  S.  Claude  ^ h.mhïÂt  la  Porte, de  Paris, 

Le  C(?^  de  Vvigand  Hancn  Erbcn  , ou 
GalluSjde  Francford. 

Le  Cœur  de  Huré,de  Paris. 

Les  1.  Colombes  de  Jacques  Qu^fnel,  de 
Paris. 

Le  de  Plantin, d’Anvers. 

Des  MoretSjd’Anvers. 

De  Franc,  de  Raphclcngicn  , ou 
Rafflenghc  , de  Leyde. 

De  Beller,dc  Doüay. 

D’Adrien  Perier,de  Paris. 

De  Soubron,de  Lyon. 

Le  Compas  d'or  de  Claud.  & de  Laur. 
Sonnius, de  Paris. 

Le  Corbeau  de  Georg.  Rabb,  ou  Corvin, 
de  Francford. 

"La. Couronne  de  Materne  Cholin,de  Co- 
logne. 

La  Couronne  d'or  de  Machur.  du  Puis,  de 
Paris. 

La  Couronne  de  Fleurons  de  RoufTelet  , de 
Lyon. 

De  Jaç.  Crefpîn,dc  Geneve. 

De  Choüct,  de  Geneve. 

La  Cràjfe  d’Epifeopius,  ou  Bifehop  ,dc 
Bafle. 

Le  Cyone  de  Blanchct. 

Les  dcRoigny,dçP^iS. 
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’L.*  Elepham  de  Franc.  Regnaut,dc  Paris. 

U Enclume  & le  Marteau  d’Henric.  Pé- 
tri, de  Bafle. 

U Envie  de  Gazeau. 

Les  Upici  menrs  de  Du  Bray  , de  Paris.  ! 

U Efperance  de  Gorbin  , de  Paris. 

de  Barthélémy  de  Albertis,dc  Venife. 
Etoile  d'or  de Prevoft^de  Paris. 

La  Fleur  de  Lysde  Cardoa  ôc  d’Aiiiffou, 
de  Lyon. 

La  Fontaine  de  Vafcofarijde  Paris. 

Des  Mords, de  Paris. 

' La  Fortune  de  Ph.  Borde , & de  Rigaud, 
de  Lyon. 

Le  Frelon  des  Frcbns  & Harfy,dc  Lyon. 

La  Crf/^r^deGaliotduPréjde  paris. 

'EcsGlobes  en  Bdancede  Janfîbn  ouBlacvv, 
d’Amftcidam. 

Les  Grenouilles  ou  Crapaux  de  Frofeho- 
ver,  de  Zurich. 

Le  Griffon  des  Griffes,  de  ryon. 

D’Ant.  Hierat,de  Cologne. 

De  Vvyriotjde  Strasbourg. 

La  Gruié  ou  F’igilance  d’Epifeopius , de 
Bafle.  / 

De  Jean  G im  nique,  de  Cologne. 

X/ Hercule  de  Vitré, de  paris. 

* De  Jean  Ma'rcjde  L eyde. 

J^Hermathfne  ou  Tenn  4f  Mercure  Cfc 

fallut  Pc  VerdufT. , d’ Anvers. 
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LcJ'vwwjdc  jean  Jannon,<le  Sedan. 

i,c  Nom  dejèfus  de  Pillehottc,  de  tyon. 
L4»*^<rdc  Fcrne  ou  Pernetjde  Baflc, 
Licorne  de  J.  Gimnique,  de  Cologne» 
De  Bouliéjde  ï.yon. 

De  Chappeletjde  paris. 

De  Kcrver,de  Paris. 

Le  Lion  rampant  d’Orry, 

Les  Liens  & 1* Horloge  de  Sable  d’Hen» 
rîc-Petri,  de  Balle. 

Le  /.  oHp  dp  Poncer  le  Preüx^c  pari  s . 

Le  T.ysàc^  Juntes, de  Florence,  de  Rome, 
de  Venife,&  de  Lyon  &c.  Ils  ont  pris 
quelquefois  l’AigledeI)lade,de  Rome, 

Le  Lys  blanc  de  G Iks  Beys,dc  Paris. 

Le  Lys  flf’e  d’Qden  Petit, de  Paris,  & de 
Guillaume  Boulle,  de  Lyon. . 

Le  Mercnre  fixe,de  Blailè. 

Le  Mercure  arrefié  àç  David  Douceur^dff 
Paris. 

JLe  Meurier  de  Morel,de  Paris. 

Le  AWfVede  Miliot. 

Le  Grand-Navire  de  la  Société  des  Li- 
braires de  Paris  pour  les  imprclfions 
des  Peresde  PEglifc. 

Le  Naufrage  de  Du  Chefne. 

L'occafion  de  Fouet,  de  Paris, 

UOeîlàs:  Vincent,de  Lyon. 

L’Olivier  des  Efticnnes  de  Paris, & de 
flpve.  Pip 
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Patiflbn  de  Paris,  qui  eft  ccluy 
des  Eftietincs. 

'■*  De  Sebaft.  Chappelet,dc  Paris. 

De  Gamonet,de  Genevequi  eft  ccluy 
des  Eftîcnncs. 

DcP.  l’Huillier  ,deParis. 

Des  EIzevicrs , d’ Amftcrdam  & de 
Leyden. 

L.* Oranger  de  Zanctti,dc  Rome  & de  Vc- 
nife'.deTofijde  Rome. 

'L^'Orme  etttortillé  tCun  cep  de  vi^nefcloti 
quelques-uns  des  Elzcvicrs,  d’Amfteid. 
& de  Lcyd.  * 

Oyfiau  entre  deuxSerpens  desErobetis  , 
de  Bafle. 

La  PaixAz  Jean  de  Hcuqucvillc  ,de  Paris. 
La  Palme  de  Ceurbe  ,de  Paris. 

Le  Palmier  ,de  Bebelius- 
DEifîngrein. 

De  Guarîn,de  Bafle. 

Le  Parnajfe  de  Bal  lard, de  Paris. 

Le  Pegafe  des  Vvcchéls,de  Paris  & de 
Feancford. 

De  Marnefou  Marnius  & des  Au- 
bry, de  Francford  & d’Haruvv. 

De  Denis  Du  Val  ,dc  Paris. 

Le  Pélican  de  Girault  de  Paris. 

De  Franc.  Hcger,  de  L eyden. 

Des  deux  Marr.efrs,dePoidicrs,Jcan  dC 
Enguilbert. 

* Tome  IL  E 
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Le  Perjee  de  Bonhonimc,de  Lyon. 

Le  Phénix  dcMich.  Soly,dc  Paris. 

de  Pierré  LefFcn,de  Lcydc. 

Le  Pin  de  le  Franc. 

De  P.  Aubert  dcGcnevc;,d’Auxbourg. 
La  Piejiue  entortillée  eCme  branche  & eC un 
ferpent. 

De  Fred.  Morcl,de  Paris. 

De  Jean  Bien-né, {de  Paris  & qucl- 
fois  de  Rob.  Eftiennc. 

LePot  cajfé  de  Geoffroy  Tkory, de  Paris. 
La  des  Myles  &des  BircKmans,de 
Cologne  : & de  Meurfîus, d’Anvers. 
La  Prejfe  ou  C Imprimerie  de  Badius  AF- 
ccnfîus  ,de  Paris. 

La  Reftomméedes  JanfïbnSjd’Anifterdam. 
De  Hautin,de  la  Rochelle. 

De  Sigifmond  Feierabcnt,  de  Franc- 
ford« 

La  Rofedans  un  raî«rdcCorrozet,dc  paris. 
Le  Ruche  de  Rob.  Fouet, de  Paris. 

Le  Sage  de  Sartorius,  d’Ingolftad. 

La  Salamandre  dt  Zenaro  , de  Venifç., 

De  Pefnot,de  Lyon , 

De  J.  Crefpin,de  Lyon, 

De  Denis  Morcau,de  Paris, 

De  Claude  Senneton,de  Lyon. 

La  Samaritaine  de  Jac.  Du  Puis  ,de  paris. 
Le  Samfon  déchirant  un  Lion , deCalen  Sc 
de  Q^ntcljde  Cologne. 

Le  Samfon  emportant  les  Portes  de  la  vîU 


De  Scîpion  8c  de  Jean  de  Gabîane  ou 
Gaviandc  lyon:  ôc de  Hugues  delà 
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